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■ ES ^tsrUirts. ■oiit*if«.«i 
wtrahi d'augenenur îaura 
praaaiom « mima ^ ^a rat- 
tant cHaorètea - sur laiaW pour 
Mwainora Ja prm^ ritiniatra 

ItAak Stkamb’ da ha piaa nter ea 
4u'on oomidèrà i Wasfilogmn 
eomma una «ehanoa unfqiiot de 

Wm profl r aaaar anWn un precoa» 
aoa da pafac régioiial? Aipn i|ua 
laa phia hauts maponsableà aml- 
tiealna «a oantMnant itana im 
alanea totat* lasdIriOeantaiamé- 
Wawa né c h arehèiit ^ua è eachar 
lavra çr a i n t aa qualquaa haoiaa 
avant qua M. James Baliar; la 
aaerémlro ' d'Etat- américainï 
n'aÉitrapranna» laudt 1 8 avril; aa 
troialèma vMta an ‘ qualquaa 
aamalnas à Jénisalam. 

il aat vrai que l* ascal a IurÎmii^ 
hourgaoiaa «ffaetuéa nwreradi 
soir par M. âafcar n-4tait paa 
Mte imiir. calmar, tas. raapoi^ 
hiaa .fo plus axtrémlatas dii 
Uhottd, qui. tda M..Ariai Sharon, 
la mloisba du toganiont et da la 
aonamtedoo J» cachant pas leur 
volonté dé saboter -tous léa 
afforta da pabc quf ImpKqiMralmt 
?- ttt-oa i' tanna - la ra st ituriun 
da la pkis 9anda paÀfddwts^ 
loin» occupés à riaaua da la 
puarra da 1967. Là aaerétaka 
d'Etat a. pourtânt.-été prudent.' 
évitant taota pramaase aicpHeifea 
«R n dn iati aa daa «Hblhia étmn* 
gkaa data CEE.-. 

I L n*an a pas molfia affirmé 
qiiil allait a dia ail flouvanis- 
mant laraéHin que TEurapa peut 
eantribuar à liba avanear lo.pn»* 
eaaaiia da paix, et davrdt êtra 
knpEquéaa. La déctofation sata 
conaidéréa conuna aacfUlga.l 
Jéfutatam. iiértt..-8lioiiilc.étil{^ 
dans ont tout Mt peur tenir é 
l'écart du proeataiia da paix la 
CEE. aeoupablaa.d'âtfa ina|ori- 
tah amsnttavorahtaénnaconl*» 
ronoa hrtamarionala cous l'épMa 
daa Nadana oniaB è laquala'par* 
tldpandt rOrganlasdeB da Bbé* 
ration da la Ralaarina (OLP) da 
M. Yaaaar Arâtai. 

Caat même pourquoi la pra- 
miorininiotra avait Enl par sa ral» 
Har à l'Idéa d'une conftaanca 
fégio nd a, présidéapar laa EtatS' 
Unta et niRSS et qui aaniMt da 
eparaptufas é daa négoetatlam 
tar a éto- a ralmi. étant entendu 
que rOLP et ta CEE an aaralarit 
axHnaa La prélat a fait princar 
Man daa dmta art Europe. Hasts 
maliiténant éi aavoir ai M. Béhar 
va prpposar à aaa intariocntaun 
tara é i s ni uué t ro tsi é m a oo'préai* 
dahca, au ro péa nn a. la aacrétalra 
d'Etat ne dy «at pat tamwlla- 
inant angapé mareradii luxam- 
baw^ 

BEUT-timE dwrchv^B aau- 
Plamant.^ pv aaa bonnes 
roépièras è l'égard des Euro- 
pém, é as doter d'un nouveau 
aoyan da prasdon sur Jéruaa> 
ianu Car M. Baker n'aat pas au 
beat da tas pafnaa pour mener à 
Man son projet da oonféranca 
léglonda; Gommant oonvalnera 
broW da né pse poser an préata' 
Ma l'intartMon da tout Etat 
palffriideit at do na paa écarter 
tant Intarlocutaur palaarinian 
crCdWa aoua prétaxta qu'H aat 
pndM da l'OLP? Commam déel< 
dar ta Syrie * y partidpar tant 
quIaiaS accdèra aaa prc^ata da 
pauplamant. non a o d a i nont do ta 
CSqioidafdé mois aussi daa hau- 
du Golan? 


. Ce na sont que quakpiaa quaa- 

dona. Comme M. Bush. ML Baker 
sait qu'l] n'a pas l'étamité 
devant hd pour traltar au mieux 
:m doaaim aeaantial pour ravè- 
Minant d'un nouvel ordra régio- 
aaL Cala aat d'autant plus vrai 
que las hésitations dos Etats- 
Uda dans la criso kurcte n'ont 
pM augmenté leur crédibilité 
daMtaréÿon. 

dé JEMT 
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lEn dépit des protestations de Bagdad 

Bfê Affléricàj^^ ont pénétré en Irak 
pour venir en aide aux Kurdes 


Washington à annoncé, meraredî 17 avrii, 
que des soldats améneains avaiant d^è péné- 
tré en ta/rîtpirs âaldan, non km da la trontièrB 
'turque, pour tooaliser tes sites où pourront 
être Jnspaéés les canpa d'aoeveU destînéa aux 
r0ugiéa- kurdes. Avfmavant, des héScoplèras 
fnhçais àvaiènt commencé des travaux de 
repiagè. De S 000 à 10 000 nuBtakea emérî- 
cains devraient pardeipar à la mise en place 


des cinq ou six campements prévus. Au total, 
la Grande-Bretagne envisage d'envoyer sur le 
mrrain 1 SÛ0è2 OOOAonvnes etlaFrartce un 
méliar^ 1 10 d‘en^ eux, du génie et du corps 
de santé de l'armée, se tenaient, jeudi, prêts à 
partir. Le gouvernement de B^risd a vivement 
dénoncé Vopératîon des aliiés, mais vient de 
conclura un accord pour la création de centres 
d'accueH organisés per l'ONU. 


Retour au Directoire ? 


par Atldiié Fontaine 

Déns un récent, ènttetien au 
iÆfldA Rdtand Dunias a cm pou- 
voir. amMcr la pc^tiqno 
gauniate* à une * série 
d’UheioHsà Xl). La p rop o s est un 
peu suepreoant, dans la mesuie qà 
le enmg» ^ Fiançais Mïtteiiaïui 
se manro n détennlné, depuis pln- 
aêuis années» i voir teiûr par nobe 
pays 1X014001 tout droit de la 
inyt&ûlûgje du géaéiaL Dans la 
inesuro auiB, où 3 aecefle<^affir• 
ffier--sa v<daoté de oosserver la. 
ftrde de i&suasioii; et icAse «Asti- 
oÂnent de dimmuér en' quoi que 
de soi^malgiié Tamihéur des léAio* 
tîoas d'arméments stiat^gnes 
ûp&éesVpar WaAingUm et par 
Màsooo, a puissaiice de tau. Oâits 


la mesura encore, où le famenx 
slogan de eVEurope de FAtUtnih 
que à Vûural» a cessé d'être one 
chimère pour devenir une néoes- 
sté : le présideat de la République 
n'a pas été le deraier à la 
fHnrtnnaftin e «b féclamant de longue 
data <pie Tan e sorte de Yaba». 

Faut-ü rappeler que rhomme dn 
18 jmn n'avait jamais voulu entéri- 
ner la division de f Allemagne? 
Qu*3 s’était taujours tqiposé A ta 
leconaatssance d'une ROA dans 
lamidle 3 ne royait, et ta sshe des 
éveaemests lui a donné raison, 
qu'un prodoic de- l'oceopation 
scmériqne? 

Même jeu pour la CEE. Mal^ 
U référence oceasionseUe du chef 
de rStat & sa ijuuüiti Jèdènüee, 
elle pas^t wwée selon toute viai- 
semldaitae à demeorer longtemps 


eficmo plus proche de tVEurepe 
des pairies»^ drère an général, que 
des Btats-Unta d'Europe, pour les- 
quels mifitaient, avec Jean Moamet, 
nombre de personnalités de ta 
droite, du centre et de ta SFIO. E 
nV & que eeta. La p r ése n ce à 
rarû dVn Boris Eltsine piésident 
de ta Rnsde et challenger de plus 
en plus déclaré (Tun Gorintefaev en 
pe^ de vitesse montre que nous 
avions tort de sourire en entendant 
de Gaulle s'âbsdner à dire erusse». 
plutôt que esovii&pxp. 

Ne voh-oQ. pas tTailleurs partout 
les prendre leur revanche, 
comme il l'avait mille fois 
anooocé, sur des idéologies dont le 
caraecère taedee était à ses yeux 

‘ Un is sBlte page 4 
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Faute d'accord sur ie sort des Kouriles 

M. Gorbateliev prolonge 
ses négociations à Toi^o 

Les aéeux ofêdels du pré^dent soviétique Mikhaé Gorbat- 
chev à Ferr^reur Akihito du Japon, prévus JetxH 18 avrÿ, ont 
été reportés à vendredi a annoncé le palais impérial. Au troi- 
sième jour de sa visita d'Etat, M. Gorbatchev n'avait totqours 
.pas r^yondu aux attentes da ses hôtes, qui espèrent obtenir 
Ides conœssions sur le contentieux territorial des Pas méridh- 
[nales des KourPes. i'^omiemsrtt de son départ pour la Corée 
(du Sud est Sé aux difffieuftés appames au cours des négoce 
avec le premier ministre japonais, M. TosNki Kaifu. 


Trots séries d'entretimis bitata- 
raux étaient prévues au pro- 
gramme de cette visite, la pre- 
mière d'un chef d*Etat soviétique 
au Japon. Iriais l'ordre du jour a 
été teuleversé afin d'essasier de 
trouver un terrain d'entente snr 
l'épineux donier des Kouriles, 
qui empoisonne les relations nip- 
po-soviétiques. 

Deox séances de n^oeiation 
supplémentaires ont donc eu lieu 
jeudi à Tokyo, mais on igni^t 
en fin de matinée si elles allaient 
déboucher sur la pablieation 
d'un communiqué commun ou 
de documents séparés. Les quatre 
Iles controversées, occupées 
d^uis 1 945 par l'armée rouge, 
sont revendiquées par le Japon. 

A Tokyo, le gouvernement 
espérait que M. Gorbatchev 
accepterait un compromis sur ta 


base d'un accord partiel datant 
de 1956 et lui restituant deux de 
ces des. Mais apparemment, le 
présidost soviétique se redisait à 
des concessions de cette ampleur, 
en rmson notamment de l’opposi- 
tion des militaires et des nspùo- 
sables de la Fédération de Rus- 
sie, dont d^rend l'aichipeL 

Lors d'un entretien avec 
M. Jacques Chirac, jendi A Paris, 
M. Boris Étsine, présidât russe, 
a d’ailleurs rappelé son iropposi- 
lion totale» à tout accord que 
M. Gorbatchev pourrait condure 
à ce srÿet avec les Japonais. 

lire pages 
IMete de PBOJPPE PONS. 


dans Je sropJéneat aAOUrea», 
«Xaa réres de JChaAsforeku, 
nport»^ sur ta capitale 
de l’Extrême-Orient soriédque. 


éi M. itocdd . 

aociaSstes continuent 
de réehercher un accord 
avec-ta PC • 
sur le scrutin régiorid 
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Ebaqe nead 
iW^ Street 

L'bKfice Dow Jbnes 
a franchi 

les 3 000 points : 

page 27 

Omîtes manœmres 
enüHSS 

f Table ronde a contre 
« Traké d'union > 


page 6 


Un point de vue 
defrmcmFSha 


La France doft-efle 
rejoindre l’OTAN 1 


page 2 


# Sir Jb rifii et le jonmov nuqiikf 
ntnmnatpegeJS 




La douloureuse transition roumaine 

U. Memd ^ le pimet âigmt oceideBtd à æ màie h Bmeâ 


BUCAREST 


de notre co/rs^pondam 

Alors que M. Mitterrand èixit 
attendu à Bucarest jeudi sprès- 
raidi. 18 avril, l'atmosphère 
générale resta toujours, ici, A la 
déception. Car, aujoutri'hui, en 
Roumanie, sauf pour quelques 
inteUectuels, quelques jeunes qui 
ont risqi^ leur vie en décembre 
.1989 pour renverser Nicolae 
Ceauseseu, ou quelques anciens 
des geôles communistes, la ques- 
tion fondamentaJe n'est pas de 
savoir si une ré^luUon a bien eu 
lieu ou si le pouvoir a tait venir à 
Bucarest en juin dereùer des mil- 
liers de mineurs pour r^imer 
brutatefuent les occupaots de la 
ptace de l'Univeisi^. 

Non, pour l'immense majorité 
des Roumains, la question était, 
et reste, de savoir ai, après une 
journée de travail qu'ils soohai- 


tent moins longue et mieux p^ée 
qu'avant, ils auront de la lumière 
et du cbauRage chez eux et non 
plus l'obscurité et les 16 degrés 
de rigueur sous l'ancien régime, 
un bon fUm A la télévision A la 
place des deux heures de faits et 
gestes d'Elena et Nicolae Ceau- 
secu et quelque chose de mangea- 
ble dans leur réfrigérateur au 
lieu du salami au soja du n pro- 
gramme d'alimentation scien- 
tifique». 

A défaut d’avoir répondu aux 
premières questions qui intéres- 
sent assez peu de monde, le pou- 
voir a - jusqu'A présent - assez 
bien répondu aux secondes en 
augmentant les salaires et en 
réduisant le temps de travail, 
tout en important largement des 
biens de consommation, de 
«Dailasn au poulet congelé. 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 
Lùe ta sBîlte page 6 




IMS ♦IDEES 


SnbTersion de La Fontdne 

Une nouvelle édition dans « La Pléiade » ; 
une nouvelle preuve du souverain pouvoir des Fables 


Régis Debrav saisi par McLuhan. 
Dc^er ; brave 


Le bülard de Daniel Bougnoux 
histoire de la philosophie au Chili ■ Lettres ita- 
liennes : le vide devant soi ; les harmonies du désir et de l'attente 

■ Ecrits intimes : une catholique éduquée h mort ; sous le drapeau 
des mots. 

■ Le feuilleton de Michel Braudeau : c Le bénéfice des écrivains » 

■ Histoire littéraire, par François Bott : « Le mystère Bory » 

■ D’eutres mondes, par Nicole Zand : « Un carrefour des lan- 
gues ». 

pages 17 à 26 


AFFAIRES 


La qualité japonaise, la fin d’nn mythe 

Le « made in Japen » n'est plus synonyme de 
même si son image reste encore très positive en Oeddent. 


■ Les P^s-Bas déclarent ta 
voHe qui dopent le marché ■ 
recherche. 


rre h rautomoUle ■ Des planches 6 
c'imentiers français orgarnsènt leur 

p^as 3? à 23 
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Défense 


Entre l’OTAN et l’Europe des chimères Les «"«'"e blanches 

■ par Max Gallo 


par François Fillon 


D epuis la libération du 
Koweït, on ne compte plus 
en France les voix qui s'élè- 
vent pourrlanier l'impérieuse néces- 
sité de doter la construction euro- 
péenne d’une véritable capacité de 
défense. Forts du constat de l’ab- 
sence d'une politique commune effi- 
cace dans la guerre du Golfe comme 
dans la crise qui l'a précédée, on 
s'ingénie à réfléchir /a û&r/raaû aux 
voies et moyens de cette chimérique 
Europe de la défense. Sans prendre 
conscience du désert dans lequel on 
prêche, tant nos partenaires et alliés 
ont tiré de l’aventure du Golfe des 
conclusions différentes des nôtres. 

Ayons le courage de voir les 
choses telles qu’elles sont. Pour nos 
amis européens, la contre-perfor- 
mance communautaire a démontré 
le caractère illusoire d'une union 
l^itique qui serait dotée à court 
terme de compétences réelles en 
matière de défense et gui permet- 
trait aux Douze d’équilibrer le poids 
des Etats-Unis dans le nouvel ordre 
ioiemational. Seuls les Français 
croient réellement aujourd’hui à la 
pertinence d’une défense de j'Eu- 
rope par les Européens. Ni les 
Anglais, ni les Allemands, ni les 
Ht^andais, ni les Belges, ne sont 
{ûèts à gêner le processus en cours 
d’adajjtation de l’OTAN comme 
principale structure apte à jouer en 
Europe un rôle militaire face aux 
instabilités nouvelles. Oubitatiôt, les 
Italiens et les Espagnols attendent 
de voir Par ailleurs, aux yeux 
nos alliés, la France, au-delà du dis- 
cours. n'apparaît pas réellement 
décidée à rompre avec h spéeincïté 
de sa politique de défense. 

Personne ne souhaite au fond voir 
l’OT/i^ dépassée et doublée par une 
nouvelle structure. Les Français 
eux-mèmes, et surtout les plus amr- 
més d'entre nous dans leur profes- 
sion de foi européenne, le souhai- 
tent-ils réellement ? 

En réalité, trois obstacles majeurs 
barrent la voie d'une Europe de la 


défense. L’incertitude complèee dans 
laquelle nous nous trouvons quant à 
l’avenir de l’Union soviétique 
constitue une première difliculté. Si 
la diminutimi de la menace que fai- 
sait naguère peser l’armée rouge 
s’avère suffisante pour ôter aux 
Européens (e principal facteur sus- 
ceptible de galvaniser leurs efforts, 
l'instabilité de la transition interne 
dans laquelle s’est engagée l’URSS 
interdit en revanche une remise en 
cause de l'OTAN comme facteur de 
stabilisation sur le continent. 
Ensuite, l’Allemagne ne pourra évi- 
ter. pour une période prolongée, de 
privilégier la difficile tâche inté- 
rieure & mise à niveau de l’ex-RDA 
au détriment, non pas tant de la 
poursuite de rintégration à Douze, 
mais bien d’une intensincation 
rapide te compétences de U Biture 
union politique en matière de 
défense. Les Etats-Unis, enfm, forts 
de leur victoire face à l’Irak et de 
leur statut de seule superpuissance, 
ont intérêt à exploiter ia situation 
afin qu'une OTAN réformée 
demeure ia seule structure de 
défense crédible à l'avenir, au détri- 
ment de toute oiganisaticm ou^-eu- 
ropéenne réellement compétente sur 
le plan de la sécurité et de la 
défense. 

Trois Obstacles 
à surmonter 

La réforme de rOTAN, par la 
force des choses, est en marche, 
prenant la forme d’une illusoire 
«européanisation» de la structure 
militaire inté^ée. Les plans actuelle- 
ment élaborés prévoient, pour I995, 
une réduction progressive de la pré- 
sence américaine sur le Continent à 
moins de 100 000 hommes, destinés 
à être int^iés au sein de corps mul- 
tinarionaux stationnés en Allemagne 
et dans lesquels les forces euro- 
péennes seront majoritaires. L’essen- 
tiel de la charge de défense serait 
ainsi supportée par membres 
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Portrait 

de quatre défricheurs 


IA PASSION DE IA TERRE 

de Roger Cans. 

faf, 230 p.. 9â F. 

Notre collaborateur Roger 
Cans ident de publier un livre 
sur quatre grwids spécialistes 
de l'environnement. Nous 
avons demandé à M. Chris- 
tian Brodhag. porte-parole 
des Verts, de rendre compte 
de cet ouvrage. 

Roger Cens nous livre quatre 
portraits d’exception, quatre 
destinées brossées avec toutes 
leurs aspérités, leurs hési- 
tations. c'est-è-dirs leur huma- 
nité. Comment en effet ne pas 
être fesdné par Al^ Bombard, 
Jacques-Yves Cousteau, 
Haroun Tazieff et Paul-Emile 
Victor 7 Si l'auteur les a soi- 
gneusement rangés par ordre 
alphabétique sur la couverture 
de son livre, c'est sans doute 
pour ne pas froisssr les suscep- 
tibilités de CSS fortes personns- 
lités, dont pourtant les destins 
s'entrecroisent tout au long des 
chapitres. 

Ces quatre aventuriers, pré- 
sentés tantôt comme des 
sortes de mousquetaires, tantôt 
comme des personnages de 
bande dessinée, entretiennent 
des rapports ambigus tant avec 
la science qu'avec les écolo- 
gistes. 

Pour la science, ces Fie de La 
Mirandole, égarés au vingtième 
siècle, redonnent un semblant 
d'unité médiatique è une 
connaissance scientifique 
aujourd'hui éclatée en tant de 
disciplines apparaissant aussi 
incapables de dialoguer entre 
elles que da communiquer avec 
le grand public. A Thaure où 
donner le savoir passe par le 
donner à voir, Roger Cens nous 
montre les Kcnitea de l'exercicd. 
les hésitations, voire las erreurs 
qui ont parsainé leurs parcours. 

Cousteau encouragea l'im- 
mersion de boues rouges par 
Pechiney an ignorant leur 
impact sur le poiswit, ce qui 
navre Bombard. mais cela ÿse 
peu de poids par rapport à l en- 
aemble de son aetwn de pro- 
tection de la m^. 
rianee menée au toge d Etel par 
Bombard fera 

tant de vies ont été sauvées par 


tes expériences du naufragé 
volontaire. Paul-Emile Victor 
milite pour l’Antarctiqua. mais 
aussi pour une piste même si 
elle egéna gue/çues men- 
ehatsM. 

Tazieff aborde les problèmes 
scientifiques avec son expé- 
rience vécue et son c doigt 
mouillé». U ne peut donc que 
s'opposer aux hypothèses de 
('effet de serre, qui s'appuient 
sur (es bottes noires des 
modèles informatiques, sur de 
nombreuses expériences, des 
mesures sophistiquées. C'est 
an relisant son itin^rs. minu- 
tieusement relaté par Roger 
Cane, que l'on eomprand mieux 
sa déleetation à s’opposer è 
l'ensemble de la communauté 
scientifique, sur l'effet de serre, 
la couverture «è» ozone ou le 
pyralène. 

Mélanger le sport et la 
science, l'exploration et la 
technique, leur apperaft comme 
un jeu, >1 est normal qu'il 
s’arrête aux frontières où le 
monde de la ecienee devient un 
travail obscur, réftétitlf et beso- 
gneux. Le saMmbanqua est i^us 
séduisant que le travailleur, 
mais (e gaste léger da l'artiste 
matérialise un long travail, celui 
d'une vie, et queHe vie pour ces 
quatre-lè I 

Maie comme tous les défri- 
cheurs, iis ouvrent, dans un 
monde vierge, des sentiers qui 
se transforment rapidement en 
grandes voies d'exploitation 
ouvertes è l'armada des com- 
merçants. Bien que cela les 
agace, lea militants éeologistas, 
» mauvais communicateurs, ou 
« UshualB 9, émission si peu 
écologiste mais sponsorisée 
par Rhône-Poulenc, tous sont 
leurs enfanta. 

C'est fe méifte du journaliste 
du Monde chargé do l'environ- 
nement, donc le mieux placé 
pour connaître parfaitement leur 
milieu, de nous faire vivre ces 
itinéraires hors du commun, qui 
agacent, certes, mais nous ont 
tant fait rôver. 

CHRISTIAN BRODHAG 


européens de l’Alieniagne. le com- 
mandement suprême continuant de 
revenir aux Etats-Unis. On envisage 
même la création d’une force de 
réaction rapide de l'OTAN exclusi- 
vement composée d'unités euro- 
p^nnes. L’idée est de mettre en 
place une composante «euro- 
péenne» de rOT.AN qui pourrait 
éventuellement être assignée à 
l'UEO en cas de crise, dans l’hypo- 
thèse où les Européens parvien- 
draient à décider une intervention 
conjointe hors d'Europe. Bien 
entendu, cela permettrait à l’UEO 
de faire l’économie d’une oiganisa- 
tion et de moyens militaires crédi- 
bles dès le temps de paix... 

Dans ces conditions, on com- 
prend aisteent que nos alliés euro- 
^ens n’aient ni la volonté teitique, 
ni les moyens militaires et nnanners 
de créer ex fûhilo un système de 
défense au sein de l’UEO qui serait 
en parfaite redondance avec ce qui 
existe déjà : l'OTAN, Tous manifes- 
tent leur volonté de travailler à par- 
tir des structures en place en faisant 
cette défense «européenne» à l’int^ 
rieur de l’OTAN, avec les Améri- 
cains et non en concurrence avec 
eux, c'ést^-dire dans un cadre atlan- 
tique au détriment d’une Europe 
i^ement autonome. Soyons dairs : 
n'en déplaise à nos européens les 
plus convaincus, la France doit 
dorénavant feire face â un contexte 
statégique oû l’OTAN, sans doute 
recoafigunfe. sera en Europe la seule 
structure de défense viable à l'hori- 
zon piévisible. 

Une initiative française rivalisant 
avec le processus eu cours 
d‘« européanisation)» de l’OTAN - 
en proposant par exemple la créa- 
tion d’une FAR européenne dmis le 
cadre de l’UEO - aurait donc toutes 
les chances de ne pas aboutir. Nous 
devons avoir le coui^ de C 9 m- 
, prendre que poser aujourd’hui la 
•question de l'avenir de fe défense de 
i'Europe et du rôle que notre pays 
'devra y jouer impose d’aborder en 
toute lucidité le problème de nos 
relations avec l’OTAN. Depuis 
notre retrait des commandements 
'intégrés décidée en t966 par le géné- 
ral de Gaulle, la position de la 
Fiance demeure à cet égard inchan- 


Retour 

àl'esprttde 1949 

Malgré rurgenct de la situation, le 
président delà République semble 
avoir choisi une politique de tempes 
risation ambiguë. Nous ne partici- 
pons qu’indirectement à l'exercice 
d'«europ^nisatioD» de l'OTAN et 
pas la moindre proposition française 
de refonte de VADiance n'a été avan- 
cé par le gouvernement qui pour- 
suit ' sans doute sans illusion - ia 
chimère d’une Europe de la défense 
dans le cadre de la future union te 
Douze. Cet attentisme risque de 
nous placer, sous peu et sans que 


l’tenion n'en soit règlement iite- 
devant un choix impossible 
entre deux options aussi dommagea- 
bles l’une que l’autre, tant pour 
notre politique de défeose que pour 
l'avenir de la construction eurch 
péenne. Soit procéder à la «noniali- 
sation» te rapports France-OTAN 
- euphémique pour notre léint^ra- 
tiOD par U) petite porte - qui nous 
permettrait certes de paràdper plei- 
nement à «l'européanisation» de 
l'Ailiance, mais au prix de Tabandon 
de notre ambition d’une Europe 
pleinement autonome, alliée aux 
Etats-Unis. Soit opter pour fe coutU 
nuation du statu quo actuel, ce qui 
nous priverait de toute influence 
significative sur ta réforme de 
l’OTAN au proflt des Britanniques 
et des AUenmnds, au rfeque de nous 
isoler progressivement dans une 
Europe atlantique, faute d'un preget 
rtelement européen susceptible 
<r^uUibrer le tout en notre faveur. 

Sortir de cette impa^ suppose 
uue politique volontaire dans la 
tiansforraation en cours du système 
européen. Sans abandonner la pour- 
suite de la construction communau- 
taire, la Fiance aurait intérêt à 
cer ses alliés au pied du mur en 
proposant une véritable européani- 
sation de l’alliance atlantique, eo 
concurrence avec l’actuel projet de 
simple replâtrage de l’OTAN sous 
leadership strat^que américain. Le 
plan mis en avant poserait claire- 
ment les conditions dans tesqueUc» 
nous serimis prêts à paitidper pld- 
neraent à une OTAN repensée : 
retour â l’esprit du traité de 1949, 
pr^mineoce des organes de déci- 
sioD politiques sur la structure mili- 
taire, européanisation de tous les 
commandements, y compris le poste 
suprême, adoption d’une strat^e 
nucÛfeire dairement (fissuative rqe- 
tant tout concept de bataille, mèm 
conventionnelle, enfin coopération 
et interopérabilité des forces plutôt 
que leur fusion. 

Dans l'hypothèse où nos p^e- 
naires. refiiseraieot de s'engager dans 
cette voie, au moins la situation 
serait-ellé ' clarifiée. Nous serions, 
alors à même d'en prendre acte, 
refuser en toute quiétude de nous 
rapprocher d’une OTAN encore 
trop américaine et travailler pas à 
pas â la construction européenne. 
Mais qu’on cesse de feindre de 
croire en France aux possibilités de 
créer avant longtemps une structure 
de défense parallèle à l’OTAN. Que 
nos partenaires européens cessent de 
uous faire croire qu’il est poraible 
d’avancer rapidement dans ce sens 
quand dans la réalité des faits, ils 
continuent â s'en remettre aux 
Etats-Unis. Qu'on cesse de jouer sur 
deux tableaux : l’un chimérique, 
l’autre infantilisant 

> Frmioois Fillon est députô RPR 
de la Sârtiie. 


Le premier bilan 
complet 

de la vie politique en France 


Les institutions 

;exécüiif, légisictif, 
Conseil coos.'ifuîiGnnei, 
justice, coHec^i'.'ués 
locales...),, les partis 
(UOr. r:Pî<, FS, rC, froni 
National Verts,, groupes 
dmiérêf...) les grands 
débats politiques 
(omnisrie et îinar.cemert 
des partis, recompe- 
sillon de ropposilicn, 
irTimigrafion et intéarc- 
ticn^répercussiors de la 
guerre du Golfe sur le 
politique intérieufô,..!. 

Avec, en complément, le tcur'd'horizcn de.5 ouvrages politiques récents 
grâce à une trenfeine de fiches de lecture, et !e rappel des dores 
morqvonles dons ic chronologie politique de l'cnnee 1990. 

HACHETTE - 256 pages, broché - 99 F 



A ssez d’hypocrisies î Le 
dégoût monte aux lèvres 
quand, sur les images tra- 
giques du peuple kurde une nou- 
velle fois assassiné, sur ces com 
d’enfants martyrisés, la voue miel- 
leuse te pleureuses s’apitoie. 

Mais vite le ton ebanœ. 11 si^t 
de quelques pains jetés a des aira- 
més qui se battent entre eux (honte 
pour nous de laisser des hommes 
en être réduits à œla 0 de deux ou 
trois corolles blanches de 
chute pour que l’on se félicite. 
ffous avons inventé le droit d’ingé- 
rence, nous avons proposé... nous 
avons mis en œuvre, /roux,., noiu. 
Nous sommes exemplaires. Hier, 
nous étions les vainqueurs de 
l'rvétation « Tempête du désert ». 
Nous avions pour la prerniète fins 
gagné une guerre m^uis 1945. 
A^t-liier, noos étions les in^ala- 
Ûes inventeurs de srdutions dijtio- 
matiques » les meilleures, il va de 
soi - pour l’aprèsguerre. 

Assez d’hTOoerisies et de rodo- 
montades! L'apria^guerte est tragi- 
que. Un crime se commet contre 
un peuple. Nous connaissons l’as- 
sassin, Saddam Hussein. Et nous 
laissons faire depuis près de deux 
mois. Voilà le constat. L’aide 
humanitaire est indispensable. 
Certes. U faut l'auginenter. 
Sûrement. Etablir des zones de 

S rotection.' Installer des camps. 

ien sûr. Mais le crime demeure. 
Et nous pouvons allumer tous (es 
contro-feux idé^oÿqucs, dénoncer 
le tiers-mondisme, ranti-américa- 
nisme, invoquer, avec des mines 
savantes et gourmandes de pré- 
cieux ridicules, la complexité de la 
«nouvelle donne» internatioiiale, 
nous sommes, mais oui, les com- 
plices de rassassin. 

Car, en choisissant de résoudre 
par la guérie la crise ouverte par 
Saddam Hussein et son intolénâtie 
agression contre le Kow<^ nous 
anrioas dû savdr - et nous savum 
bien - que, dans le contexte régio- 
ns nous ne pouvions abootir qu’à 
des massacres multipliés. 

Aller jusqu’à Bagdad, détruire 
toute l’armée irakientt& bénéfleier 
d’un coup dfEtat militaire qui 
aurait cfaamé Saddam HusseiiL n’y 
aurait rien changé. Avec Taide de 
qui, en eflfet^ ponvioas-nûiis établir 
un Irak démocratique et plura- 
liste? Avec les Turcs, qui rdfesent 
aux Kurdes leur autonomie et les 
persécutent? Avec les Iraniens 
chiites.? Avec les Syriens, qui 
vivent sous le régime oppresseur 


de Hafez El Hassad? Avec l’émir 
Jaber qui, dans l’obscurité des 
caves du Koweït Ubéré. exécute les 
étrangers (PalestinicDS, Jordaniens, 
etc.) et aussi scs opp«»anis? Aw 
le si démocrate souverain d’Arabie 
Saoudite ? Dont on connaît le res- 
pect pour les droits de l’homme et 
de la femme? 

L'anniversaire 

d’EpInay 

Dés lors qu’on choisissait la 
guene comme thérapeutique «dii- 
ruisicale», sans aborder l’ensem- 
ble des problèmes régionaux ni 
évoquer fe quedion de fe démoctar 
tie, qu’on ne s’étonne pas que le 
sang jaillisse partout : celui des 
150 000 victimes irakiennes 
-- oubliées, - celui des Kurdes 
aujourd’hui, des chiites, des Pales- 
tiniens, Pauvres peuples jetés dans 
la fournûse ! Abandonnés. Et tout 
cela couvert du noble manteau 
d’un nouvel ordre mondial. 
Comme si, en répondant par des 
moyens barbares - fe guerre - à fe 
barbarie de Saddam Hussein, on 
pouvait faire naître autre chose 
qu’un après-guerre barbare ! 

La guerre, disionsraous, aggra- 
vera tous les problèmes de la 
ri^on. Les faits' sont là. Et les 
habiles idéologues u’y changeront 
rieni 

Heureusement, ils peuvrât tirer 
sur nos responsabilités majeures 
• car nous aurions dû savrâr, iuhis 
ne soTprpes pas des «barbares» 
mais des démocrates dvilisés 
n’est-ce pas, et même dit-on. des 
scKûaUstes - le grand beau rideau 
de l’aide humanitaire. Ouf 1 Nous 
sommes bien les meilleurs. Si géné- 
reux. Si inventifs. Innocents. 
Mitins blancfaea. 

Nos chefe d'Etat penvent ainsi 
continuer de jouer an golf, en snr- 
veHlant du coin de l’câ fe courbe 
des sondages. Cependant que les 
socialistes.fipanpafe s’apprêtent à 
célébrer eonune ü se- doit le ving- 
tième annivenairé"da congte 
et le (flxièmeaiuiiversaixe 
du temps où ils affirmaient vouloît 
«changer de vie». Et même le 
monde. Voir Cancan (discours). 

^ (Max Gallo eat éeiivabi. 


C 0 U R R I ER 


Evangéliste 
et évangélique 

Suite à fe puUication dans Je 
Monêiedes 10, 11 et 12 avril d’aitl- 
des consacrés à fe vague «évaïQé- 
liste» en Amérique latine, je me 
permets d’attirer votre attention 
sur la confusion entre les termes 
eévangéOste» et eévangéüque». 

Le mot eivangéliste» est habi- 
tudlement réservé aux auteurs te 
quatre Evangiles - 'Matthieu, 
Marc, Luc et Jean - et, dans le pro- 
testantisme, aux personnes exer- 
çant le ministère de fe prédication 
de l’Evan^le. U est donc erroné de 
parier de « l’heure étangélistee U 
convieildrait plutôt de dire 
effleure des évangéHgues». 

- L’ac^eetif (ou substantif seloa le 
cas) «évoi^éflque» . est générale- 
ment utilisé pour désigner des 
Eglises et diverses dénominatioas 
protestantes. Mais ee terme eat 
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aussi appliqué, en particulier eu 
Amérique latine, à une nébuleuse 
appelée communément -- et sou- 
yent.faussement - «sectes», n feut 
en effet distinguer, d’une part, les 
groupes reliÿeux authentiquement 
eiwn^Uquese, comme par exem- 
ple les «Assemblées de Dieu» et 
certaines expressions du 
pentecôtisme, véhicules d’une 
évangâîsation des milieux popu- 
laires pauvres ; et, d’autre part, des 
gn^es religieux on pàia-rrii^eox 
qui sont' nés- dans les vingt ou 
trente dernières années et qui tou- 
cbeat plutôt les aisées. 

C'est cette dernière cat^orie 
qui, en Amérique latine, encourt 
généralement' les reproches' des 
milieux politiques ou chrétiens, 
sentibies aux valeurs de justice 
sociale et de {Mmuotion des classes 
défevexisées. 

CHARLES ANTOINE 
Rarfe 
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ADrès la décision de la M aison Blanch e d*étabïir des camps an Kurdistan 


Des soldats américains ont pénétré en M 
pour piépiffer l’installation de zones de protection 


Des soMats.sâiéricBiiis ont 
pénétré, meteiecS 17 av^. dnia le 
qoni de pour prépuernostslt^ 
tioa de zones de' piotectâon fempo*. 
cuites atf^ . 

dont la «réation a éâ déddée per 
Washmgron.. Puis et .londres. Une 
iniUative une le r^ime' irakien a 

déncwiée cotmae étant nwe ii^ gferiwv«i» 
flagtante alors C[u^ venait d'aceqrter 
nnstallatioa .de œaties dTaccudl dé 
mdU (ie BÂ»de dn 18 .8vnI)L 

L*< 9 étation .amériGanb-fiafaoo-biv 
ta nni qua a mit valeur le président 
-Cepige Bush, est uniquement niûti> 
vée pàr des soneis bumanidiiiea. 
VàbfS^ est de penne^ ani lé^ 
dés irakiees de ledescendre dans les 
■ vaOée^ oA les seeoois intenàtionaiot 
leur parviendront plus. facUonqit. 
«rOes jnMQKS toro o ig ont oortimeReé 
etdoufd’i^ ié' entrer demi le nord de 
Irrak pour étudier, lés sites qui 
amdenHmtlermeaxà ees centres de 
rifit^és», a ûdiqué'nierexedî le 
pcKtôpaiole du Peotttone^ M.- Pete 
WjlUast& De ^v] mîih i dix 
soldats américains devrai mettre 
en place les cinq on rix campements 
prévus dans une zone fltaée an noed 
on 36* parallèle. De leur edté^ U 
Qrande-Bteta^ne envena miOe cinq 
cents i deux mtile militaires, et la 
France un miflier d'hommes. Çknt 
q8atzo>sriagts Fiançai^ domeent dix 
fflilitaîres, ddvent le nofd dé 
riïak dans lés pnoeninns jpuiSL 

Sdoo le ôoméfo'denx du Fdre^ 
Office,, M. Douglas Hqgg. les allies 
. mettmot enrinm deux mas i instal- 
ler ces càiqps avant (pfnne. foice des 
Nations unies ne ÿenne léôr celais. 
La couvectüre aérienne des .oontiâ* 
geoB des teds pays déployés sur le sol 
ualden sera assurée par les Etats- 
Unis. 

Le secrétmia général de ràNU, 
M. Jaricr Peca « Cudlar, a dédaié 
n’avoir pas ^objectiea à œoe imtia- 
tive, étant donnée la sitostion des 


t'f , 






Seldn'Wlëi^âdi^ 

' liiàés à 

ù /w '-•.-•if-,' 

tn jonnmDsté 
dlenmd- 
a été assassiné 
pardessoldate 
irakieiis 

Un journaliste . allemand de 
vingt^pt ans, Gad Grass, tzavaîL 
. iant ponr le magazine américain 
éfewsweek, a été nié le 29 inars par 
des soldats irakiens au Kurdistan 
lors de la répression de l'insurrec- 
don kurde. Cest 'ce i^u'ont ap- 
porté, mercredi 17 amnL deux de 
ses conTrères Buts prisonmers à 
-Kirkouk èt libérés le IS avril par 
les autorités iialdeanes. 

Alain Buu, un photographe fran- 
çais de rsgence Comma-Iiaison, et 
Frank Smytb. un Américain tra- 
vaiUant pour CBS. ont indiqué que 
Gad Gross avait' été exécuté lors- 
que tes troupes de Bagdad ont atta- 
qué Kirkouk pour U reprendre aux 
rdidles kurdes. « Geid a été décou- 
vert dans une maison de Kidiouk 
en compeignie de Bakhtiar. un 
rebelle kurde, ie 29 mars au matin. 
Peu qpnês, les deux Aommes ont été 
abattus par les soltkits Imkiens», a 
déclaré Frank Sra^h, qui, avec 
Alain Buu. avait etc arrêté peu 
après cet assassinat. Lots d'une 
coofêreaoe de presse à leur amvée 
en Jordanie, îte ont dit n’avoir pas 
c w la sotee, mais l’avoir « entert- 
duer* depuis leur cachette, & une 
trentaine de métrés de là. eAvtint 
dêire capturés, nous avons eiRenou 
Cad crier et, cinq secondes plus 
tard, nous avons entendu plusieurs 
cot^/sthfeu». a dédaté Alain Buu. 

Les deux journalistes ont indi- 
qué avoir vu un soldat s'âoigner 
avec le sac de photographe de Gad 
Ctcffis. Quelques heures plus tard, 
iis ont vu sa carte d’identité souil- 
iée de sang au centre d’ihterroga- 
toirc oft ib ont été conduits. «Les 
soldats irakiens nous ont dü fiu’il 
avait un revolwr et s’était tués, a 
dtelaré Frank Smyth, en assurant 
que Gad Gross n’était pas armé. 
Les trois JoumaliAes étaient entrés 
en Irak, rin la Turquie, te 20 mars 
pour couvrir riusurrection kurde. 
- (ReuterJ 




O LTattihtf knrde de Paris assate 
n service dlnfennatioa par Mini- 
tel. - LTosticut kurde de Paris 
assure,, à partir de mercredi 
17 avril, oa . service Minitel 
(36 15 SjS Kurdes) destiné à don- 
na- toaté.inibnttation sur i’alde 
française, publique et privée, en 
hvcia 'dea Kurdes d’Irdc. 


réfiipésriralfléps. irM’euc émdkwu la 
situadon avec beaucoup d’aaentûm, de 
jbfon-d'nupecier (n souveraineté de 
l’Irak, mais nous, espérons que les 
autoritÜ irakiennes voru eomprerube 
qm l'o^etiif est tout simpkmeru 
hûmanitaife», a441 dit à Paris, à ris> 
sue (Tunr entretien avec le M. Ftaa- 
ççâs lititteriand. 

. Maii.la nouvdle, acentiDie âivQcs- 
blement par te Ftoit dn Kurdistan 
iralden (qui regroupe les mouvemenis 
knrdesL a pris de court ta. délégatian 
des Nations unies actueifement en 
Irak pour examina le amt des céA»- 
giés. Bqgdad venrit d'aooqpeer la créa: 
tion, sons Té^de de PC^IU. de eeen- 
très humanliairesM dans le Nord 
kurde et le Sud chiite, a dédaré à 


Bq^ad te'dief de la délétion, te 
Bdge Eric Say. Toutefois, ta rignatme 
(fun accord avec sur riast^ta- 
tion de ces eeentres» est teiervenne 
jeudi, en d^t de l’opposition in- 
kteone i Kiitiative américaooéianco' 
biitaonique. Le ^oe.premier ministre 
irakien, M. Tarek Aziz, n'en a pas 
moins dénoncé i'enCr& de foieea 
américaines au Kardistan estimant 
que elinteifirenee des grandes puis- 
sances dans cote affaire a compliqué 
lastiéathns. 

Les 110 fn0itairBS fiançais pcéts au 
départ di^oseront tout au plus de 
^quelques meyeitf d'autodéfenses, 
a4-oD amns de somee antoriaée. Ds 
seront accompagnés de quelqne 
soixante-dix médecins, ebinogiens, 


pédiatres et hommes de la sécurité 
civile. La logistique sera prioritaire 
dans te cadre de leur mtasion, afin de 
sunoonter tes immensà difficultés 
d’accès aux régjous montagDcuses 
eoDcemées. Le cas échéant, des héli- 
copt é res seront utilisés pour laciliter 
tes secours. De source officidle i 
Parts, on indique que des soldats 
fiançais paiticipeut depuis plusieuia 
jours déjà, à bord d’hélicoptères 
noeammeat. à ds opérations de repé- 
mge. destinées à loceltser les shes les 
plus favorables à l'împlancatioQ de 
sàmps de toile pour les réfbgiés. 
Depuis te 8 avril, des avions Traasall 
ont par aiUeuis effixtué une quaran- 
taine de sorties, larguant 18D tonnra 
de vivres es couvexturcs. 


Soulagement d’Ankara 
scepticisme des réfugiés 


ISTANBUL 


L’exode des Kurdes vers Tlran se ralentit 


Ponr la première fois depuis le 
dâiut de l’exdde des Kurdes d’Irak 
vers les pays voisins, te flot des 
réfugiés arrivant en Iran a oom- 
menoé à baisser 4 rna des princi- 
paux points de passage encre les 
deux pays. An totaL ils étaient, 
mereredL 17 aôil, 901 120 i avoir 
déjà tiquvé refkige en Iran, selon 
les aotbrilés de TOéraiL 
Lenombre ’dTtakieas se préaen- 
tsint chaque jour à la ville fhmta- 
lière iraniénhe de Sardacht est 
p— de quelqne 20 000 à la iïn.dé 
la-semaine. dernière, i 6 000 ou 
7.000 seulêment lundi. Des-res- 
pmuables de Médecins Sans Fron- 
tières installés' depuis une semaine 
<fan« cette ville, qui rapportent ces 
iriiiffieA ont oonflnné mardi avob 
eux auasL constaté une baisse sensi- 
ble de i’ifilux' des-réfiigiés. 


Getce baissé, qui a permis de sta- 
fail^ i quatre-vingt mille le nom- 
bre de réfugiés inscallés dans la 
ville, selon les autorités, ne semble 
pas eoneemer tous les points de 
passage empruntés par les Kurdes 
irakiens pour se rozdre en Imn. 
Dimaacbe, tes arrivées se pouizoî- 
vateat au rythme de vingt mille par 
jour à Piranshahr, à sae soixan- 
taine de kilomètres plus an noriL 
selon on décompte effectué par 
M^eins du monde. 

Le nombre des réfugiés massés 
en territoire iiiakiea, sur te route 
menant i Picasalulir, en attendant 
de pouvoir traverser te fiontière, 
semblait, la semaine dernière, 
beaucoup plus important qu’à te 
fninCière près de Sardacht, seten 
les joumaiUstes qui avaient ^ viii- 
ter les deux sites. Cette diminutitm 


des arrivées à Sardacht pourrait 
s’expliquer à te fois par un ratentte- 
sentent de Tesuide et par rinstalia- 
ti'oa des derniers arrivants dans 
des camps que les autorités ira- 
niennes sont en train de meure en 
g proximité immédiate de la 
noûtièie. Une ^uipe de MSF, pré- 
sente depuis te (âmt de la semaine 
dans Pnn de ees canp^ prés du vil- 
lage de Bétouche, a indiqué que 
plusieurs dizaines au moins de 
réfugiés étaient venus mardi gros- 
rir le nombre des quelque 5 000 à 
6 000 personnes qui s'y trouvent 
déjà. 

Par ailleun, M”* Danielle^ Ktit- 
tettand, présidente de l’association 
France-Libertés, a fait savoir 
qu'eile se rendra à la fln de te 
semaine à la frontière irako^ira- 
nienne pour assister à l’arrivée 
d’un convoi de secours. - lAFP.) 


de notre aorresporKbnte 

Les autorités turques ont 
accueilli avec soulagement la déci- 
sion du président Bush d’établir 
des camps dans le nord de l'Irak 
pour tes réfugiés aetueliement mas- 
sés à la frontière turco-irafcienne. 
« rràr positif», a aflirnié mercredi 
17 avril M. Murat Suagar, porte- 
parole du ministère des anaires 
étrangères. On rappelle à Ankara 
que lldée avait été siugèrée par te 
président Ozal dès te début de 
l’exode des Kurdes irakiens, mais 
qu’il a teilu deux semaines pour 
convaincre radministratiofl améri- 
caioe de te gravité de te situation. 

Le gpuvemefflent turc craignait 
que l*arrivèe des réfugiés o’attise 
tes braises du oationalteme au sm 
de la minorité kurde de Turquie, 
qui compte 12 millions de repré- 
sentanu. Cette crainte était parti- 
culièrement évidente aux atentouis 
du camp d’Isikveten, situé au çaur 
de la zone d’activité du Parti des 
travailleurs du Kurdistan (PKK). 
L'année turqne avait parfois de la 
peine à faire te difféience entre tes 
réfugiés et tes indépendantistes du 
PKK que les militaires sont habi- 
tués à combattre. « Ce^ens sont 
tous des terroristes », amnnait un 
jeune soldat en ajoutant : eN’oni- 
ils pas soutenu les rebelles. Tain- 
boni et Borrani (dirigeants de l'op* 
pûutioD knrde en Iw) ?» 

Sarpnsk 

des Pfgsaisaies hnmmitnires 

Les autorités turques sonhai- 
taient que la communauté inieraa- 
tionale assure te sécurité des réfu- 
giés pour qu’ils puissent rentrer 
chez eux, mais eues ne voul^ent 
pas pour autant qu’un Kurdistan 
soit établi de tecio en Irak, sous te 
forme d'une r^on placée sous te 
protection des alités et des Nations 
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Un ouvrage de référence, de nature à ravir 
les historiens. Un exposé cloir, précis, pour 
tout dire irréfutable de ce morceau d'his- 
toire de Fronce. 

Jeon-Maria Cefombemi / Le Monde 

Le premier ouvrage de référence sur ia 
Présidence depuis 1981. Avec vue impre- 
nable sur les archives protégées. Les 
588 pages de ce livre seront vite écor- 
nées Q bree d'être consultées. 

CMstino FoinraNAydo / libénilion 

Voilà enfin la somme du "décennat” 
qui va bire date. chrisHon souvm 

~ Le Jovmol du Wmamne 

Un ouvrage de référence sur dix 
ans passés à l'Elysée. Si le trovoil 
est sérieux et crédible, it n’est pas 
pour autant austère. Les anec- 
dotes y ont leur placei souvent 
désopilantes. Nkele Kem / la Figaro 


Collection L'Epreuve des Foifs dirigée 
por Hervé Homon et Patrick Roimon. 
Tome 1 i Us ruptures. MO P 
Tome 2 : Us réconciliations (à poroitre) 


tîÊBlI 


unies. Le plan dévoilé par M. Bu^ 
semble éviter cette embûche, puis- 
que les alliés assurerant unique- 
ment te sécurité des camps et non 
pas du nord de l'Irak tout entier. 

Inquiet du poids flaanciCf de 
l’aide apportée aux réfugiés et cri- ' 
tiqué par les organisations humani- 
taires pour son relus de Ira admet- 
tre à L’intérieur du pays, le 
gouvernement turc oe peut qn’Sire 
soulagé. 

Sur le terrain, le projet de 
M. Bush a été accueilli avec scepti- 
cisme par certaines orguisations 
humanitaires, y compris par les 
représentants des Natious unies, 
qui ont admis avoir été surpris. 
D’une paît, te de dix à quinze 
jouis pour les préparatifs dont 
lent Ira rraponsabira américains 
semble très court pour éublir cinq 
à six camps gigantesques pouv^t 
contenir le denii-millioo de réfu- 
giés actuellement en Turquie. 
D’autre pari, personne ne semble 
savoir précisément oè seront pter 
cès Ira camps, et qui en assurera le 
fonctionnemrât à long terme. 

Les autorités américaines insis- 
tent sur l’aspect temporaire de 
ropération militaire alliée en rrak. 
Cest bien là ce qui inquiète de 
nombreux réfugiés, qui n’aoçor- 
deut pas beaucoup de crédibilité 
aux promesses américainra. U est 
donc probable que certains réfutés 
kurdes seront mAicites à convain- 
cre de retourner en Irak. 

De nombreux détails restent à 
régler, notamment le rôle des 
Nations unies. Mais pour les autth 
rités turques, ces questions n’ont 
que peu d'importance : te commu- 
nauté internationale a répcmdu à 
leurs appels à l’aide, elle a claire- 
ment indiqué qu'elle avait l'mten- 
tiOD d’assumer te reqionsabUité de 
te population kurde irakienne, et 
les réfugiés devraient quitter la 
Turquie sous peu. 

NICOLE POPE 


Editions du Seuil^^ 


La Croix-Rouge déplore 
les obstacles opposés 
par la Turquie 


GENEVE 


de notre correspondante 

La Turquie ne souhaite guère 
permettre au Comité international 
de te Croix-Rouge (CICR) de por- 
ter secours aux réfugiés kurdes. 
C'est cc qu'a déploré M. Contelio 
Sommaruga, président du CICR, 
mardi 16 avrik en précisant que les 
démarches continuaient auprès des 
autorités d'Ankara. Le CICR a 
cependant eu rautorisation d’avoir 
des entretiens sans témoins avec 
mille buii cents t> Internés mili- 
taires » (en d'autres termes des 
déserteurs) irakiens en Turquie et 
de leur ptrier assistance. 

Empêché d’accomplir sa mission 
en faveur des Kurdes en Turquie 
même, le CICR concentre scs 
efforts, comme nous l'a déclaré 
M. Sommaruga, pour aider maté- 
riellemenL dans la mesure du pos- 
sible. tes fîtes de réfugiés qui. dans 
le nord de l'Irak, se dirigent vers la 
frontière turque. Outre Ira risques 
de représailles, les Kurdes affron- 
tent une situation sanitaire parti- 
culièrement dramatique. Le taux 
de mortalité infantile ne cesse 
d'augmenter en raison d’épidémies 
diarrhéiques - on n'hésite pas au 
CICR, comme à l’OMS, à parler de 
choléra - qui sévissent dans te Sud 
ei risquent d’endeuiller te teste du 
pays. 

Le CICR maintient en Irak et 
des deux côtés de la fiontière avec 
riran cent cinquante délégués et 
des spéciatisics qui ont pour pre- 
mière tâche de procéder à ia purifi- 
cation et au transport de l’eau, afin 
d'éviter que la situation ne se 
transforme en catastrophe de lon- 
gue durée. Des médecins et d’au- 
tres délégués ont la charge de nour- 
rir. vêtir et protéger contre les 
intempéries quelque deux cent 
mille réfugiés. Lé CICR, en colla- 
boration avec le Croissant-Rouge 
iranien, fournit à ces derniers 
trente tonnes de nourriiure par 
jour, ainsi que des médicaments, 
du matériel sanitaire, des couver- 
tures et des tentes. Une grande 
partie des secours qu'il dispense 
dans ia région provient de soci^és 
nationales européennes de ta 
Croix-Rouge, auxquelles est venue 
s’ajouter une importante contribu- 
tion israélienne. 

ISABELLE VICHNIAC 
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PROCHE-ORIENT 


Lors d'un dîner de travail à Luxembourg 

M. Baker a promis aux Douze de les associer 
au processus de paix 


LUXEMBOURG 
(Communautés européennes) 

de notre envoyé spécial 
Avant d'entamer ^ troisième 
tournée au Proche-Orient, le secré- 
taire d’Etat américain, M. James 
Baker, a eu, mercredi 17 avril, à 
Luxembourg, un dîner de travail 
avec les ministres des anaires étran- 
gères de la Commanaaté euro- 
péenne. A l’origine, le thème essen- 
tiel de cette rencontre devait être la 
poursuite du processus de paix entre 
Israël et ses votons. 

Mais la tragédie kurde a d'abord 
occupé les conversations, car, a 
reconnu M. Jacques Poos, ministre 
luxembourgeois des afTaires étran- 
gères. tteïïe re(iititri des mmures 
v.xceptiomwlleÿ ■». M. Jacques Delors 
a parié devant M. Baker de l’exécu- 
tion des décisions antérieures des 
Douze pour les secours au.x réfugiés. 
M. Roland Dumas a fait un exposé 
sur le râle de TUEO, présidée 
actuellement par la France, dans 
l'acheminement de l'aide humani- 
taire. Certaines parties concernées sc 
disent un peu déçues par l'apport 


logistique de i'UEO dans cette crise, 
mais cela n'est pas apparu dans les 
propos ofTiciels. 

Il est vrai que les problèmes se 
posent de façon différente depuis la 
dteision de créer en Irak les rentres 
d’accueil pour réfugiés sous contrôle 
des armées américaine, britannique 
et française. La mise en œuvre d'une 
cellule unique de coordination entre 
l'aide américaine et l'aide euro- 
péenne a également été évoquée. 

Tout en se déclarant d'accord à 
xi-eni pour ceni » avec la proposition 
des Douze que M. Saddam Hussein 
soit jugé pour ttienlûlive de géno- 
cide P par un tribunal international, 
M. Baker a poliment évoqué les 
limites du projet en les invitant â 
.( réjlédiir ù ce pue si^iifie un procès 
s'il n'y a pas d'accusé présenta. II a 
rappelé que « les Etals- Unis ne sont 
pas p/èis à prendre des mesures taili- 
laires » pour s'assurer de la personne 
du dictateur de Bagdad,' et il a 
estimé que tfdayantagc de vies 
humaines seraient sauvées <• si l'inté- 
ressé quittait lui-même le pouvoir. 
Mais constatant que le Koweït et 
l'Arabie Saoudite détiennent des 


A criminels de guerre « irakiens, il a 
déclaré que accs pays pourraient 
prendre des mesurt^»/. 

Le ralliement du secrétaire d'Etat 
américain au désir des Douze d'être 
associés à la recherche de la paix 
entre Israël et ses voisins a été plus 
neL Tout en admettant lui-même 
qu’il restait volontairement dans le 
vague quant aux formes de cette 
association, M. Baker a dit qu'il 
«allait bien précisera son point de 
vue à Jérusalem. 11 était dqà révéla- 
teur que rAméricaîn revieune voir 
les Européens avant de commencer 
sur le terrain sa nouvelle mission 
pour * une con/erence de la paix», 
qu'il s’est abstenu de qualifier de 
régionale ou d'internationale pour 
ne pas compliquer les choses-. Les 
Européens sont persuadés que. «la 
pair revenue ». la communauté peut 
concourir au développement de 
toute (a i^oru dans laquelle ils sont 
les principaux partenaires commer- 
ciaux; c'est ce qui, à leurs yeux, les 
désigne comme interlocuteurs incon- 
tournables déjà acceptés par le 
monde ai^ et les Palestiniens, 

JEAN DE LA GUÊRIVIÈRE 


Invoquant tes besoins alimentaires du p3ÿs 

Bagdad demande à TONU l’autorisation 
de reprendre ses exportations de pétrole brut 


Le président Geo^e Bush n'a 
pas exclu, mercredi 17 avril, 
d'acrôrder à l'Irak, qui vena'it de 
faire une demande en ce sens 
auprès de (‘ONU. rautorisation 
d'exporter du pétrole, mais a 
affirmé qu'il ne l'envisagerait 
pas tant que les réfugiés lourdes 
ne seraient pas en sécurité : 
«La priorité est de fournir 
des secours é ces gens qui 
souffrent», a-t-îl affirmé. 


NEW-YORK 


de notre correspondarrt 


L'Irak a sollicité mercredi 
17 avril auprte du Comité des 
sanctions de TON U, chargé de 
veiller à l'application de rembargo« 
rautorisation de reprendre ses 
exportations de brut et de produits 
pélrolicrs «à titre exceptionnel». 
Et ce aTin de pouvoir acheter les 
produits alimentaires et de pre- 
mière nécessité dont le pays a 
b^in pour les prochains mois. 


Estimant que la situation est à ce 
point critique qu'elle dépasse a la 
fois les possibilités du gouverne- 
ment irakien et l'aide que peuvent 
apporter les organisations human^ 
taires, l'ambassadeur irakien a 
l’ONU, M. Abdul Amir Al Anban, 
a adressé une lettre au président 
(autrichien) du Conseil de sécurité, 
lequel préside également le Comité 
des sanctions. Dans cette lettre 
figure la liste des produits qui 
seraient nécessaires et leur coût 
estimé. Bagdad, qui importait 
avant la guerre 70 % de scs çro^ 
doits alimentaires, établit ainsi 
l'inventaire précis (exprimé en 
tonnes) de ses besoins en blé. ru, 
sucre, thé, lait, tînmes, viande, sel 
de table, savon, lessive et lames 
de rasoir (un million d'unités), 
évaluant à 940 millions de dollars 
pour quatre mois et à 2,8 milliards 
pour un an, les sommes dont l'Irak 
a besoin pour financer ces impor- 
tations à partir de ses livraisons de 
brut. Sous réserve que les Nations 
' Unies donnent leur feu vert 


Retour 
au directoire 


? 


âHife de ta première page 

Les Républiques baltes et la Géor- 
gie, en attendant fArménie et la Mol- 
davie, mtiotent en échec tes tentatives 
du «centre» pour les faire rentrer 
dans le rang- La Sovéoie la Croatie 
sont sur le point de i^die congé de 
la Yougoslavie, sauf pour celle-ci à 
accepter de se transformer en une très 
lâche confédération. Les derniers soit- 
dages réalisés au Québec montrent 
une population maintenant acquise 
da i ns sa majorité à l'idée de souverai- 
neté. Dieu sait pourtant si de GauBe 
avait été critiqué à l'époque pour son 
fameux « Vive le Quéoec libre!» Pres- 
que autant que pour ce qui avait paru 
à beaucoup son geste le làus outrecui- 
dant ; sa prétention, contenue dans 
un mémorandum seciétement adressé 
le 24 septembie 1958 à Eisenhower et 
à Macmillan, de constituer entre les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et la 
FraiKe ce qui éqmvalmt, bien que le 
mot ne Egiuât pas dans le document, 
à un directoire du monde occidemaL 

On a peine à imaÿner le toQé qui 
accueillit cette démarche alors que 
nous voyons pnmdre corps sous nos 
yeux, à la faveur, si Ton ose dire, <k 
la tragédie kurde, un directoire tri- 
pant de fait : Geori^ Bush vient en 
effet d’annoncer lui-même que les 
trois pays s’étaient mis d’accord pour 
envoyer des troupes dans la partie ira- 
kienne du Kurdistan, non cotes pour 
s’y twiir e mais pour venir en aide à la 
détresse de tout un peuple. 

Cétte décision a été prise apparem- 
ment sans demander la pennissian du 
conseil de stouité des Nations unies 
ou du gouvernement de Bagdad : il y 
a des aroonstances où le respect du 
droit n'est {dus qu'une excuse pour 
Ponce Pilate. Elle a d'ailieiirs au 
moins un précédent : renvoi de miU- 
taires américains, français, italiens, à 
Beyrouth, au lendemain du massacre 
de Sabra et Chatila, pour protéger les 
réA^iés des camps palesdaicQs. Mais 


U s’agissait de l’addition de décisions 
jiationalesL Alors que, cette fois, nous 
sommes en présence d'une décision 
concertée et exécutée à ums. 


Cest un signe des temps. U y a un 
an encore, quand Bush envisageait les 
«partenaires» possibles pour l'ordre 
mondial de ses rêves, il songeait, 
essentiellement, à l'Europe et au 
Japon. Et il ne feisait pas de doute 
dans son esprit qu’il revenait dans 
une large mesure à l’Allemagne, 
maintenant réunie, d'être la locomo- 
tive de rEumpe. Mais dqnûs il y a eu 
la guerre, à laqudle l'AUeinagDe et le 
Japon n'ont guère participé que 
comme banquiers : grandes puis- 
sances économiques s^ est, l'une 
comme Fautie héritent toujours viri- 
bleinent à assumer des responsabilités 
politiques et à plus forte raison mili- 
taires qui dépaâent te cadie r^onaL 
Quant a la Communauté européenne, 
qui avait une belle occasion de s^JAp- 
mer, elle aura été rAifésienne du 
conflit AlpFS que leur participation 
active et tâohie a fait du Royaume- 
Uni et de la France les partenaires 
quotidiens des Etats-Unis. 

Rien n'assure que cela durera très 
longtemps. Pour i’instant, François 
Mitterrand pourrait adapter à la 
ÿtuatiftn à l'intérieur du mcmde oed- 
dental un mot qu’ii a eu n^uère à 
propos du PCF devant, précisément, 
un vieux gaulliste. « Deux hommes, 
lui avaiH-il déclaré, l'ont fait rendrr : 
le géné^ en s'omosani à lui. tnoi en 
m'alliant avec fui. » H pounait dire 
aujourd'hui, et c’est à cela peut-être 
que songeait Roland Dumas en par- 
des «illusions» gaullistes, mais il 
aurait dû alors être plus explicite, 
qu’en se comportant vis-à-vis des 
Etats-Unis en allié il a largement 
contribué à faire conserver à la 
France le rang que le général n'avait 
ràabli qu'en leur tenant tête plus sou- 
vent qu'à son tour... 

ANDRÉ FONTAINE 


A TRAVERS LE MONDE 


EL SALVADOR 

Nouvelles actions 
meurtrières 
de la guérilla 


ItÉPUBLIQUE DOMINICAINE 


La guérilla salvadorlanne a 
affirmé avoir tué ou blessé vingt 
soldats dans plusieurs actions 
armées mercredi 17 avril dans 
l’est du Salvador, où elles ont 
notamment attaqué la garnison de 
Uauiatan et occupé la de Cah- 
fomia. Salon la station clandestine 
Radio Venceremos du Front Fara- 
bundo Marti pour la Libération 
Nationale (FMLN), ces actions 
s’inscrivent dans une campagne 
destinée h sauvegarder « l’intégrité 
des zonas » que la guériHa contrôle 
contre les incursions de l’armée. 
Les rebeUes ont également attaqué 
des positions de l'armée dans la 
ville de Santa Helana dans la 
même région. Des commandos 
urbains de la guérilla ont par ail- 
leurs endommagé une siaticm four- 
nissant de l’énergie électrique 
dans le nord-ouest de San Salva- 
dor privant d'éiectricité plusieurs 
quartiers de la capitale. ~ (AFP J 


Le président Balaguer 
annonce son retrait 
de la vie politique 
en 1994 


Le président Joaquin Balaguer a 
annoncé, mercredi 17 avril, son 
retrait de la vie politique en 1994, 
à expiration de son mandat actuel 
de quatre ans. 


M. Joaquin Balaguer, qiM, a qua- 
tre-vingt-quatre ans et est prati- 
quement aveugle, a déclaré qu'il 
ne briguerait pas de nouveau man- 
dat en 1994, eau cas hYpothétl- 
que» où il serait encore en vie. 


HAÏTI 


Depuis rassasainat en 1961 de 
Rafael Trujillo, homme fort de la 
République dominicaine, M. Bala- 
guer a été six fois chef de l'Etat 
(avec toutefois des interruptions). 
Il n’a remporté l’élection présiden- 
tielle de mai 1990 qu'avec moins 
de 1 % d’avance. L'opposition de 
centre gauche avait alors parlé de 
«fraude électorale monstrueuse». 
- ffleuterd 


Dédsioa 

poUt^ue 


«Mais U ne suffit pas 
accepte une levée partielle 


l'ONU 

l'em- 


bargo, avertit un spédalistc jrew- 
yorkais 


yorkais du marché pétrolier. Am/t 
que le commerce pétrolier puisse être 
rétabli avec ce pays. U faut aussi que 
les gouvemernenùi. d commencer par 
celui des Etats-Unis, donnent leur 
accord pour importer du bm irakien. 
C'est seulement après que les 
grandes compagnies, notamment 
crilês qui. trilk Coasiel. avaient l'kor 
bitude de tramUer avec l'irûk^ et les 
traders (négociaots interraédiaires) 
pourront se porter acquéreurs de faut 
irakien, un pétrole considéré comme 
de bonne qualité sur le marché. » 
«C'est là une décision politique. 


aioute-t-iL «AU plan économique, il 
n'y a aucun problème, si ce n est 
qu’il faut compter, dans le meilleur 
des cas. au moins quinse Jours a 
trois semaines avant que la pétro- 
liers puissent se rendre sur la lieux 
de chaînent et un délai s^erteur 
(la règle ai généralement de trente 
jours après chargement) avant que 
l’Imk reçoive le paiement de sa pro- 
duction. » 

Tout cela dépendra natuiellcmcnt 
du prix auquel l’Irak est disposé à 
veudre sou pétrole. Sur la base des 
cours actuels, d'un chargement 
hypothétique en mai prochain et 
d'une livraison en juin, ce prix serait 
voirin de 18 dollars par bariL Mais 
l’Irak n'est pas au bout de ses peines 
pour espérer trouver les 940 mil- 
lions de dollars dont le rays a 
besoin à brève échéance. Compte 
tenu de la destruction de la plupart 
de scs installations, les seules res- 
sources disponibles dans l'immédiat 
sont les quelque 10 millions de 
barils stockés à rextrémité de l'oléo- 
duc de Yanbu (Arabie Saoudite) et 
de Ceyhan (Turquie) avant l'em- 
baigo. Ce qui, sur la base des cours 
actuels, assure à l'Irak moins de 
200 raillions de doUars de rentrées 
de devises. Une somme totalement 
insufrisante pour satisfaire scs 
bénins immédiats. Sauf à pouvoir 
reprendre sa production nonnale 
(qui était de X2 millions de 
barils/jour avant rinvaaîon du 
Koweït, sur lesquels (Trak exportait 
2.7 mlilions de barils) après ayrûr 
effectué les répétions jiécéssaites 
sur les installations endommagées. 
Ne serait-ce que pour commencer à 
approvisionner le fonds d’indemni- 
sation prévu par la résolution* 687 
du Conseil de sécurité obligeant 
rirak à payer des dommages de 
guerre au Kowe^ 

SERGE IMART) 


Un Israélien tué par un commando 
venu de Jordanie 


Un agriculteur israâieo-a été 
tué. mercredi 17 avril, par un 
commando qui avait rêu^ i s’in- 
nitrer en IsraB à partir de là Jor- 
danie, à anè dizaine de kHomè- 
tres au sud du lac de Tibériad^ 
a-t-on annoncé de sources mili- 
taires.. C’est la première fois 
depuis plus de dix ans qu’un dvii 
isrâtiien est tué lors d’une, infil- 
tratîoD à partir de la Jordaniei 
Le commando, composé appa- 
remment de deux hommes, a 
tendu une embuscade dans une 
orangeraie du kibbontz de Neve 
Ûr, situé à 1 Idloaiêtre de la ligne 


de eessea-le-fei^ le long du Jour- 
dain. Le commando a Ottv,ert le 
feu avec des armes automatiques 
itères en direction d'un tracteur. 
Gidéou Ezra, vingt-deux ans, do 
kibboutz de Neve Ur, a été tué 
sur le coup et trois autres a^cul- 
teurs ont été blessés. Des soldats 
dépêchés sur les lieux ont tiré sur 
le commando, tuant l'un de ses 
membres. L'homme portait sur 
lui une pièce d’identité de 1’ 
« Année populaire » jordanienne 
et un tract du mouvement de la 
Résistance islamique, Hamas. - 
(AJFP.) 


Incidents 
et manifestations 
se multiplient 


le Coup 

Jean 


de gueule de 


1989, le Mur de Berlin tombe. 
1991, Karl Marx renaît 



Une vive tension a régné mer- 
credi, 17 avril, en fin de matinée, à 
Port-au-Prince, où plusieurs cen- 
taines de jeunes manifestants ont 
brisé les vitres de plusieurs maga- 
sins au centre-ville, de même que 
les pare-brises de certains vélû- 
cules, accusant les c tontons 
macoutes s (anciens miliciens des 
Ouva(ter) et les * bourgeois ■ 
d’avoir provoqué rineendie d'un 
marché populaire, le marché Hyp- 
polite, entièrement consumé dans 
la nuit de maixfi à mereradi par un 

Incendie qui serait d'origine reiroi- 
nelle. Ce mar^é, construit è la fin 
du dix-neuvième siècle sous la 
présidence de Florvil Hyppoirte, 
également appelé «marché en 
feri, était considéré comme une 
pièce historique unique de l’archi- 
tecture métallique en Haïti. 

Ces incidents se produisent 
48 heures après que de jeunes 
manifestants des quartiers popu- 
laires se soient livrés au pillage 
dans ta deuxième ville d’Haiti, au 
Cai^Ha 1 tten (è 260 km eu nord de 
la capitale) des dépôts de plu- 
sieurs commerçants qu'ils accu- 
saient de siodcer du riz. - (AFP.) 


EN BREF 


O AFRIQUE DU SUD : dix-sspt 
condanuâ à mort gradés. - Le 
président Frederik DÎs Klerk vient 
de commuer en peines de prison 
dlx-sept peines capitales. Bénéfi- 
cient notamment de cette démence 
fiarend Strydom, un extrtoiste 
blanc qui avait tué sept Noirs, i 
Prétoria, en novembre 1988, et 
Robert McBride, un membre du 
Congrès natiosal africain (ANC) 
impliqué dans l’explosion d'une 
voiture, en juin 1986, à Durban, 
dans laqudle trois femmes avaient 
trouvé la mort. - (AFP.) 


appelé à l’organisation de rassem- 
blements et de marches pacifiques, 
le 20 avril. O rédame notamment 
la tenue d’une conférence natio- 
nale et une « amnistie générale et 
inconditionnelle pour faits pollti- 
qaesi». - (AFPJ 


a ALBANIE : Vo^oaiBoa met fin 
an dn Ftelement. - Le 

Parlement issu des élections libtes 
s’est nnalcment réuni au complet 
pour la première fois, mercredi 
17 avril, les députés du Parti 
démocratique ayant renoncé à le 
boycotter pour protester contre ce 
qu'ils considèrent comme l’inac- 
tion des autorités après le meurtre 
de quatre membres de leur parti le 
2 avril à Shlwder, dans le nord du 
pays. -' {ReuterJ 


a PAPOUASIE-NOUVELLE- 
GUINÉE : inferrantioa de troupes 
à Bongainrtlle. - Des troupes dé 
Papouasie-Nouvelle-Guinée ont 
débarqué, samedi 13 avril, à Bou- 
gainville sans l’accord du gouver- 
nement, afin de mener des opto- 
tions contre les rebelles, a dâlaré 
mercredi^ le premier ministre, 
M, Rabbie Namaliu. Il a précisé 
qu’il n’avait été informé de cette 
îDtervencion qu’au retour d'ua 
déplacement en Chine. Selon la 
presse, les miUtaires ont fait sauter 
un pont afin de couper l'ne en 
deux, après avoir bombardé le 
camp de l'Armée révolutionnaire 
de tougainvlUe (BRA). H s'agit du 
premier incident entre les troupes 
gouvernemeutaJes ce la BRA 
depuis l'accord de paix signé 
en janvier. - {AFP.) 


principale force de romositioa, le 
Parti démocratiqoe progressite 
(DPP), afin de dénoncer la « Hrille 
garde » du parti au pouvoir (Kno- 
müitâttg, KMT), qui ne s'est pas 
présentée devant les électeurs 
plus de quarante ans. Bien 
qu’interdite par les autorités, cette 
manifestation - la pliü importante 
qu'ait connue (e pays - s’est dérou- 
lée sans incidents znqjeurs. - 
iAFP.) 
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a ALGÉRIE : coups de fea dans 
nne mosquée. - Deux coatesta- 
taires ont tiré des coups de feu. 
mardi 16 avril, dans une mosquée 
de Hennaya. à 10 kilooictres de 
Tlemccn, faisant trois blessés 
graves, a rapporté, mercredi, la 
presse algérienne. L'incident aurait 
été prove^uë par deux individus 
annés qui voulaicut interdire aax 
fidèles d’accomplir la prijn« de la 
tni^umëe. - (AFPd 


□ TAIWAN : la^ertamte meaiftfl- 
tathm contre la « vieille gi^ » au 
pouvoir. - Quelque vnM mille per- 
sonnes ont manifesté, mercredi 
17 avril, i Talpeb, à l’appd de la 


'TURQUIE : l'ancien maire de . 
Diywbaldr libéré après onze ans de 
prison poor «séparatisme». - 
L’ancien ntafre de Diyafbakir, la 
plus grande ville du Sud-Em anato- 
lien à majorité kurde, M. Mehdi 
Zaoa,'ua Kurde aoRisé de esi^pàra- 
ttsme» et condamné en sept^ibre 
1980 à plus de ringt ans de prison, 
a été in^ en^vertu de la loi du. 
12 . avril sur la libéralisation. 
M, 2an ^ quaraote a&s, a dédaxe, 
merc^i 17 avril, qu’il «poursui- 
vrait la lutte pour la libération du 
peuple kurde », Arrêté èt jiqié tout- 
de suite après te coup d'Etat mili- 
taire du 12 septembre 1980, i) 
avait été condamné plusienis'Scûs à 
de nouvelles peines de prison lors 
de sa détention à cause de son 
instance à parier le kurde lois des 
audiences des tribunaux militaîies. 
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O CAMEROUN : ^péeatlos «vSles 
norics». - Le Comité ‘national de 
coordinatiou des partis de l’oppo- 
sition a lancé une opération «villes 
mortes», les 18 et 19 avril, et 
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dipwmatie 

ri.1 phpf rfft l’Etat soviéiiqaejjL feBg?. 

les eonceæions territoriales jispéM 

™ »r de oositions d.ver,en» ji^ Haimt la nuestioD territoriale 

SS*dM chefs de la di^ai atie de 

.t :.w dMnîhiiemcni DTODC^ 


La visite de M. Gortatchev ni 
Japon restera dans l'histoire 
comme l'on dé ces événeme^; 
dont'ies résuhaits oe sont guère 
à la Jiauteiir des àtteiM qu'ils 
ont suscitées. Visite historique 
asirarément — • dont la portée 

symbolique de réconcillarion a . . . . 

. été soulignée de part et d'autre, pour leur part, les Japonais om 
^ elle ne inràît cependant guère accepté que te règlement du cm^ 

manière • aussi ..-.n^irLsnviAtîaues. revenant 

Mii'nn la nantit' les rélstions 


celui des cheis oe la aipwuiai^*. 
chaque paÿs; deuaièmemwi pw^ 
ser 'ane dmitilitansation des quatre 
îtesi 

ÏjÜMirieBses 


difficultés intérieures en URS lots- 
vaioit au pied.du mur que ses inierlocuicurs japona» abor- 

sur des posiüons divcrjh^ . ^ tcmtonalc. A la 

Japon demandait la repiwe rj:*.- s'écartant de son texte, il a 

i&ions5urtab«|du^^ a^teavoir évoqué W>t«- 

niqué commun de l95é. ^ nowelle réalité avee par 

ouc rURSS était disposée à .^viéHaues 

H-j JT- ,1» sibntan et Habomâi. 


T., fin rin .éiniir de M" Oainor roijMÊSlS" 

i M soipe la nécessité de «sacrifices» 
BOUT redrœser l’économie PNicarapa 

* J ricain. M. Bush *•’» «®P“ 

irésidente du Nicaragua, «udones a 


maiiiBr» oMwa, "r-r T:"'- 

qu'on le penrâlf.les relations 
entra Iss deux pays; 

TOKYO 

de notre correspondsart 

Pierre' d'achoppement des retep 

•tions nippo-soviitîques, 
lieux territwial n'a pas fait 1 o^rt 
du compromis attendu, qni aurait 
pu' donner un coup.de fouet, aw 
échanges entré- les deux Pas« J 
ouvrir la voie à un nouvel oro» 
économique et.stratég^ue en Aw 
du NordfESL 

Les seules concesâons fhites 
Ier Soviétiques consi^ra^t a : 
piemiëtemeiit.. recon n^,offiq gf 

mt qu’fl cdste un pÿta» ^ 


lio ns ni 
P« 




iviétiques, 
ment sur le 


oue rUK» euui TiX—,*! 

Bes de Sikotan * *y*îîjj: 
Jusqu'au denuw momraU.M. Gw 
s'«t refusé cai^nquemem 
à ce qu'une référence soit ^ 2 

ïcxKjmim®“™ qu'attendaient les 

- Japtmais. 

DiiScaltés intérîeares 

dePUSSS 


rêvant 

«ar conseqneni sur ic prinçi^ ^ 

SnS^on deTéœnomic et 
polHique qui avait ^ ju«iu ^ P“" 

sent Paxe de leur polifiqi» ^ jouer bu 

De taborleoses négocteti^ ^ ^ Tclations 

SbïSSoTdiiLiiSKlS 

bommiin ont dû être 
elles ont conduit à 1 
d'une partie de l'emploi du ter^ 

toÏLSAatchev.Ç^àftna^ Atences des Japonms (qui ^ 

âu cours d’une cinquitae régler les derniers problèrna ^ Washington) face à la pro^ 

pourparlers non prévue au ^ssis par la guerre y eompns ûi sitkm sovi&ique à mettre en place 

poütiquc té&oKÜe. 

mie. Le chef du Kremhn a duuteurs 
Stalluâon à plusieiiç reposes aux 


jyantant plus sensible di^ 
au'on avait l’impression au 3a^ 
mie M. Gorbatchev amvait avec 

MO sorte de joker en poche .pour 
SSSir les rdations “ÏÎP®‘®°^ÏÏ!îü 
de l’impasse, w 

a fût preuve a surpns et imte ws 
jaiKm&. M. Gorbatchev ne voutat 
au-deli de ce qu 

^taré la veille devant la ^cte . 
«Nous essayerons d’aller de 
0 «r régler les derniers problèmes 
A. 1 ^ «uwm U fomons la dij- 


lence dune noweiie nfmue 
rinsiallaiion de cotons ioviwtqu® 
sur les qu'il devait tenir 

compte des souhaits de scs conci- 
toyens : «Nous avons ousa une opi- 
niOfi puUique», a-i-il déclare. 

La nervosité du poite-parolc 
soviétique, accusant la presse ja^ 
naise de prendre scs désiis 
réalités, et te départ soudain du gou- 
vtfneur de Sakhaline, M. 
sur une laconique déclaration selon 
Uquelte la délégation »vgiq«m ne 
pas compte des iniércts ^ la 

population des *^®“"'2rSîaine 
^Hialin e témoignent d^inc çertmne 

tension dans les rangs soviétiques. 

U retrait des troupes^ionnte 
sur les îles revendiquées 
Japonais, évoque par M- 
• - ne semble pas avoir talaye 1« 
,.._Maic fmii suiveat 


ricain. M. Bush n a 
menlionné les 

/{«w tes triarioos entre tes deux pays, 

poste de mini^ de la « 

M. Hnmberto 

sandimsie DBiBdO^ei 

SsuSus meurtres de contras ««« 


La orésidente du Nicaragua, 
Mm Vîûteta Chamorro, a été reçue 
à la Mar^ 

Haiiche, oû te P*é»S“ï Geoiff B^ 

rSTrétoU de la démocmtisauou 

nicaianiayemie tout en soulignai]^ 

n^Séde «sacrifices» 

tài économique^ Alors que M Cha* 


Z^ônaar me aide finandèie à qn-u utfétait pas lacuB^ ^ 

son pays pendant dix ans, M. Buji j^fiMmer te sy^ème ^®®““îJ“Lodi- 
n'a Smmcé aucune raguayen 

américaine autre que celte ^ ^ le président ^ 

nûUions de àoÜ2i9jP^^ ^jè eles saenTica 


chêv 


tînets. «s , i. 

■ Se rBiidant comme pré# I %e et en Egypte 

M. Dumas reporte ses visites 
en Mgérie et eu Tunisie 


PHILIPPE PONS 


n SteieenndeBûgartevemjman 
tar Sir SteMit- 
r^aric feonservateur bntanniquej, 
n de Bulgarie a tenté, rnig- 
eredi 17 avril, de faire ^®“**®* 
politique sur b scène eu ro péenne . ^ 
Surade b conftience de piws^ *[ 
a donnée dans 

m^nt de b CEE à Strasbourg, cet 

^nnie (Taffeites a^ b 

a J’ai longtemps gardé un profil^ 

mais aujourd’hui Je o*® deb 

éae lû» û mon jê ^ » Cet esmMa 

SJSastie de SaxSco^ig - 

1946. à riae de neuf ans, en 
nuis en Espagne - estime q^ l*ut 

^moataapte. ». - {Corre^ 


une erolsamce et un développement à 
long terme, — (AFP J 

SSBïS 

Mario 

1991 de b Liberté d éc™;^®*^” 

1960 par Pen Amencan 

S aideau* écrions 

jounudUtes, 

d’emprisonnement jjSSrt 

MiiKe de Ifi»^ éents, vient (Tetreaitnr 
SîTà MM. AbrahM Serf^. 
céré depub plus de quinse 
Maroc, et Francisco Vatencia, diiefr 
îeordù quotidien salvadonen 
pendant Oiario Laiino, ^tiu poitf 
de positkm en faveur de b 
Sï5Sie en Amérique centrale. - 
(Cone^ 




xt Uîi^ v^if 'in c 
\m] riorda:: 


i'î*! 


e'C. Du 


M. Roland Dt^. a. ^ 

visites qu'a devad feire. à 

21 avriL en Algérie et «^uûMem 

U se rendra, com^ prèvwlnn* " 

iffrêtér 




T,: 



compte tenu de 
te ministre ne pcucfUj 
compléter son pénpte 

avarttbdeuxièniescnianiedeTDai. 

L'idée ptenûèie de M. Dnn^ qm 
avait insisté sorte smia de Pans de 

^«tftenaires d’mtrtio^tfdüerta^ 

distendus par b guerre 
dJootfrSait de visiter. 

tournée, tes «M 
de l’Union du ^*8***®** 
fUMAl En définitive, pour ^ 

Sns qiû ne SC lédSot P“ è de st^ 

Sïaïïestions de calendrier, te mmis- 

trois fois pour amver à scs fins. . 

L’Algérie semble ètrepour partie 


eienne rqétropote- méritaientqu^ 
^ tr^ V part et airec plus 

(TégaidsT-A moins 
faf< aucun empresaunent à mccimir 

^éSrefSp^SSfd^ 

{fiidomatie algérienne, s-'était 

taitîenhfetciür av« luL- 

L’annubtion «l’une 
Tunis, avec M. 
avût été- fixée au lundi 21 

midi et précédé, b swnaw dte^ 

par un entretien entte te c^ d® 

rOLP et le dnwaeur d» départemcDt 

'proche-Orient-Magbreb an (gim 

d'Orsay, pourrait expli quer a u^J® 
de M. Dur^^ 
epremièré» depuis b 
de b CEE de gder ses coota^^ 

la centrale palestii^e “ 

ses prises de position prcHraloenn^ 
S ffirStre ï^il jugé pfus sage de 
différer oe pre^et et ce d’antant irius 
pris. 1^ ue.Pf^ 
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J. de B. 


T.’.»Tni!«ement des pogvo jgjuPa!^^ 

La Commission et l’Assemblée critiquent 
les nropositions du Luxembourg 

STRASBOURG ministres et l’Ass^W^J 

rMimmautés européenne 




Côte Ouest, 

Côte Est. 

EAmérique 


pour 1095 F. 


rie notre correspondant 
U Pariement 

nncredi 17 avnL du^epet de 


mini«trK et l'Assemblie. Cette der- 

&& «“?■ te 

PAcle unique do“^“g"^„isttes 



rAssembtte. t-o “w^T^ues dernier mot au 

taies ouvertes par tes Douze médiateur. M. ,iAfSûldir la 

^ Ml matièie Kgis- 


hgve. L-rifa 

a.g^ Se£ 


(iooc mou» ISM 

«IHÎ 

JA.mmMV*rfitatiOn et « 


i^SÏS'# 


,■ a NPW 'Itork, vous prenez le risque de passer à coté 
Si vous pensez que l'Aménque se i T,„airpass de TO/A- C'est le moment d'en 

de toutes ses autres merveilles. seulement 365 F par vol et vous offre 

profiter. Le Twairpass vous ouvre le réseau i avantageux 

le choix parmi une centaine de destinations. A ors^si ,„aiment maintenant qu'il faut 

.pe^0.tiqueen.mome..^^^^^ ^ ^ 

déoouvr.l/^-^ue. zvit^vo^3^uperWpass.1to^^ M 

rcTnir; vous achetez vos diiiets ^nt ,e 15 mai 1931. ^ 


■ K max. Le roof doit être elleaué au plus laid le 30 ^1991. 
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EUROPE 


TIBSS • 


Les grandes manœuvres politiques se pr^nt 

® » I «n nn»»inine de sortie rieimes du la démisâon du i 


Désertée par ses dirigeants, 
partis au Japon, en France ou à 
Londres, l'Union soviétique se 
pr^Mie, dans ia coirfusîOT, a de 
grandes manœuvres poiitiques, 
sur fcnd de grèves, persistartes 
diez les mineurs et sporadiques 
dans de nombreux autres sec- 
teurs. Mardi 16 avril, la tension 
s'était focalisée en Ukraine et 
s'accentuait en Géorgie, ou le 
président Gamsakhourdia a 
décrété la € désobéissance 
dviles . 

MOSCOU 

de notre envoj^ spéciale 

La capitale de l’Ukrwne, *Oev, a 
connu mardi une ^ 

«coive générale de soUttanté». L« 
mineurs de la 
nuent, comme ailleurs, à 
la démission de M. Gojtetchev. U 
mouvement fut 

rai», mais comme I appel émanmt 
à la fois des comités de grève et 
des groupes indé^n^tistes rÿi- 
caux les autorités s étaient forte- 
ment inquiétées : des forces anti- 

émeutes protégeaient te 
qui reprenait ce jour-là ses ‘raw^ 
Les arrêts de travail dans 1« trans- 
DOrts et dans une poignfe d entre- 
prises ainsi que les 
ïux abords du centre-ville tmt eu 
cependant leurs elTets ; le Parle- 
ment. 

nistes, néanmoins favorables à te 
souveraineté de l Uluraine, a créé 
une commission pour négocier 
avec les grévistes et charger te gf^ 
vcmemcnt local * 


à Londres son programme de sortie 
de crise «anti-inflationniste» et de 
promettre de remettre le pay* 
travail disons user de la force, bien 
sûr #. pour redresser l économie 
d'ici à 1993. Les détails du plau 
exposé dans ses grand» *J|^ 
semaine dernière par M. Gorbat- 
chev restent pour te moment «nii- 
dentiels et seront disent», la 
semaine prochaine, par le Parle- 
ment soviétique. L examen se 
déroutera-t-il à huis clos? 

Cette pratique se développe au 
Soviet suprême. N*est-ce pas hors 
de la présence d» journalist» que 
celui-ci a débattu, lundi et mardi, 
non pas de secrets d Etat. 
mouvements de grève? Us 
t» étaient en fait appel» a nioai- 
fier la loi déjà votée sur eles 
coulis du travail • pour en accen- 
tuer 1» aspects répressifs (peine de 
prison pour 1» «itutigateurs » de 



rosse, "prévue le 
devrait consacrer à la tois e 
triomphe de M.,Bons «J» 

perte de pouvoirs de M. Gorbat- 
chev. 

Soaveaa virage 
de M. Gorbatchev? 

Reconnu comrne. 
obligé entre tes giévist» et.le pié^ 
dent soviétique, M. Eltsine aura 
ainsi d’autant plus de »iMnsd ap- 
peler à la tenue ^ 

^ il se voit assis à coté d» grfr 
vist» face à MM. Go^tdiev et 
Pavlov pour élaborer un _méca- 
obme de transfert de pouvoirs. 

M. Gorbatchev, qui doit affron- 
ter une nouvelle fois 1» commu- 


L» conservateurs ont au» r rianré 
leur appel à la démisaon du prf^ 
dent^Mérique. Ce dermer a, ra 
outre, pris récemment comme 
chargé d» contacta avec 
toïSStejeSe Valentin^ 
sev% avait fait un moment 


des group» 
réformateurs. D» 


M.T.1MAGNE 

Airestation 4’im «Pj»» 
au ministère de la defense 


BONN 


de notre correspondant 

sept ans, n’était qu’un «ode^fc^ 
Sonaîie du ndnist^ * te défim» 


Die WdL trois autres an»i^ 

au mnüscère de la défense 
On dàcou™ 


rttormaieun. signes d ^s^ 
pUssement sont aussi peW^JJ“ 
,<an« le camp Eltsine, avec la fiè^^ 
qui s’est déclaré dès l'évoration de 
la table ronde. Le mouvement Rufr 
sie démocratique a ainsi d^i 
dimanche 1» «conditions» de ^ 
oarticipation : il ne depmde ré™* 
la démission de M. GorbatAev, 
mais une «limitation anticipée de 
ses pouvoirs» — 

Vorkiouta, dans le Grand Nor4 
font de môme en expliquât à la 
base qne cette démission »t 
«implicite» dans leur d^nde de. 
démismon du Soviet suprême « de 
formation d’un gouvernement oc 
coalition. 


„oiiii«re«u.t»,^ oiÏÏduâSied’eqiionna»^» 

D étmt documentaliste an » bnrami pa/S^^tigeants ert-altoM» 

de rarmement, chargé ïwS«ne de l’Ouest U 

desdossietscqnçeni^te«ggÇ SfSère^^Sxkmiadaire 

ment et raoqusmon de matériels de les^e^ 

défense aériens. ^ . KSen secrétaire d’Etat 

ïïSSneœ «térUM, M. 


Je™ d&s » lols,soviftiques 
contredisant celle de 
déput» ont ainsi annulé te dernier 
décret en date de M. GorbatiAcv 
sur 1» approvisionnements indus- 
triels. Pour l'Ukraine, cela revient 
à refuser une d» composant» ou 
«plan anti-crise.» du ^*deoi. 
soviétique, à savoir te r»pect de la) 
répartition centralisée des mar- 
chandis» pour l’année en cours et 
la suivante. 

Dans 1» répons touch^ par 1» 
erèv» et souvent dans celtes mena- 
cées de l’être - en fait, pratique- 
ment sur tout le territoire - les 
autorités locales, qu’elles soient 
communist» ou réformainc», ont 
fait d» concMSions à la popuia- 
tion. Eli» ont souvent supiinme 
l’impôt de 5 % à la vente - intro- 
duit le l" janvier et appelé com- 
munément r« impôt du prési- 
dent». - annulé certain» hausses 
de prix ou adopté d» propammes 
sociaux particuliers. . Ce qm 
n’crapécbait pas le premier minis- 
ire, MiVatentin Pavlov, d exposer 



grève, concept qui dmt ***« « 

Sué» à la Cour suprême). U huis 
clos a surtout servi à cacher 1 im; 
puissance du Parlement, qui a tioi 
par approuver «en prinei^.v une 
înteréiction des grèv» 
reportant son adoption déMiiive 
au prochain débat. Le P“te®®JÎ 
soviétique s’est, en outre, décha^ 
du problème d» mineurs sur 1» 
Parlements d» Réüubliques, app^ 
1» à d»igner des représenmnts a 
une commission inter-parlcmen- 
taire qui doit discuter avec tes gre- 
vistes. 

L'Ukraine ayant dé^ 
telle commission et le tUzakhstan 
ayant réussi à amadouer «s 
mineurs d» le mois d®"*®*;- “ 
appel s’adresse donc au ParleitiMt 
de Russie - avec s» mm» sibé- 


nist» conservateurs an plénum du 
24 avril, n’a encore nen conceoe, 
même s’il a laissé dire qu il ne 
refusait pas l’idée de cette table 
ronde. Avant de partir pour le 
Japon, il a cert» annoncé qu U 
entendait «coopérer avec la Rw- 
sie» mais il a aussi accusé M. fcit- 
sine de dire une chose, et son 
contraire dans la m^e journ». 
M GoAatchev a réaffirmé que sa 
orioriié rwtaii le traité d union, 
qu’il veut faire signer en avnl et 
ratifier en mai . 

«Table ronde» contre «traité 
d’union» : le marché est posé et la 
lutte sera rude. En attendit, la 
presse réformatnee cherche, et 
trouve, d» sign» 
d’un nouv»u virage de M. Goiw- 
chev vers te camp d» démocrat». 


Ce dernier point semble, en Umt 
cas. faire une large unaninuté. 
M. Nikoteî Petrakov, 
économique de M. Gorbatchei^ 
traduit un sentiment repMdu en 
dans une interview, que 
« le cabinet Pavlov ne durera sans 
doute pas longtemps». 

DOpulaire. U ne pourra ms résister 
au populisme et « rfnns. une 
semaine», cédera, selon lui. JJ* 
revendications salanales. Alors, 
conclut-il. «l'inflation 
tira». L'idée que seul un pouvoir 
jouissant d’un minimum de 
confiance populaire 
fier l» doulourens» réform» 
nécessaires. &il lentement son 
min dans 1» esprits. Mais reste 
l'inimitié personnelle entre 
mm Gorbatchev et Htsine que 
leurs proch» ne cachent plus. 
Racontant, dans la Pravd^ com- 
ment U était intervenu ç» dcrniOT 
temps pour tenter de l» 
cher, le prfcident du 
M NazarÉiaev, a dit qu il lui était 
«incompréhensible gu i^rés w 
entretiens, oà noi« nous étions nus 
d’aeco^. chacun recommence a 
suivre sa ligne et ne tienne pas sa 

SOPHIE SHIHAB 


Selon te parquet fédéral deKg^ 
nihe, qui a ordonné son arrestation, 
memredi 17 avril (nos ^ml^ édi’ 
lions du 18 

pha de vingt ans, d» lensôgnemente 
à Berlin-Est sur 1» armeawœis lœ 
(gus modern» utiUs» etétwte dm 

te cadre de POTAN, y compre te tris 

controversé EFA, l’avion de 

mis en chantier en coDaboratt«av» 

pl^teurs auti» pws eiBOp».i'«» 
tepiitede s» services, Wolf Hemnch 


oe 1 gnncc t — — — , 

Honedeer. Cda laisse supposer qite 
1» «fuit»» ne pouvaient 

Stowdier ou de M..I^P 

aer. qiri était alots 

SS diargé d» rapports avec te 

La 


Fin des manifestations dans l’ex-RDÂ 

' . .. la afanlîfteiltlOf 


BERUN 

de notre corrai^widant 

Le syndicat de la métaflui^ alle- 
mande, !G Metan. avait app àé,vam- 

credi 17 avril, à une grande mamft^ 

tion nationale à Berlin saauusM . « 

l’inégalité sociale entre « m. F ranz» 

rOuesL n attendait 150 OMp»- ibis de ptas 

sonnes, n n’en est venu que 30 üoa tatfansdeo 

Quatre à cinq mille peraoun» aeu^ 
m«it av^t pris i»rt en dé^ de 
semaine au «lundi» de Lerpafr 
formarioDS poBliques, notamment tes 
mouvements apparus dans te mo^ 
vance de l’Eglise protestante lors de 
l’effondrement du réj^ 
niste. qui 

tioDS ont annoncé mercredi, aptes te 
syndicat IG Mctall, qu’ell» tenon- 
* raient à de nouveaux 
mf Ttfy Le rassocoUemeot de Bonn a 
eu lieu à te porte de Branddiouig, 


Pon d» i^bol» de te léunificati^ 
D» trains et d» autobus av aieat .ge 
affîét» spéctelemcnL Ma» defriete 
les bannièi» des naétallos. 



et I yuray. 

sociale» : le président d’là 
M. Franz SteinkOliter. a martelé une 
fois de pbs te katmotiv d» mamfcs- 

tatfons de c» demièr» semame^a 

ranpdé que tes syndicate souhaitaient 

voir tes pouvoirs piüihcs s en^ec 
dans un vaste programnae de jcsti^ 
poor éviter te dém ant è te t ii ^ 


nirrenqdoL 
La du gouvcmeinent, qui 

a débloqué quelqu» mflliar^ de 
deMnaxks. P"» 
président de te Treuhand. 
RDlnn^ddex;.ont nus un omq). aarret 
Il cette inobü i sa ti op. H. do B. 


La doulourense 
transition roumaine 


M. Erich Honecker 
est en situation 
irrégulière 
à Moscou 

M. Eiich Honecker, l’ancien 
numéro un est-allemand, n’a 
pas déposé de demande de 
permis de résidence à ^^cou 
et s'y trouve donc en sitiiation 
irrégulière, a fait savoir mer- 
credi 17 avriJ le chef du serv^ 
de presse de la municipalité 
réformatrice de Moscou. 
M. Mikhan Karpov. 

Sans la fameuse propiska. 
indispensable pour résider a 
Moscou, M. Honecker na 
donc drrat ni su logement ni au 
bénéfice des services sociaux, 
selon M. Karpov. Gravement 
malade, M. Honecker avait ôté 
secrètement transféré par les 
Soviétiques de Berlin è Mos- 
cou le 13 mars, alors qu n se 
trouvait en instance * jug^ 

memen Allemagne. - fffeirter.; 


Fin de la visite du président rosse à Paris 

M. Boris Eltsine a été reçu à l’Elysée 


M Mitterraud a finalement eu 
recours avec M. Boris Eltsine, te 
mSident de la fédération rowe. 
aux mêmes subtilit» que te prési- 
dent George Bush ; st^iew de ne 
pas froisser M. Gorbatchev, 
ralui-ci avait fait recevoir m 1989 
M. Boris Eltsine à la Maison 
Blanche par son conseiller à te 
sécurité nationale. Bout ScowerotL 
et s’éuit simplement «jomt» a 
l’entretien. Mercredi soir 1 7 avril, 
au terme d’une visite de trois jours 
en France riche en rebondisse- 
ments, polémiques et ^ulaiion^ 
M Eltsine a enfin été reçu à 1 Ely- 
sée. ofiîcicllemeni par te secoue 
général. M. Jean-Louis Bianco, 
auquel M. Mitterrand «s est joint à 
la fin de l'entretien », scion la pré- 
sidence. 

Le rival de M. Gorbatchev _a 
donc pu annoncer qu'il s’cl*>* 
entretenu d» « perspectives de I en- 
trée de la Russie dans! Europe» 
avec le chef de l’Eiai français, et 


r, IRLANDE DU NORD : deux 
□ IRLAivuim j4cîdeol un 

!nL Ofgaiiisa- 

«cesse^iw'J* ,yyp ^yistcr 
lions et rUFF (Ulster 

VolBntttr Fonÿjt 1 Ui-r i 


blicaine irlandaise (IRA), en est 
exclu en raison de ses positi^w 
faveur de te lotte armée . - {4rr./ 



^ îü ïtewMlonriultipar 


□ YOUGOSLAVIE : fin de la 
grève en Serbie. - U Parlement de 
Serbie a approuvé, mercreai 
17 avril, à la quasi-unanimitè les- 
mesures prwenlé» par le gouver- 
nement, visant à satisfaire les 
revendications d» grévistes de te 
métallurgie et du textile (le Monde 
du 17 avril). Les quelque 
700 000 salari» qui s’éteicnl mis 
en grève générale, mardi 16 avnl, 

ont toidé «te «P™'!". u 


conclure dignement une visite txes 
I mal commenc» à Strasbourg La 
iourn» de mercredi a eu ausw sou 
lot de péripéties, avec l’annulation 
intcmp»iive de la visite prévue à 
Grenoble, où tout était pourtant 
fin prêt pour te recevoir, depuis le 
gazon tondu de frais jusqu aux 
petits fours... et uu Alain Can- 

gnon, en pr»ident du conseil gène- . 

Kil de l’Isère, indigné de tant de j 
d»involture. 

■ Mais le reste d» ren»ntr»i^- 

, sienne de M. Eltsine s est d^é 
'normalement; devant le maire de 
Paris, il a dressé «r wi wWeau J»«i- 
\miste de la situation politmue et 

économlgue àeVU^S et àe ^ 

Russie», selon M. Chirac, et fait 
nari de «r«m opposition totale a 
,mt accord» que pourrait conclure 

M Gorbatchev suri» îles Kûuril» 

en faveur d» Japonais. 

La commission des affaires 
étrangère, de la défense et des 
force année du Sénat a éçle- 

ment entendu M. Eltsine pen^ 
Plus d’une heure, apr» quoi 
M. Jean Lecanuci, prfeidenj de U 
commission, a souligné que te din- 
geant russe, « homme à Etat «m- 
^tenl et maître de lui», avmi »é 
^yx «dans un dimat de couno^e 
^d'ouverture». 11 a, en revanche, 
estimé «scandaleux et 
l’accueil du p^dent de te fédéra- 
tion de Russie par te 
liste du Parlement européen de 

Sirasboiug. 

Il ne restait plus à M. EUsiJ® 
qu’à déclarer, au cours dune 
conférence de presse, que s» 


de 


SÏSé* de l’ïriand® du Nord ont^;“ em^Trerte a garanti le 

eussions sur » gynj une loi su* 

SS“poS« de l'Armfc répu. sociule. - fCurmpJ 


comerencc u* 

«objectifs étaient ottemts^. pws- 
qu’ils consistaient «esxnliellem^ 
à tisser des liens pohugues». à 
senter s» «excuses» au maire de 
G?eTobte, et à se dire,, «mm? 
toute, «satinait» ée sa 
V» et parlementaire» en France. 


Saira de la prenuére page 

Eli 1990, selon d» chiffr» offi- 
ciels, la production a chuté m 15 % 
tandis que la masse monétaire aug- 
mentait de 24 %. Conséquence : un 
déficit «teneur qui commence a re 
creuser. Nicolae Ceausescu avait 
remboursé la dette de la R^mMie 
(1 1 milliards de drilars en 1981) au 
rythme épuisant de plus de 1 mil- 
liard par an. laissant même un pac- 
tole évalué, par d» sourc» occiden- 
tal», à 1.7 milliard de dollars. 

Le nouveau pouvoir a tout 
dépensé en une année, l» exporu- 
üons chutant de 46 % alors que te 
importations grimpaient de 54^ 

Le déficit de la balance commerciale 
approche 1,2 milliard de dollM par 
trimestre. Aujourd’huL te problème 
qui se pose - et qiû pourrwt en faire 
resurgir d’autr» - est que, même si 
elle n'a pas de dette extérieure, la 
Roumanie n’a plus un dollar en 
caisse. 

n va donc feUoir, apris te fast» 
post-révolutionnair» et préélecto- 
raux, retourner à l’austénlé et passer 
aux dur» lois de l’économre de 
marché pour obtenir des crédits 
occidentaux. Alors QP’*® 

1990, le premier ministre, M. Petrt 
B ftpwn, esümait qu’il élmt «impos- 
sible d'êial^T pour l'instant en Ro^ 
manie» cette fameuse économie de 

marché, il annonçait, six mois plus 
tard, que, finalement, son gouve^ 
ment <x>teit pour une éconoime 1^ 
rate et était prêt aux cho» de rmlia- 
tion et du chômage. 

En octobre, apr» que le dircetew’ 
général du Fonds monétaire eut clai- 
ret dit que la Roumanie n'aurait 
pas un sou sans de profondes 
réform». M. Roman a été saisi 
d’une fièvre réformatrice, annonçant 
de grands chan^ents ; fin d» sub- 
ventions et hausse d» prix, restruc- 
turations et privatisations. Une pre- 
mière «libéralisation», un peo 
improvisée, d» prix d» biew de 
consommation iniermédiair» int^ 
venait dès le 1“ novembre. Apr» 
avoir hésité, le gouvernement pro^ 
dait, le l» avril, à une seconde li^ 
ralisation, plus douce, d» prix d» 
produits de base, conjugêe à une 
QODvelte dévaluation du leu, av« en 
échange, le 1 1 avril, un prit de 
1 QuHiard de dollars du FML 


« Nous ne vendrons pas le pays aia 
étrangers», a martelé le Front de 
s^ut national (FSN), te parti au 
pouvoir, pendant la campame étec- 
torate, - sont devenus, en 1“1, <te 
«partenaires indispensables». La 
propriété privée, généreuseinent 
mise, dans te programme initial dn 
FSN, sur un pied d'égaliri avec «les 
autres formes de prop riété », »t 
devenu «l'essaiee de la réforme». 


Exdu^ 

etgiMnesoonfe 



muns. L» associations de la société 
civile, étudiants, intellectuels,, ont, 
eUes, fonné une Alliance civique, 
qui reste un slogan plus qu’une orga- 
nisation. Une troisième structure 
réunit tout te monde sans mettre 
PCTSonyie d’accord, le Forum démo- 
cratique anülotaüiaire qui, pour le 
momeut, n’a acraudié que de déda- 
tatioM de principes. 

Parce qu’aucun leader n’a encore 
émergé, beaucoup d’opposMts ont 
ffnalcment choisi de soutenir le roi 
Midid de Roumanie, qni vit eri exil 
en Suisse depuis son «ubdication» 
par 1» communist» en 1947. C» 
iTKma rffh*»**» v*»t de Marian Mun- 
teanu, ex-dirigeant d» étudiants, à 
te" célèbre dissidente DoTna Cornea, 
en passant par la ptupan d» respon- 
saj>| i*g du Parti paysan et nombre 
d’intelectuels. Dans te rar» ambas- 
occidental» de Bucarest où 
l’on ne mise las sur M. Roman, oer^ 
tains pensent pour l’avenir à un 
tamdem formé par le roi Michel, 
ff^rntïie garantie morale, et,, poui 
i’efficaci^ par un homme qui a fait 
lin (jareouTS sans faute, le ^néral 
Victor St8ncul»eu. actuel ministre 
de te défense apr» avoir été vice- 
ministre d» armé» sous Céausescu 
(dont il a organisé à te fois, te fiiite 
et le proc»X 

En «puisant, à Noël, le roi, venu 
en «pèlerinage», pois en consacrant 
depuis beaucoup d’encre à le discré- 
diter, le pouvoir montre, qu'à tort 
ou à raison, il a peur du monarque. 
S'il n’arrive p» à redresser récono- 
mie en motivant la popu^on et en 
jyflrrant |râ apparatchiks inefficaces, 
il court le dangsT d’être d»>ordé par 
la montée en puissance d’un courant 
nationaliste, dont il ne s’est jamais 
vraiment distiagaé. Ce courant, réu- 
nissant beaucoup d'«-mcmbr»' de 
l'appareil oxnmuntste, véhicule une 
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Le pouvoir semble donc fjû^ 
aujourd’hui l’inverse de ce qu il a 
momis hier. Us investisseurs éj^ 
gers. jug» indésirabte début 1990 - 


M. Roman a pris le contrôle du 
F^ lora de sa convention des 16 et 
17 mars dernier, feisant avaliser son 
programme de réform» accéléré».. 

Mais 1» «conservateurs» ont oo^ 
tra^taqué peu ^irès, par te voix du 
pi»ident du Sénat, M. Alexandre 
Barladeanu, considéré comme un 
proche de M. Uiescu. Le président 
du Sfpp*! qu’une direine d’au- 
tr» parlementair», qui s’écaient 
aussi déclaré fidêl» au programme 
initial du FSN, en ont été «dus. 

Même si M. Barladeano, dont 1» 
attaqu» contre le gouvernement 
sont largement publié» par Dinum^ 

tea, un journal tiès favorable à 
M. fitescu, r»te prteident du Sénat 
BreL te guerre sourde qui couvait- 
entre le jeune premier ministre, 
entouré de son équipe de tech^ 
crat» formfa à l’Ouest, et le prési- 
dent -* dont te clientèle est formée 
d'un couche plus ancienne de te 
nomenklanita, de fonnaiion mosco- 
vite - semble dédaiée. 

di^ dgnEe a eu, paradoxale- 
ment, pour effet de tetencCT l’twvet- 
ture vers l'opposition. M. Petre 
Roman, consdent que te transition 

vers le marché entraîne « m p/us prt>- 

fyttde crise qu'ait connue le pan» et 
une «érosion du soutien popuaure» quelqu» réserve rtnoocières accu- 
à son gouvernement, a reconnu la mulé» par la population et parce 
nécessité de «rébunuer /org^Mi^nr» qœ la véritable restructuratton 
son gouvernement et même de l’ou- d’une industrie délabrée n’a pas 
vrir à l'oppoadon. toujours m*™» «i n. «'m» mi.» u 

persuadée que le pouvoir se cueille 
et ne se conquiot pas, reste divisée. 

Si te perspective d’entrer au gottv»- 
nement semble tenter M. .I^u 
Campeanu. pr»ident du Parti liofr 
ral, die rebute M. Corneliu Coposu, 
du Parti paysan. 

Lw principal» formations d’^ 
position parlementaire se sont réu- 
m» dans une Convention pour.te 
démocratie, sans locaux, ni porte- 
parole, ni programme d’action com- 


1 appareu Gwnmunisu;, vcaimw une 

idiâogie populiste d'extrême droite. 
Selon l'Institut roumain d'opinion 
pubÜque, le Parti de l’unité natio- 
nale d» Roumains (PUNR) recueil- 
lerait près de 10 % d» voix, contre 

2 % aux élections de mai dernier. 

Pour l’instant, te réform» restent 

supportables, notarament grâce aux 
quelqu» réserve ftnoociëres accu- 
mulé» par la population et parce 
que la véritable restructuratton 
d’une industrie délabrée n’a pas 
commencé. M^e à ce n’est plus le 
plébisdte de mai dernier, la chute 
de popularité d» dirigeants est limi- 
tée. Selon le sondage IRSOP, r»Usé 
fin mars, prés de S5 % d» Rou- 
mains font toujourâ confiance à 
MM. Iliescu et Roman. la vie- 
poUtique, stabflisée et normalisée en 
surfeee, risque de connaître de nou- 
veaux soubr»auts lorsque le pays 
entrera dans le vif de te crise écemo-. 
mique. 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 
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rialistes et les systèmes en voie de développement, 
Philips Systèmes Informatiques. 
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Dans Tunivers informatique, il y a ceux 

systèmes. 

PhiliDS Systèmes Informatiques, c est la 
vnie des systèmes ouverts et solutions 
Informatiques pointues, aux standards du 

marché. 

Depuis plus de 20 ans, nous avons 
iina annroche très en amont de vos pro- 
bSI^-^Gur bien faire notre mét.er, 
nous commençons ParaPP^ndre le votre ^ 
nous sommes devenus les partenaires 
briviléeiés des institutions nn^oieres. 
Ses asTurances, et de tout le secteur des 
services, privés ou publics. 

Philips Systèmes Informatiques, c est 
aussi là Srmidable concentration d'ener- 
lle de puissance et de technologie du 
® ' MA PMii IPS une expertise des systè 
^~s ^muuV-médi'as aMil/à la compétence 
de 10000 hommes dédiés à une voca i 

unique : vous comprendre. 

Ainsi dès sa naissance, PHILIPS 
SYSTÈMES INFORMATIQUES s affirme 

falloir compter. 
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POLITIQUE 


Un mois et demi après les émeutes meurtrières 


et soixante mesures en faveur de la Réunion 


Les soixante mesures que (e 
ministre des OOM-TOM a 
annoncées, mercredi soir 
1 7 âvrii, au terme des « rencon- 
tres de travail » organisées par le 
gouvernement avec les élus réu- 
nionnais, constituent une 
impressionnante panoplie desti- 
née à concrétiser le «pacte de 
soiidariîé» conclu entre la 
métropole et la Réunion, selon 
l'expression employée par 
M. Louis Le Pensec. 


Dans cc h pacw Jv <(oliJariiè «. 
on trouve une gamme de moyens 
qui ne sont pas fous nouveaux et 
dont ic relevé s'apparente à un 
catalogue. Seul l'usage dira si ces 
deux journées de débats auront été 
une simple mise en scène politique 
ou le vrai début d’une nouvelle 
aventure eollectîve pour ce dépar- 
tement de l'océan Indien qui a 
longtemps donné l'image d'une 
société exemplaire par ses harmo- 
nies. 

Pour répondre aux frustrations 
exprimées par les jeunes des quar- 
tiers les plus déshérités de Saint- 
Denis. le «(fonds d’initiative locale 
pour la jeunesses sera immédiate- 
ment dote de 2,3 millions de 
francs. De quoi financer très vite 
l’aménagement de centres de loi- 
sirs, de jardins de jeux pour 
enfants, de pistes de vélos toui-tcr- 
rain, d'ateliers de fbbrication d'ins- 
truments de musique, de bibliothè- 
ques, de stations de radio 
amateurs, ainsi que la formation 
des K agenis de développement <> 
nécessaires pour assurer la coordi- 
nation entre les associations, les 
partenaires privés et les pouvoirs 
publics. U y aura aussi « im plan Je 
raiirapage, sur dnti ans. Jes insial- 
iaiions sportives dt' proximité e. 

Pour remédier au manque d'édu- 
cateurs capables, par exemple, de 
dialoguer en créole avec les jeunes, 
le ministre de l'éducation natio- 
nale. M. Lionel Jospin, a donné 
son accord de principe pour le 
recrutement local d'instituteurs 
originaires de i'ilc. Un groupe de 


ÉlRCpUREZ J 

M France 

'' ^ M'E PAR V 

Renoir. 
Courbet et 


LES AUTRES 

' -if" ■' ■ ' 



Les Hauts Lieux 

DE LA PeLNTUEE 
EN FhANŒ 


Pour vi\Te rave.nmre des lumières 
en France, de !a Nonnandie 
de MONET à la provence de 
CÉZANNE. Un nouveau guide 
I du Voyage cuituid 


travail, auquel les élus participe- 
ront. va étudier la possibilité de 
recruter des bacheliers. En outre, 
pour constituer un pôle de forma- 
tion technologique, le futur institut 
universitaire de technologie sera 
implanté dans le sud de ITle. et son 
ouverture avancée à 1992. 

L’apport du ministre du travail. 
M. Jean-Pierre Soisson, dont le 
volontarisme a été applaudi par 
tous les participants, se traduira 
par un pacte pour l’emploi qui va 
adapter aux besoins locaux les 
armes anti-chômage utilisées en 
métropole. 

Afin de développer les plans de 
formation des entreprises, les coûts 
de formation supplémentaires et 
les rémunérations des salaries 
scronr pris en charge, par déroga- 
tion, jusqu'à 90 % par l'Etat. L'in- 
sertion professionneile des jeunes 
devrait être améliorée par le dou- 
blement du nombre des contrats de 
qualification : mille contrats seront 
exonérés de charges sociales. 

De même, l'insertion directe des 
chômeurs de longue durée ou des 
bénéficiaires du RMI fera l'objet 
d'un doublement du nombre des 
contrats de retour à l'emploi exo- 
nérés de charges, qui sera porté â 
trois mille. En outre, la création 
d’un guichet unique dans chacun 
des quatre bassins d'emploi a été 
décidée pour mieux coordonner les 
actions publiques, tandis que 
vingt-cinq «opérateurs de terrain >> 
seront embauchés pour encadrer 
les Jeunes les plus défavorisés. 


Des motifs 
de satisfaction 


Deux iastrnmeats 
Boareaax 


Deux instruments nouveaux 
vont être mis en place ; un «fonds 
réunionnais de participation» sou- 
tiendra la réalisation de petits pro- 
jets artisanaux, et un «compte 
d'investissement réunionnais » 
canalisera l'épargne locale au profit 
du développement et de la création 
d'entreprises. 

Pour essayer d'en finir avec les 
bidonvilles, les crédits de résorp- 
tion de l’habitat insalubre seront 
doublés dans le projet de loi de 


ALAIN ROLUT 


josîtion résolne » des communistes 


Le PS persiste à espérer 
un accord avec le PCF 
sur le mode de scrutin régional 


Les dirigeants socialistes 
continuent de rechercher un 
accord avec le Parti communiste 
sur une réforme du mode de 
scrutin pour les élections régio- 
nales, bien que M. André Lajoi- 
'nie se soit félicité mercredi 
1 7 avril du retrait de ce projet de 
l’ordre du jour du conseil des 
ministres. Le président du 
groupe communiste a réaffirmé 
Vaoppositîon résoluen du PCF a 
cette réforme. «1/ n'y a qu'une 
élection à la proportionnelle 
dans ce pays, a-t-il dit, er nous 
n'accepterons pas qu'elle soit 
remise en cause. » 
la rencontra que les responsables 
du Parti socialiste devaient avoir 
mercredi avec leurs homologues 
communistes sur la réforme du 
mode de scrutin régional a été 
reportée en raison de la réunion du 
comité central du PCF. M. Pierre 
Mauroy, qui avait eu la semaine 
dernière une conversation téléphoni- 
que avec M. Georges Marchais, a 
explique au bureau executif du PS 
mercredi soir que cctlc réforme est 
souhaitée par les socialistes depuis 
deux ans et demi et que son éven- 
tuel abandon poserait un problème 
«simri'Siquf .'} : les socialistes, a-t-il 
demandé, sont-ils toujours tous 
d’accord pour rechercher le « ras- 
semblement a gauche • '? 

Plusieurs membres du bureau exé- 
cutif ont atTirmé que (e retrait du 
projet de l'ordre du jour du conseil 
des ministres ne doit pas être consi- 
déré comme un « loiirnant iJéoloÿi- 
qite», hypothèse qu'avait émise 
M. Bernard Roman, membre du 
seccétariat national et premier secré- 
taire de la fédération du Mord. Cc 
retrait est seulement la conséquence 
de l’abscnce de majorité à l'Asscm- 
blëe nationale, a observé notam- 
ment M. Jean-Claude Peiitdcmanse. 
rocardien, responsable des élections 
au secrétariat nationaL 
M. Claude Bartolone. fabiusien, 


membre du secrétariat national, a 
insiste sur la situation créée à l'As- 
semblée nationale par (c durcisse- 
ment de la droite ci^nsécutif au 
pacte électoral conclu entre le RPR 
et ru DF. Dans ces conditions, a-t-il 
souligné, les socialistes ne doivent 
pas cheraher un appui de ce côte-fà 
en envisageant de faire élire les 
conseillers régionaux dans le cadre 
régional, mais au contraire discuter 
avec les communistes. 


Le suicide 

ou le ressaisissemeat 


M. Claude .Allègre, jospiniste, a 
abonde dans ce sens en indiquant 
que le eouverncmeni a«ait. scion 
lui. atteint la limite de la « tactique 
de grappillage des vuLx '• au centre et 
à droite. Il est temps, selon lo 
conseiller du ministre de l'éducation 
nationale, d'envisager la formation 
d'une majorité <• de gauche » qui 
existe arithmétiquement avec les 
députés communistes. .M. Henri 
Emmanuelir, jospiniste lui aussi, 
membre du secrctariai national, 
s'est montré plus alarmiste : pour 
lui, l'heure est venue de choisir 
le suicide et le ressaisisse- 
ment». Il estime nécessaire notam- 
ment la mise en œuvre d'une politi- 
que industrielle plus voioiuairc. Il 
s'est élevé contre le comportement 
des aiiids centristes du PS qui ’icher- 
chi'.v à taire leur miel ourson dvi 


M. Gérard Le Gall, jospiniste, 
adjoint au secrétariat national, a 
souligné ijue. sur la base des résul- 
tats des élections européennes de 
juin 1989, le PS. avec le mode de 
Scrutin actuel, perdrait cen; si.x 
sièges de conseiller régional. Le ris- 
que est, au surplus, selon lui. de voir 
SC disséminer les vûi.x socialistes et 
apparaître des alliances .> lir lu 
carteif. M. Mauroy a conclu en 
expliquant que les socialistes et la 
droite sont entrés ^n$ une situation 
qusfôiment préélectorale et que. dans 
une telle situation, le PS ne peut que 
maintenir la stratégie d'alliance qui 
est la sienne depuis vingt ans. 

PATRICK JARREAU 


Face aa durcissement de l'oppositiop 


M. Rocard est obligé de louvoyer 
pour faire discuter ses projets de loi au Parlement 


fmanccs pour 1992. Sans attendre, 
6 millions de francs seront accor- 
dés pour le lancement d'un pro- 
gramme d’amélioration de la qua- 
lité de la vie dans les immeubles 
des cités. 


Les planteurs de canne à sucre, 
affecté en 1989 par le cyclone 
Firinga et en 1990 par la séche- 
resse, seront momentanément sou- 
lagés : leurs dettes contractées 
auprès des usiniers au titre de la 
campagne sucrière 1989 seront 
prises en charge en 1991 par l'Etat. 
Le remboursement de leurs dettes 
exigible en 1991 par les organismes 
bancaires sera reporté. Le prix de 
la canne sera maintenu quelle que 
soit révolution du prix du sucre à 
l'intérieur de la CEE. 


Le consensus dont le gouver- 
nement avait bénMdé lors de la 
guerre du Golfe a rafrideroent 
volé en édats avec le début de la 
session de printemps. R6gaiBa^ 
dis par leur dernier ateord au 
sein de rUPF, l'UDF et le RPR 
ont durci le ton su Pariement, 
contraignant le gouvernement à 
(Ufférer la dscuûkm de certains 
textes ou à en étaler d'autres 
sur pludeurs semdnes. Mettant 
en- cause s l'Etat PS », l'opposi- 
tion, qui estime que icâ jours de 
M. Michel Rocard sont comptés, 
demande de- plus en plus fort 
une dissolution pour «dar^w» 
ia situation. 


L’Assemblée siège, pratique- 
ment, tous les lundis ainsi que les 
vendrâdis soir contrairement aux 
vœux du plaident de ('Assemblée 
nationaie, M. Laurent Fabios. Les 
députés de l'oppositioii s*en don- 
nent à cœur joie en recourant lar^ 
geraent aux motions de 
procédure (1) pour contrer (es 
textes Cy compris en dernière lec- 
tore), mime quand elles n'ont 


parliutt préélectoral a envahi l’As- 
semblée nationale après dew ans 
d'accalmie mis i profit par le pre- 
mier ministre pour jouer adroite- 
ment de majorités à géométrie 
variable. 

Cette belle époque est-elle rév^ 
lue et avec elle les <c majontw 
Rocaid» soigneusement mitonnées 
par son conseiller, M. Guy Care^ 
sonne? Le président de la commis- 


strictement li» à voir avec le stqet , sion de la dtfense. M. Jean-Micbti 


l4iiDâ6od!8 

Foeb 


A l’exception des représentants 
du Parti communiste réunionnais, 
qui se sont donne vingt-quatre 
heures de rcllexion, tous les élus 
présents au ministère des DOM- 
TOM ont trouvé des motifs de 
satisfaction dans cet arsenal de 
mesures reprenant les trois quarts 
environ de leurs propositions. Les 
socialistes, *i pleinement satisfaits* 
du e tour ife force v réalisé par 
M. Le Pensec, n'ont pas manqué 
de juger n Jésobligeani », a poste- 
riori, le sceiAicisme initial des élus 
de l'opposition. 

Tout le monde se retrouvera à 
l'automne pour dresser un premier 
bilan de ('application de cc disposi- 
tif. qui s’inspire à la fois de ia pro- 
cédure en vicucur pour le suivi des 
accords de Matignon sur l'avenir 
de la Nouvelle-Calédonie et du 
traitement des problèmes des ban- 
lieues métropolitaines. 

Le ministre des DOM-TOM a 
toutefois souligné, en conclusion, 
qu'il serait «absurde de penser que 
l'Etal pourra à lui seul aplanir tous 
les obstacles v et qu'il faudrait 
maintenant «que toutes les éner- 
gies de tous les partenaires se 
conjuguent» dans «un esprit de 
responsabiUlê partagée *. C'est, en 
effet, le moins qu'on puisse dire.:. 


Curieuse ambiance que celle qui 
règne depuis le début de la sesùon 
de printemps au Palais-Bourbon.:' 
celle d’une fin de session parle- 
mentaire avec des textes discutés 
en «tranches» sur plusieurs 
semaines, un ordre du jour remo- 
delé en permanence, une impres- 
sion générale d’encombrement et 
de lassitude, une certaine nervosité 
dans l’air. 


La brusque poussée de fièvre de 
la semaine dernière, qui avait 
conduit' certains député i deux 
doigts d'une explication musclée,, 
en a été le révâaieur. La session 
extraordinaire du mois de mars 
s’est révélée inapte à alléger le 
début de cette session ordinaire. 
Les séances de nuit se multij^ient, 
se tenDÏnant parfois à 6 heures du 
matin (projet sur la Corse). 


Certains voient dans ce cUmat 
un parfum de fin de r^e. «La 
dissolution s'impose. Rocard. cW 
vrai, n'est pas atteint par les 
affaires, nuiis ü ne peia coniimter 
comme cela, sans majorité», note 
M. Pierre Maaeaud, tandis que 
M. Hervé, de Cbarette (UDF, 
Maine-et-Loire) estime que la 
«guerre Interne aux socialistes», 
en s'accentuant, donne le senti- 
ment que la sucoessicm du pcemier 
ministre est ouverte. «Il n'y a pas 
de vraie majorité pour Roean», 
explique M. François d'Aubert 
(ÜDF, Mayenne), qui estime que 
« l’électoral dé ropposition a besoin 
et envie d’être mobilisé aujour- 
d'hui». 

Nombre d’^us de l’opposition 
reconnaissent, en privé, que U 


Boucheron (PS, lUe-et-Vilaîne) 
n’est pas loin de le penser : «La 
situation devient de plus en plus 
tendue. Si l’opposition Joue le 
manidi^rrte sur tous les textes, le 
grmipe etmmuniste va se trouver ai 
situation d’aiititre, ce gui est aber- 
rant l» M. Jean Le Garrec, porte- 
par^e du groupe PS, se veut r^- 
otiste pour M. Rocard 11 explique, 
paraphrasant Foeb (2) : «Ma 
gauche est enfoncée, ma droite 
effondrée, mon centre percé. Par- 
fait! J'attaque... » 

PIERRE SERVENT 


position du premier ministre est, 
nnalement, plus fra^isée par sa 


(1) Us députéi oDt uns motioiu a leur 
disposition : la question préalable, qui 
teod k démoatier qu'il s’est pas mSe de 
discuter d'un texte, l’exception d’irrece- 
vabilité, qui tend à démontrer qne le 
.texte en ioconstituttOfliKl et le renvoi en 
coministion pour travail insnfTuut. Ces 
motions permettent, en fait, i l’oniosi- 
Uon de parier longnement snr un texte 
sans qu’il y.att toiqoors de ripi^ eatra 
le contenu du dncouis et l'objet de la 
motion. . 


finalement, plus fra^isée par sa 
majorité que par l’acdon de l'oj^ 
position. Raison de plus pour eUe 
de $e mettre en situation de récu- 
pérer les éventuels dividendes d'un 
départ de Michel Rocard. Bref, un 


(2) La citation exacte de Fodi, conte- 
Boe dans un message oa Grand Quartier 
général (GQG) durant la bstaiUe de la 
Marne, alors qu’il commandait la 
UP Armée^ est la suivante: «Aûui cawv 
cidf. ma droite recule, sinatio» exeel- 
leitte.J'ettaque!» . 


A l’Assemblée nationale 


Les socialistes font adopter un projet de loi 
en faveur des mili Ws associatifs 


Par 282 voix contre 264, les 
députés ont adopté, en première 
lecture, mercredi 1 7 avril, lé pro- 
jet de loi portant diverses 
mesures de soutien au bénévolat 
dans les associations, présenté 
■par M. Tony Dreyfus, secrétaire 
d'Etat auprès du premier minis- 
tre. Ce texte institue un congé 
de représentation en faveur des 
salar^ membres d'une associa- 
tion. Seuls les députés socia- 
listes ont voté «pour»; le 
groupe communiste s'est abs- 
tenu, les groupes RPR, UDF et 
UDC ont voté « contre ». 

On esL certes, loin du «statut de 
f'élu social » que prônait, dans une 
proposition de toi de 1979, un 
dé^té socialiste. M. François Mit- 
terrand. Pour le quatre-vingt- 
dixième anniversaire de la loi du 
W juillet 1901 sur (a liberté d’asso- 
ciation, le gouvernentenc s'est 
limité à deux mesures en faveur 
des bénévoles : l’aiticle premier du 
projet de loi prévoit que les sala- 
riés, membres d'une association et 
désignés comme représentants de 
celle-ci pourSiéger dans une ins- 
tance instituée auprès d'une auto- 
rité de l'Etat, à l'échelon national, 
régional ou départemental, pour- 
ront être autorisés à s’absenter 
pour participer aux réunions de 
cette instance. 

Ce congé de représentation ne 
pourra dépasser neuf jours ouvra- 


bles par an, et l'Etat s’engage à ver^ 
ser à ses bénéficiaires-une indem- 
nité compensant, totalement ou 
partiellenienc, leur éventuelle dimi- 
nution de rémunération. L’article 2 
du texte ouvre, en outre, aux béné- 
ficiaires de ce congé de représenta- 
tion, (e droit â la protection contre 
les accidents du travail entraînés 
par l'exercice de kur mission. . 


nitaire, sciéidifiqué ou sportive par 


exemple. Le rapporteur, du projet, 
M. Jean-Pierre Bequet (PS, Val- 
d’Oise), a souligné que «pour ren- 
forcer la crédibilité de h vie asso- 
ciative, la riroeirr dans la gestion 
des fonds couectis doit pouvoir être 
véri/îée». Les organismes faisant 
appel à la générosité publique 
seront donc tenm^ d’uhé part, d'en 
faire la déclaration aupt^ de la 
préfecture du département dé leur 
si^ social et, d'autre part, d’éta- 
blir un compte d'emploi des res- 
sources co ll e ctées, précisant l’affec- 
tation ' des dons . par type de 
dépenses. 

Contre Tavis des trois groupes de 
l'opposition et celui du président 
de la ooffifflissioa des âfiâires &mi- 
liales, culturelles et sociales, 


Lecoatr&e 
des collectes de ftmds 


Tout en jugeant le texte « insuj^ 
fisani», les orateurs de l'oppost- 
' tion, notamment MM. Francisque 
Perrut (UDF, lUiôhe) et Jean-Luc 
Reitzer j(RFR, Haut-Rhin), se sont 
immédiatement émus de la 
cdntrâioce que ce nouveau congé 
allait faire preer sur ks entreprises!. 
M. Dreyfus a prédsé qu’un décret 
en Conseil d’Etat fixera, en fon^ 
tion de l’efBKtif de rétablissement, 
le nombre maximum de salariés 
susceptibles de bénéficier du congé 
au cours d’une année. H a indiqué 
que le texte prévoit que ('em- 
ployeur peut refuser (’exmioe de 
ce droit, après consultation des 
délégués du personnel s'il estime 
que ('absence du salarié aurait des 


M. Jean-Michel Belorgey (PS, 
Allier), le rapporteur a défeudà et 
fait adopter un arnendement auto- 
risant la Cour des comptes et tes 


chambres r^ionales de comptes à 
conixôter les associations, afin de 
« vérifia ta conformité dés.d^nses 
engagé par ees' organismes aux 
poursuivis par l'appel à la 
gênérosiK publique ». 

Répondant aux accusations de 
«mise sous tutelle» des associa- 
tions lancéesjnr les d^tés RPR, 
UDF et UDC. M. Tean-Picrr4 
Sueur (PS, Loiret) a précisé que k 
contrôle ainsi exercé ne saurait 
être «en aucune manière un 
eantr&e d’t^portunUé des défenses, 
mais seulement un contrôle des 
comptes ». 

PASCALE ROBERT-DiARD 


«conséquences préjudiciables à la 
production et à la Bonne mordre de 
l'entreprise ». 

Les députés socialistes ont saisi 
l'occasion de ce débat pour dépo- 
ser plusieurs amendements insti- 
tuant un contrôle des associations 
faisant appel à la générosité publi- 
que pour soutenir une cause huma- 


La saisine de la Cour de cassation 


Les députés ont adopté en pre- 
mière lecture, dans la mût du mer^ 
credi 17 au jeudi 18 avril, le intuet 
de loi instituant une saisine pour 
avis de la Cour de cassation pv les 
juridictions de l’ordre judiciaire, 
présenté par M. Georges Kiéiman, 
ministre délégué auprès du garde 
des sceaux. 

Ce projet, ratmorté au nom de la 
commission des lois par M. Jean- 
Jacques Hyesi (UDC, $eine-et- 
Marne), ouvre aux juridictions de 
l’ordre judiciaire - du premier 
degré ou d'une cour d’appel - la 
possibilité de saisir la Cour de cas- 
sation pour recueillir son avis sur 
■( une question de droit nouvelle», 
celle que rinterprétatcon d’une dis- 
position législative ou réglemen- 
taire «présentant une difficulté 
sérieuse* et «se posant dans de 
nombreu.x litiges » (les « séries »). 
Cette innovation s’inspire de la loi 
du 31 décembre (987. qui autorise 
le tribunal adreinistratif ou k cour 


adsiaistratlve d’appel à saisir 
pour avis le Conseil d’Etat 

Cette procédure, aon susceptible 
de recours, a us effet suspensif, 
mais n’empêche toutefois pas le 
tribunal de prendre des mesures 
d'urgence ou conservatoires dans 
l'attente du prononcé de l'avis. La 
Cour de cassation, statuant en for- 
mation restreinte, dispose d'un 
défai de trois mois, et son avis ne 
lie pas la juridiaioD qui a fonnulé 
la deman^. 

En raison des retards qu'elle 
pourrait entraîner, le texte précise 
que cette saisine de la Cour de cas- 
sation ne sera pas applicable en 
matière pénale. A rinitiaiive du 
rapporteur, ics députés ont adopté 
un amendement autorisant le pro- ' 
cureur général prk la Cour de cas- 
sation à intervenir, s'il l'estime 
souhaitable, auprès de la rormation 
appelée à rendre un avis. 

P. R.-D. 


«Politis» donne 
la parole aux jeunes 

de SartroQ^e 


Dans son numéro du 18 avril, 
i hebdomadaire Polltis laisse carte 
Manche aux jeunes de Sartrouville 
pour qu’tls témoignent des condi- 
tions de vie dans la cité des 
où un jeune homme de dix-huit 
ans, Djead Chettou, a âé tué oar 
un vigile, le 26 nmrs dernier. 


Fouad, Amar, Kamel, Salim. 
^dia parlent de leur rapport avec 
je^Mias et la pobtique, évoquent 
I écote et l’adolescence dans les 
quartiers défavorisés. Dans un 

“*”*?*“ leur a accordé, 

M. Michel Rocard leur redit son 
profond désaccord avec le maire 
de Sartrouville, M. Laurent Wet- 
]». qui refuse la mise en applica- 
tion de la poUtique de dëvdmpe- 

Sffîf».*^***^* Quartiera et dont 

I atcitude est jugée «provocatrice» 
•par le (ffeaUer ministre. 
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Ân Sénat 


Paris ma bonn e ville--/ lecteurs 

enchanté des centaines de milliers de lecteu 

Voici io suite , trMjüen^, SÊ 
q randélresqueJ ijstorLqjjg-ji 
romanesque» 

Hloiilsommes au début du XVlM'J les 
fastes et les fêles de la Cour, ® ' 

louiours prête o fropper, la paix est tout 

menacée. 

Henri IV n'a plus que trois ans a vivre... 
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Ü Ua ««Mge a» 

ilfw**^-**^ cratente ^ rv» 9* 

tanadie.— Sdon.oaeorç^M «- 

SOFRES rétUsé du 6 au 9 
auprès de nulle 

rdmissioD cLa mudie du. swcie»^ 
diOnsée mercredi 17 avril sur 
FR 3, et dont les **n*l**^MI|??î 1 
oubliés par rExprfiSs <Mt6^ 
18 avril), la cote dfc la 

peMu 14 *ÎS?JÏpJS^ 

^ts 1989, une vu^tM de Fr^ 


tnprojttiii 
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gauche»; Ms ne 
37 %. U franctayen^*^ ^ 
^ rs mîffioiia decWwiMt» 
pour 65 % des Pffsqanes in t^ 

«tes. un des motift de cette désaf- 

^00. de même que l’aceioii^ 

jSStduuomtee 

pauvres» (50 %). Le Mtobre de 

Sttx qui ee ci“»«2Î A 
(36 %) w * 


dans ruB ou rautteoamp^wj^ 

à 3ff ^ M*. SSK.^ 

homme 


Parcourez 
LA France 

RÊ^'ÉE PAR 
Lamartine. 
Hugo et 

LES AUTRES 












rouî'e0rSp'^S“3 

Cl Bcrtiund Kenouvin d^s 

^Si^firrmaaon poimtuteo n^ 
i:-.m m* mtvae s’éxontner conwte^ 


^ l ^ monardiîstes .» 

□ M. Léotard 

«niaiiira arec le Fn«t 

M. François Léotard a réaffira^ 

S^piîfïïlee^S.l'Æ 

SüTfÆîff.'I'iîü'ÆÏ 


a BectiBcatlL - Une coquine 
Dous a fiait écrire,. à la aun e» du 
Uomfe du 18 avril, à pn«>os du 

^^de réfonne du mo^de scru- 
tin pour les âections 

que WLMittetiand était bo^ b 
l’organisation du 
Udw^onal, ec^'aumt puper ^ 
metire Vüàoption du texte». H «t 

tré » ropposition, conme 
rtediquait rarticle defti^^ 

teaii, tfétaiit pas a p»^ défiavoia- 

ble à une tdle formule. 


Ce în«at SANS VISA 


■ ^.Jlg/^imeexirfiMdroae 

Des couleu] 


en grande taille ? 
Faites-vous pl^sii 

c’est le printemps 


grandes tailles 

I s -LYON- STRÀSBOUltG'-LlJ^ 
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POLTOQUE 


Urbatechnic à livre ouvert 

in. - Les effets pervers de l’amnistie 


Partie en 1986 d'un dossier 
de fausses factures dans le 
bâtiment et les travaux publics, 
l'aftaire Urbatechnic est deve- 
nue une affaire d'Etat en 
avril 1989. après la mise au jour, 
lors d'une perquisition à Mar- 
seille. du système national de 
financement du PS {le Monde 
du 17 et du 18 avril). Affolés, les 
dirigeants socialistes, soutenus 
par l'Elysée, ont d'abord envi- 
sagé une amnistie s à la sau- 
vettea, avant de la fier à l'adop- 
tion d'une nouvelle loi sur le 
financement des partis politi- 
ques et des campagnes électo- 
rales. 


U ne £iu( pas se trincper de (èuil- 
leioQ. Urbatechnic o’étiajt pas une 
oiganisation de gangsters. -Ses diri- 
MQts n’étaient pas des malfrats et 
leurs aaivités n'étaient pas secrètes. 
Discutâtes certes, illicites souvent, 
compromettantes parfois. Mais ils 
n'en avaient pas borne et ne met- 
taient pas leur drapeau socialiste 
dans leur pochc. 


combat syndical dans la pdioe. Des 
militants habitués aux àcbes obs- 
cures et discrètes, d’intendance et 
d’organisation, dont les convictions 
se sont forgées dans l’opposition, 
qui ont connu Tattente et m décep- 
tioc^ bref qui n’ont rien reçu en 
héritage. A Urbatechnic, ils sont 
correctement payfo - 32 000 F mest- 
suels pour M. Monate, 21 000 F 
pour M. Jo^h Ddcroix - mais ils 
ne s’enrichissent pas. L’argent ne 
fait que pc^ entre ieufs mains. Ils 
sont au service du parti. 

On ne saisit pas la suite de cette 
histoire si Ton n’int^re pas ce pro&l 
particuUer des acteurs principaux. 
A leur foard, les respoomUes soda- 
listes se sentent débiteurs. hTont-Us 
pas pris des risques sur ordre? 
hTont-ils pas toiyouis rendu compte, 
en dernier ressort, aux trésoriers 
successifs du PS, MM. Pierre Joxe, 
André Lai^el et Henri Emma- 
nuelii? Mais comment leur faire 
admettre les campagnes d'opinion, 
la mise en cause de leur honnêteté, 
Patteinte à leur twuneur? Car, pour 
dire vrai, M. Monate et ses coUdxv 
lateurs ne co mp rendront pas ce qui 
leur arrive. Leur parti est au pouvoir 
et, pourtant, les voilà cloués au 
pilori! 


v Organisaiion de eontaets directs 
re les dit 


entre lés différents partenwres pour 
toutes opérations d’aménagement et 


d'équipement» : on ne saurait trou- 
d«1i 


«Les 6iu3ians de poMSe 
exS^ent» 


ver défîaitioD plus vague - et plus 


exhaustive - que celle qu'ils inventé- 
ifii 


reot pour détinir leur objet sodal. 
au-dessous d’une carte situant les 
seize déléj^tions r^onaies cbaqées 
de quadriller l’Hexagone. Dans 
runivers des marchés publics, panni 
les initiés des appels d’offre, un tel 
label ne trompait pas son monde : 
en somme, intermédiaire en tout 

? :nre. Mais penonne dans le secteur 
U BTP (bâtiment et travaux 


E ublics) n’cgnorait que, derrière la 
icade, c’était au PS qu’on avait 


taire. 


Les gens d’Urbatechnîc sont 
d’abord des militants, et même des 
militants de confiance, à rimaae du 

S remter d'entre eux, Gérard 
lonate, gardien de la paix 
dq^ 1946, sodaliste depuis 1960, 
croisement qui en fera une figure du 


Formés à l'école du « tous joour 
un, un pour tous», ils réagiront 
d'smord avec des réflexes de forte- 
resse assiégée, étonnés que les sou- 
tiens tardent, que la police ait pu 
a^, que la justice ait laissé faire. Os 
ressentiront les investigations poli- 
cières comme une agression jrêrti- 
sane, refusant d’admettre que leur 
métier de collecteur de fonds les 
exposait d’autant plus que, désor- 
mais, leurs amis étaient au gouver- 
nement. En quelque sorte, ils sont 
d'un autre temps, un temps d’avant 
le pouvoir, d’avant 1981. 

Alors que se multiplieni les 
affaires de fausses factures, à Nancy 
et à Lyon, bien avant que n’éclate 
celle de la SORMAE, Us s’inquiè- 
tent, et tes cafûen de M. Deleioix en 
témoignent. 2 mars 1987: eGM 
[Gérard Monate] ; séaais» les élus. 
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- *** Brthi{ flrnpret fn CÜPIItlIft J'iilpnilltln' 



U y a encore des campagnes de 
presse. (...) Eviter correspondances 
qui laissent des traces, lesfiuilleurs 
de poubelle existenL » 4 décembre 
1987 : «JDB [JeaurDominique Btar- 
done, directeur général adjoiat] 
revient sur propos GM. (...) Pas 
admissible de hisser inculper des 
hommes PS - solidarité 
nécessaire. (...) Il faut moyen politi- 
que d’arrêter, sauf à mettre en dan- 
ger nos struetures et les responsa- 
bles. » Oa imagine dès lofs, quelle 


riblemeat conseosuel ? On s'inter- 
roge de toutes parts sur les raisons 
de cette annonce, d'autant plus qa’il 
n’y a eu aucune fiiite sur la perquisi- 
tîon matseBlaise. 


Le surlendema^ 16 oui 1989, 
tors du petit déjeuner qui réunit 
chaque semaine autour du premier 
ministre les principanx responsables 
et membres du gouvernement sodar- 
listes, M. Mauroy dévoile ses exi- 
gences. D’accord pour la loi récla- 
mée par M. Mitterrand, mais à 


AMNIÎTiA^ 

5 üi\#lNT/ 





fut leur réaction â l’annonce de la 
perquisition des inspecteurs .Gaa- 
dino et Mayot, les 17 et 19 avril 
1989, dans les bureaux marseillais 


de la délation régionale Pro- 


vence-Côte d’Azur. 

Dès qu’est connu le procès-veibal 
des deux policiers, daté du S mai 
1989 et sans doute rapidement 
transmis à la chanoellerje, les diri- 
geants do PS - notamment 
MM. Pierre Mauroy, preimer secré- 
taire. et Henri Emmanuelli, trésorier 
• montent au créneau. Furieux ooi>- 
tre le ministre de l'intérieur, 
M. Pierre Jmee - qui a simplement 
eu le tort de laisser la police faire 
son travail, - ils se tournent vers 
l’Elysée. D'abord réticente, la préri- 
dence de la République se range à 
leur avis, et pour cause : une 
enquête sur le lancement du PS 
édabousseiait fcxoément edui de la 
campagne présidentielle de 1988. 
Que demande M. Mau^? Tout 
simplement une amnistie, une 
amnistie rapide qui a remette les 
compteurs à zéro » et qui s'accom- 
p^ne d’une nouvelle loi afîn d’as- 
smnir dorablement les rapports de û 
ptditique et de l’argenL 


Lekavert 

de M, Fiwêçids ^littaraad 


Le discours que tient alors 
M. Mauroy a déjà été tenu par d’au- 
tres auprès des mêmes interioen- 
teurs. L’inculpation par M. Pierre 
Culfé, le 2 mars 1989, de AL Jean- 


iQpnuon. 

Après cet épisode pes glorieox, 
l’hôtel Matignon pràid le relais. 
Cette frâ, on ne mettra pas la char- 
rue devant les bceufs : M. Michel 
Rocard annonce use r^tementatk» 
du fînancemeat politique, rendant 
ainsi l’amnistie plus vertueuse, 
contrqnrtie d'une réforme efiective. 
Les dirigeants du PS ne sont pas 
pour autant satisfaits. Le premier 
ministre avance en (errain miné, 
dans un climat de su^Mcioa frater- 
nelle avec, qui plus est, le sentiment 
que M. Mitterrand teste sa loyauté 
sur ce sujet peu porteur, sinon 
impopulaire. M. Mauroy et ses ««« 
finit tout pour que Tai^re soit bon- 
dée lots de la sessimi extiaordinaiie 
de juillet 1989. On tiose d^à sur cet 
étonnant cadeau d’anniversaire pour 
la devise r^blicaioe et la pàec de 
la Bastille. 


Qaude Jammes. présidem du direc- 
tmre de ta Société auxiliaire d’entre- 
ivtse ^SAE), et de M. Pierre Bentata, 
son directeur général - de surcroît 
incarcéré, - a traumatisé le patronat 
du BTP, un secteur où la SÀE figure 
parmi les premiers. Dans un com- 
muniqué immédiat, M. Jammes 
déclare qu& «dans l’hypothèse où ks 
faits reprochés ernwernant le finance- 
ment occulte des partis politiques et 
des campoffies électoriues se révHe- 
raient exacts. H preitd^'t l'initiative 
d’une intervention auprès des pou- 
voirs publia pour tpte cer preùemï 
de financement soient troüés aufimd 
et nég/és de façon réaliste». On ne 
saurait mieux annoncer ses inten- 
tfons. Or l^vocac de M. Jammre est 
M* Georges Klejman, devenu 
en 1990 ministre oel^ué à la jos- 
tice, qui est alors aussi l’avocat de 
oonfirntee de l'Hysée. Nul doute que 
la $AE a su se mire entendre. 


Finalement M. Rocard se rebifib 
et, prenant de court les pariemen- 
taires socialistes - qm ne seront pas 
consultés, - annonce le report à Tau- 
tomne du projet de loi, et donc de 
ramaistie: Suit alora un énignrâtique 
mouvemem de balancier où Famnls- 
tie court comme le foret, abaudoo- 
oée fin août, rétablie fin septembre, 
supprimée -début octobre. Dans 
Tombre^ un expert en maaosavres et 
dosages parlementaire la réenp^ 
et finira par la sauver. Cest M. Guy 
Carcassonne, consmller du premier 
ministre pour les relations avec le 
pariêtent, qui, en roccnrreoo^ agit 
plus par disci{diiie. pour convaincre 
les socialistes de la loyauté de son 


poulain, que par oonviction. Un oa- 
rorrevre. Sans effet d\umonoe. 


M. François Mitterrand ne se 
contente pes de donner sera fou vett 
à M. Mauroy. Il lance lui-même 
l'idée d’une nouvelle loi, en se gar- 
dant bien cependant d'évoquer l'am- 
nistie. Ainsi, le dimauche 14 mai 
1989, moins de dix jours après la 
rédaction du proofo-veibal explosif, 
brs de sa traditiouneile ascension de 
la raiAe de Solutré. le prudent de 
la République étonne les journa- 
listes. Critiquant la loi élaborée en 
1988 par le gouvernement de 
M. Jacques Chirac - déjà sous la 
pression d’une afTaire, celle des 
ventes d'obus à l’Iran par la société 
Luchaire, ~ il s'emporte bnisque- 
meot: e On ne peut pas laisser atra- 
blement la gestion démocratique se 
confondre avec des formes, mimes 
ténues, de concussion. (...) U faut 
absolument une loi révéra, qui aille 
loin, p^t-ètre Jusqu'aux communes, 
pour imposer des /égfer démocrati- 
ques canpatUdes avec la monde élé- 
mentaire, la morale financière. » 
Cest une surprise. Retour dans 
raiène? Critique voilée du premier 
ministre? Honun^ indirect à [Ti>> 
corruptible; au Robe^nerre de 1793 
en ciute année d'un buentenaire ter- 


vail d’o 

dans la nuit du mercredi 6 décerné 
bre 1989. M. Jean-Pient Michel, 
député (rê) de Haute-Saône, ancien 
leader du Syndicat de la maÿstiar 
ture, défend son amendement qui 
amnistie e toute injraction commise 
avant le 15 juin 1989 en relation 
avec le financement direct ou indi- 
rect de campagnes électorales ou de 
partis et de grot^mentr politiques». 


Lesr&keoces 
de M. Gérard Meoate 


Etonnant chassé-croisé : entre- 
temps, les dirigeants d’Urbatecbnic 
avaient fait savoir en vain qu’ils 
étaient faroucbeiaent contre une 
amnistie qui leur paraissait hon- 
teuse. bâdée et risquée. uTout le 
moiuie a Hé obnumé par cette his- 
toire d'amnistie, moi je troewis que 
c’était idiot, u’bésitait pas à expli- 
quer M. Monate dans te colonnes 
du Monde daté du même 6 décem- 


bre. (■■.} On avait le temps de réüé- 
loLAulau 


chir. défaire une bonne 
deçi, ons‘etiprécqHtè.Onadit:on 
va à ramnistie et on monte quelrpte 
chose autour. C'est le amtraire qa'ff 
fallait faire!» Durant cette pètiode, 
le climat n'est pa& toqjours serein 
entre Urbatechnic et le P$. Le 
20 septembre 1989, un responsable 
soefâttrte se rend au nouveau dége 
du Groupe qu’anime M. Monate 
a& d'eévlter tous maknteadus». 


condition qu'on ne l'atteode pas 
pour faire passer une amnistie. Bref 
rmgeoce c’est de secourir Uibote- 
choia Ainsi naît Tidée curieuse (Tiin 
amendement socialiste au prcÿet de 
loi d'amnistie visant te ind^xmdan- 
tistes antillais de l'Alliance révohi- 
tioniuire caraïbe. Prévoyant l’am- 
nistie des infiactions * crimes et 
délits mâlês - liées au finançaient 
des partis, oette tentative maladroite 
et précipitée éetn^ le S juin 1989, 
à fAssemliÀfo nationale, après avoir 
été éventée deux jouis auparavant. 
Gorges chaudes de l’ommsitioa, 
relative indifiéraice de ronmion. 


«Le parti ne laissera tomber per- 
sonne, ouiliqae-t-il. Il n'y aura pas 
de Jieenaement^ pas de chômeurs. 
En cas de néc^Ué. redassanent 
assttré pour tous: » Mais il reste 
ferme sur les prix : «Les sociétés 
devront nécessairement cèuqser de 
noms. Le nom à'Ürba doit 
diqparaitre. Il n'est jdus Arable pofi- 
tiquemenL» Au pas5agie,*tes cadres 
(furbatectuuc apprennent la créa- 
tion d’une nouvelle société 
Expo 2000, chargée de l’oiganisa- 
tion des coïkiès, qui sera dÎTQée par 
l’un d’eux, M. Jean-Jacques Gaste- 
boi& ancien président-directeur 
général de Valmimmo, et immatri- 
culéB au registre du commeree le 
17 novembre 1989 comme eeabina 
de conseils en Information et docur 
mmtation». M. Monate n’qnnéde 
Çiére et menaee: si te tianâorma- 
tions ne se font pas sous sa dùeo- 
tion, il se reticn Manvaise humeur 
qui ne smnUe pas d passagère à voir 
aigounThui les boites aux lettres du 
sii&e parinen du GroiTO où rrai Ib 
toujours eGIB-GSR, Graeco, Valo- 
. tintmo, Ejqdmo, lAbatee/uUe»... 

Retour à la nuit du 6 décembre 
1989 et â l’amendement de 
M. Mîcfad. Smptise, qui ootdùme le 
talent de M. Caicasponne : l’amnis- 
tie est adoptée grâce à rabstention 
ou au vote pour de nombreux dépii- 
tés de l’opposition, seul le groupe 
communiste votant en bloc contre. 
Le Séitet tâtera bien de hii faire un 
sort, le 16 décembre, maïs le 
22 décembre la session du Parle- 
ment s’adiève par rade^on défini- 
tive; en deuxième lectiue à l’Assem- 
Uée nationale, de la nouvelle lot 
de son nouvel article 15 portant 
anmistie- La droite s’est donc avan- 
cée dans le désordre : le 6 décendire, 
on déuombrait 1 voix pour et 


âatSes 

Ai^elà de la iwession, reconnue 


générale des «af^iresn qoi avaicait 
empoisonné la cohabitation entre 
1986 et 1988. Bientôt, le garde dés 
sceaux, M. Pierre AipàiOangB, déci- 
dera de oc plus embêter M. 


avec le maladroit - et 
«vrai-faux» passqmrt coofié'à sa 
demande à M. Ifves Chalier dans 
l’affoire du Gairefiwr dn dévehgipe- 
meoL Dnrrain, M. C2uistian Nued, 
ancien ministre sorialiste; aura droit 
à un non-lieu par^l assorti du 
bénéfice de l’amnistie dans le vedet 
africain de la même afiaire. Hier, 
<U|jà, te obus de la société Lodiaiii^ 
vendus à l’Iran malgré l’embargo 
offieieL s'étalent pmdus dans os 
opportun non-lieu. On efface l'at- 
dohe, on épure te comptes. 

En toute bonne eonscieiice. Car la 
nouvelle kM est en effet rigourense et 
sévère: Or la traditimi pénale veut 


pas 


assortie de jjféeaotioos qui dére r- 
rnent la critique? Un argument que 
reprendra, à l'adresse de ses amis 
politiques, M. Longnet, le même 
qui, aqjouid’hni, estime ela démo- 
cratie en p^e à cause de l’affidie 
Urbatechnic ; eJe pense que sa 
rédaction [de rameodement sur 
rammstie), qui exclut l'enrichisse- 
ment persound, l'IngHaœe et k ea>- 
ruptùm, eti de nature à apaie^ teiffs 
inquiiûidet. » Hélas, te joagistrate, 


clrâigés d’w|)Uguer les Ims que le 
Paxtement tait, ne l*i 


amsL 


l’entendront pas 


En effet, te Irma précautions de la 
loi ne tiendront pas devant l'inter- 
prétation qui en sera faite par les 
juges. Pas d’à auto-amnistie » 
avah-on {ffomis pois^ te parle- 
meotalres sont eêrius du d»mp de 
l'amnistie. Mais le Consril omrstitu- 
tioon^ au nom ilu isiscipe d’^- 
lité de tous devant la loi, a lin^ 
cette réserve aux seuls députés et 
sénateurs qui Tétaient lots du vote 
de la loi Autremest dit, un aaden 
parlementaire peut bénéficier de 
ramnistie. Pas de pitié pour ceux 
qui auraienl succombé au tentaF 
Dons financières, avwton jwé, pui^ 
que Teoriefaissement personiel était 
(gikaiait exchi de Tamaistie. Mai^ 
dans Taffoire éo Canefbur du déve- 
hqRtenent, la commissK» d’înstnio- 
tion de la Haute Cour de jnstiee 
dttrgèe du cas de M. Nucâ en don- 
nera une interprétation cescrietive, 
limitant la notiofl d’emidiissemeBt 
à el'aceroissemern de la vtdeur du 
patrimoine». Aiuâ, d^iensière dans 


Tiastant, la cigale de la fWile est 
HiwniBiife, et non la founm, minu- 
tieuse épargnante... 

Pas de pardon, enfin, pour te cor- 
rompus, avait-on anconcé, puisque 

ie délit de oonuptiott, juridiquement 
qàaliSédeeùafied'înfiuence». étatt 
* 1 ^^» de ramnistie. Or, en ne 
renvoyant que neuf inculpés sur te 
trente-six que comptait le dostier 
SORMAE devant le tribunal correc- 
twnnriv la diambte d’accusation de 
la cour d’appd de Paris en propo- 
sera interprétation c ur i eus e. Elle 
ne retiendra en efibt la oomiption 
qu'à rencontre des éventuels «cor- 
rupteurs» - dirigeants de la SAE et 
de ses filiales, responsables des 
bureaux d’études socialiste (Urbato- 
rftwK^ et (Sud-Ett Equi- 

pement) - et aoQ pas deé bénéfi- 
ciaires des sommes détcmrnées. 
Censée peméger te inte nnédi ai re s et 
ne pas épaijpier les âus, Tamnistie 
aboutira ainri au résultat inverse : 
te premiers seront jugés, les seconds 
seront sauvés. 


14 abstentions an RPIL 1 vmx popr 
et 62 absentions à TllDF, 4 


. 4 voix 

pour et 33 abstentions à l'UDC! 
Parmi les pour, on remarquait 
MM. Gérard Loogntt alors 
trésorier dn Parti répiwlicam, &ic 
Raooic (RPR), pnadie de M. Charte 
Pasqua, Raymond Barre et Brnno 
Dnneiix, tous deux UDC. Panni te 
abstentionnistes du RP^ on rele- 
vait les noms de MM. Emmanuel 
Aubert, Michel Giraud, Michel 
Noir, Robert "Pandraud, Robert 
Poiqade et Niocéas Saricoiqp. 


Triste bilas. Aggravé e»tro4emps 
par on hasard matetoontreux : la 
nominaticm de MM. Nallet, ancien 
bésmier de la campagne de M. Mit- 
tetrand, et Kiejnum, anden avocat 
dn podrem de la SAE, au ministère 
de la justice alors même que parais- 
sait le livre de rinqiectear Gmidmo, 
l’homme par qui le scandale était 
arrivé. Obligé d’assumer ies fautes 
dlnec ■> te efiêts pervos de famnis- 
tie et le refus d’ouvrir une informa- 
tion judidaiie sur Urbatechnic; -- le 
gouvecnemmit ne peut guère qu’at- 
tendre et promettre te procès puUic 
de Taffoire de la SORMAE Mfüs 
sera-ce vraiment l’épilogue? . Si 
M. Monate est condûnné sév^ 
menL certains penseront que seuls 
te lampistes ont «trinqué». SU est 
condamné léeérerecoL d’àu^ 
ront à une pûbdte de justice. Crod 

dîtepiting- 


EDWVPIENEL 


FIN 


CORRESPONDANCE 

M. JeanMontaldo 
démmt être «priidie 
de retirême droite» 
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Jaumtdisu et dûeHeur de edlec- 
tien, aux Editions Albin Michel, 

M.- Jean MonuUdo," dont nous 
aitfonx cité fe nom à prt^tos de stm 
audition par Si. Thierry Jean- 
PiareArint laquelle Û avait remis 
au Juge tTinstructiM une e^ie des 
cahiers A M. Jos^ Xteteroix sur 
Urbatéchmti nous écrit : 

Je proteste contre l’affirmation 
d'Ed^ PleneT (fe Monde du 
10 avril) selon Uupieile je suis on 
journaliste a proche de l'extrême 
drotie». assertion dénuée de-tout 
fondement poisqae j'e n’ai jamais 
sontenu ni appaitenn àun parti ou 
à qn mouvement de cette mou- 
vance. Tous mes aith^ et surtout 
tons mes livres, démontrent au 
co ntràre que je.siùs opposé à tous 
te extrémuunes, y OMnpria ceux de 

droite. Le fhit d'avoir «pparteniL 
au temps de ma jeunesse, il y a 
vingt ana^ en tant que chioniqueiir 
de^ télévisum, à Tbebdomadaire 
Afimrte (qui était à sa fondation nn 
aute.joanaL d^gé par un anden 
tésistuit et avec, parmi ses action- 
nai^ des peraréinalités telles que 

/iilfette Gtéoo, Fernand Raynaud, 
Eddie Baro^ ou Marcel DassauitL 
ne sautait justifier en quoi que ce 

soit rafiîxination de votre cbfiabo- 

latew, cdni-d ne pouvant teunar 
qM je révélais alors Pexistence des 
nsouu. qui. à Phètel Matignon, 
sons ^ gouvernements de dicâe; 

U Mttgande «mat à 

TORTF et empêchaient les partis ' 
de la gauche de s’exprima. . 

Je te sadie pas «pie mes divente 
rouabpratioiis à Comteii; au QmL 

«Joflf ranço» Revd et «fOüvfc 
Tod^ iPans-Mateh (sous rnto- 
n*é de (jÉSton fionhei^, au Fi^ 
rthMagaxine, ett, tientimais ^ 
aus à^ lecteiBs de trouver dans 
écrits la moindre trace d’une 
orieatauon proche de Textième 
droite, cii^ sachant qne mon ^ 
aÿTO^fiteioiinenc, ootamment 'àl? 

MR Editions Albin ' 
te^ directeur de cc*. 

consacrée à 

“ «cbeiche de la vérité, étant nn 
teiraal^et «n écrivain indfoeifr- 
dant à régard de tous te pon^ 
de tous te partis politiques. 
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Ânx assises de la Haute-Garonne 


L’ineompréhensible supplice d’Isabelle 


TOULOUSE 


dû noua envoyé ^ét^' 

Ce soiMà. te 30 mat 1989. 
pour la virée habituefle au centre 
viHe« Thierry Jaouen n'avart pas 
emporté son canif, tl donc 
in^ssible d ta petite bandé des 
pères de Franeazaf de se Hvrer 6 
Sa cGstraetion famiBère : fracturer 
des portières des voitures' pour 
en oÛrober l'autoradio, ou bien 
voter ta véhicuta luf-mâme. On sa 
contenta de. chercher sans 
contdctioh les voitures è por- 
tières déverrouillées. Puis, bre- 
douIHes, on se rabattait vera ia 
pare Matabiau où i'on acheta 
queiquea prammea de hasef^h, 
aussitAt consommés. 

. Peu avant minuit, jâouen. Phi- 
lippe Siauva et Franck Feuerstain 
entraprlrant donc da regagner è 
pied ieur base, distante de quel- 
que 10 lulomètrea du centre de 
Toulouse.' Après une heur de 
marche environ, dans une petite 
ché de la banlieue, Jes trois paras 
croisèrent Isabelle Rabou, une 
kinésithérapeute de vingt-trois 
ans qui rentrait chez elle au 
votant de sa voiture. 

Ha attendent quelques kwtants. 
Elle se gare. Sauve bondit, et 
akrrs qu’elle sort de ta voiture H 
l’y reiMusse rudement, il s'ins- 
talle au volent, ouvre (es por- 
tières arrière è ses deux com- 
parses et démarre. Isabelle 
pleura, crie. Siauve tut ordonne 
de se taira. EUe sa calme. La voi- 
ture arrive en vue de ta base de 
Fiwicazai et ta dépaaae. A l'inté- 
rieur. personne ne parie. Isab^ 
Rabou rouie désormais vers un 
incompréhensible supplice. €& 
c'était sau/ement pour rentrer à 
la base, pourquoi ne pas ravoir 
laissée descendra?», interroge, 
mercredi 17 avril, le président de 
la cour d’assises, Daniel Schiex. 


sOui, ç' aurait été mieux », 
convient Feuerstain. A partir de 
cet Instant, sa ligne de défense 
et celle de Jaouen sont delres. 
iis ont suivi Siauva dans un état 
second. Revisseure malgré eux. 
vkitaure contraints, témoins para- 
lysés. Quant è Siauve, selon les 
phases de l'enquête, il accepte 
de portée seul le poids des 
crirrrès ou s’insurge. c5/ ç'aurait 
été juste pour la voiture, je l'au- 
rais jetée è tenre et on serait pw^ 
tis. Cai rigolait tous dans ta voi- 
ture», a-t-ê. par exemple, écrie de 
as prtaon eu juge d’intatniction. 

Un quart d'heure environ après 
avoir dépassé Franeazai. ta voi- 
ture s'arrête enfin dans un 
endroit tsoié. Sauve : sDans ma 
tête, je ne sata pas ce qui s'est 
passé. J'ai pris un chemin de 
terra et c'est là qua j'ai eu tldée 
de la viotar. Elfe m'a dit < D'ac- 
cord, mais éteins /a àimiére. £t 
avec toi seulement. » Un des 
deux, derrière, a baissé ta siège 
évent. Je l'ai violée. Elle pleu- 
rait.» Siauve sort ensuite de la 
voiture. Les deux autres hii suc- 
cèdent chacun son tour. Feuers- 
tetn *qul a des problèmes» se 
fait pratiquer une fellation. Le 
président : vûue/ type de pro- 
blème?* a Je ne vais pas vous le 
cêra idl», crie l’accusé. H y a dea 
choses qu’on n’a pas ta droit da 
cfira è Franck Feuerstain. Que l'on 
détaille sa partidpation au crime, 
il resta de marbre, rectifie cour- 
toisement quand il j^e qu'on lui 
eh attribue trop. M«s qire le pré- 
. skient risque une allusion è sa 
virilité, il s’empourpre et s’em- 
porte. 

Les trois hommes et la jeune 
fille se rhabillent et, selon Jaouen 
et Sfauve, ramontent en voiture - 
Feuerstain lui, soutient qu’on 
reste au même endroit. Siauve : 
eJe voulais tuer ta dlie è La 


Ramée. - Vous l'aviaa déddé en 
rapaftant?.-" Oui. - Peurquei è La 
Rwnée? Perce qt/’/l y a un ise? - 
C'eer ça. - Vous en avat parié è 
vos cemeredlee? • Alon . » H est 
debout, raide, dressé comme un 
coq ou un cobra, c Cobra» était 
d'ailleurs son surnom chez les 
paras. 

Uhaiae» 

La voiture, cette fois. S'arrête 
au rrulieu d'un champ de blé. c Tu 
sais, ce qu'on a fait, c'est 
grave», explique Siauve è isa- 
beHe Rabou. pour justifier la suite 
du programme. sEIta nous regar- 
dait tous», précisa-t-il è l'au- 
dience. Siauve enlève sa cein- 
ture. < C'est alors que j’ai 
comprta. assure Feuerstein. D'su- 
tanr que Siauva m'avait dit qu'H 
avait peur qu'e/ta pufsee ta recon- 
naître à son cobra tatoué. » 

s Ne me tuez pas, je ne dirai 
rien/», implore Isabelle Rabou. 
Siauve, par derrière, lui passe 
son ceinturon autour du cou et 
serre. Est-ce le haschich? La 
peur de Siauva ? Dans quel tré- 
fonds de rame faut-il aller cher- 
cher les raisons de cette inar- 
tie-lè? Les deux autres ne 
bronchent pas. teabeUe tombe. A 
genoux d'abord, puis è piat ven- 
tre. s J'ai appelé Feuerstein, il est 
venu m'aider à serrer. » Dans le 
box, Feuerstein dément pour la 
forme: 

Ce n’est pas fini. Siauve trouva 
un tournevis dans ta coffre et 
s'acharne sur le co^ da la mal- 
heurauae. sJ'eva/s ia haine. » 
eMais elle ne vous avait rien 
faiti», objecte le président, 
dépassé, s Non. - Depuis là 
début, elle vous suppliait I». 
Siauve ne répond rien. H ne esait 
pas». Les trais pares vne savent 


pas» pourquoi ils déplacent 
ensuite le corps de quelques 
mètres. Siauve «ne sait pas» 
pourquoi, en marche arrière, il 
rouie enfin sur ta suppliciée. 

A bord de la voiture d'IsabeHe. 
tas tr(és paras regagnent ensuite 
leur base. Sans doute fatigués, 
ils attendent d’en être à 
400 mètres pour abandonner ta 
voiture dans une gravière après 
(‘avoir incendiée. Croit-on alors 
qu'ils vont se taire et trembler 
d’ôtre découverts? Dans les 
semaines suivantes, parfois sur 
le ton de la vantard'ise, ils mutti- 
pUent tes confidences. Parce qu‘'d 
avait c besoin de parier», Feuers- 
tm reconte la soirée è un de ses 
camarades. Et vers ta fin juin, 
entre la poire et le fromage, 
Siauve raconta à un autre cama- 
rade qu’il a été pris en stop «par 
une bette fitte, qu'ii a violée et 
tuée». 

Trois autres témoignages sont 
lus è l'audienea. «Quend J'ai 
envia d'une Me, aurait dh Siauve 
è d’autres mSitaires, je la prends 
et la violé, et la perce avec un 
tournevis, et aprée^ brûle Is voF 
tara. » D'un geste. Cobra réfute 
ces témoignages. «J'aijameie dit 
ça. Ces gars m'en veulent parce 
que je leur avais promis des 
autoradios que je ne leur ai pas 
donnés. » En dépit de cette rela- 
tive publicité interne et de la 
proximité de l’épave de la voiture 
avec Franeazai. il taudra attendre 
six semaines pour que tas soup- 
çons poüders s'orientent vers tas 
paras. Six semaines et deux 
autres meurtres que la cour d'as- 
sises devait évoquer jeudi 
18 avnl 

DANIEL SCHNEIDERMANN 


MÉDECiNf 


Dans l’attente de leur homologation 

Les teuteimts par la chaleur de l’adéiome de la prostate 
ne devndent pins rembonrsés p la Sécurité sociale 


L'Agence nationale pour It 
déval^peinant dê l'évaluation 
médicale (ANDEM) a randu 
pid^ques, mercredi 17 avrfl, ses 
condusions concenrènt les nmi- 
veaux traitements par la chaleur 
de l'adénome de la prostate. 
Selon TANDEM, ces traitements 
ne devraient pas être utilisés en 
routine, lia ne devnûeiit pas non 
plus, dans l'attente de leur 
homoiogatfon, doimer lieu à des 
remboursements par les caisses 
de Sécurité sopale. 

Eu novembre dernier, l'Associa- 
tion française d'uroloâe, dans une 
démarche toot à finit mhabituelie, 
avait publiquement dénoncé la 
récente mstsllatîon dans une tren- 
taine d’établissements homltalie^ 
privés pour ia plujMUt, d'appareils 
censés pouvoir traiter par hyper- 
thermie les tumeurs bénignes (ou 
adëâomes) de la prostate. Les resr 
pt y nsi 'hie s de cette association, que 
prédde le professer Alain Le Duc 
(hôpital Saint-Louis, Paris), esti- 
maient que rien ne permettait de 
conclure à l’efTicacité réelle de ce 
type de traitement {le Monde du 
21 novembre 1990). Ils deman- 
ddent la mise en œuvre rapide de 
travaux objectif^ d'évaluatior^ per- 
mettant de rituer avec précision ia 
valeur thérapeutique et le rapport 
coât-béoéflce de ces « chauffe-pros- 
tates». 

La question soulevée est, & plu- 
sieurs partis, exemi^aîre do souci 
pouvoirs publics d’éta- 
blir — comme c'est de plus en plus 
fréquemment le cas dans Je monde 
do médicament - une étroite corré- 
lation entre la prise en charge 
d*uoe tiiérapeutique par la collecti- 
vité M ia démonstration scientifi- 
que, c’est-à-dire reproductible, de 
l'efTîcMilé de cette même théra- 
pensiqne. 

L’utîZisation de la^ chaleur 
comme agent thérapeutique a été 
développée ces dernières décennies 

Je domaine de la cancérolo- 
ÿe, sus qu'rm puisse mtacteœent 
sitaason imérôL Apaitirde 1986, 
difTérents travaux ont été menés, 
en IsraN notamment, pour voir si 


le recours à la chaleur permettait 
de réduire le volume des adénomes 
prostatiques et de faire réconomie 
des intervention» chirurgicales 
habituelles. Par la suite, plusieurs 
firmes industrieUes ont développé 
et mis sur différents marchés ce 
type de tecbnedogie : Teenomatix 
(BdgÎQueX Biodan et Mid (IsraElX 
Bniker (Allemagne), BSD (EtaU- 
UnisX ainsi que la firme française 
Tecbnoflied InternationaL 

Noareik 

tecbaologie 

«Les enjeux de cette nouvelle 
(ccéno/ogic sont importants, expii- 
qne-t-on aujourd'hui à TANDEM. 
U s'agit là d'un traitement peu 
invasif, qui s'attaque à un problème 
de santé fréquent : schématique- 
tkent, l’adénome de ta prosMfe se 
développerait chez un homme sur 
deux après l'âge de cinquanta ans. 
tl enùraîne des symptômes une /où 
sur trois, soit chez plus d'un miUion 
de Français, le tiers étant traité 
actuellement par des médicaments 
(extraits de plantes et alpha-blo- 
quani^. Si le traitement s'avérait 


efficace et compétitif à l’égard du 
traitement chirurgical, son impact 
sur la baisse de Pactiviti chirurgi- 
cale traditionnelle de l'urologue 
serait important. L’hypertrophie 
prostasigue bénigne est à l’origine 
de soixante mille à cent mille Inter- 
ventions annuelles en France. êO % 
d’entre elles sont cJjeciuèes dans le 
secteur libéral et 20 % dans les 
^pitûux publics. » Actuellement, 
les «chaume-prostates» ne sont, 
point important, soumis à aucune 
homologation officielle. 

Au terme de leur analyse, (es res- 
ponsables de TANDEM sont sans 
équivoque : «Avant l'extension de 
leur uiiilsation en routine en méde- 
cine humaine, tous les appareils 
utilisant l’hyperthermie^ pour le 
traitement de l'adénome prostati- 
que devraient être soumis à komo- 
iogation, souligoent-fls. Toui rem- 
boursement par les caisses 
d’assurance-maladie, concernant 
(’utilisation de ces appareils, 
devrait, dans l'attente, être 
proscrit (...). La cotation - son prin- 
cipe même - devrait être revue 
ap^ un délai raisonnable de trois 
à cinq ans. à ia lueur des résultats 


d'une ou de plusieurs études compor 
rant l'vtüHé de ces appareils à celle 
des autres traitements, médicamen- 
teaux ou cJiirurglcaux. v 
En prenant ainsi clairemeni 
position sur un sqjet très polémi- 
que et dont i’eojeu médical et 
financier est essentiel, TANDEM, 
un an après sa création (le Monde 
du 17 avril), semble changer sinon 
de fonctionnement, du moins de 
mode d’expression. Après une ana- 
lyse technique et une enquête très 
détaillée, cette agence reprend 
notamment à son compte la déci- 
sion de M, Evin, qui, en novembre 
dernier, avait rappelé au directeur 
de la Caisse nationale d'assurance- 
maladie que la r^ietneotatiou en 
vigueur interdisait aux caisses de 
Sécurité sociale de rembourser 
cette nouvelle thérapeutique. On 
savaiL en efTei, alors que plusieurs 
caisses acceptaient une telle prise 
en charge à hauteur du geste chi- 
rurgical (environ 1 500 F) sans dis- 
poser de garanties quant à Teffica- 
cité réelle de ce procédé. 

JEAN-YVES NAU 


Le traitement antisida 

M. Durieux demande « un avis scientifique » 
sur les recherches du professeur Zagury 


Répondant à une question de 
M. Bernard Charles (app. PS, Lot), 
M. Bruno Durieux, ministre délé- 
^ à la santé, a indiqué, mercredi 
17 avril, à l'Assemblée Nationale, 
qu'il avait demandé au directeur 
de l’Agence nationale de techerebe 
sur le sida, le professeur Jean-Paul 
Lévy, de doonm* « un avis scientifi- 
que» sur les techcFCbes cliniques 
menées par le professeur Daaiel 
Zagury, * sur la nécessité ou non de 
les poursurvra, et si oui dans quelles 
co/iditioAt» (Le Monde des l6 et 
17 avril). M Durieux a e^imé quA 
concernant ta qualité scientifique 
des essais effectués à Thôpital 
Saint-Antoine- de Paris, la commu- 


nauté scientifique est «partagée ». 

Il a rappelé que, dès qu'ii avait 
eu connaissance des contestations 
auxquelles ces essais ont donné 
lieu, il avait immédiatement 
demandé au directeur général de 
l’Assistance Publique de Paris de 
procéder à une enquête et, qu’au 
terme de celle-ci, il avait rendu 
public un communiqué indiquant 
que «les textes en vigueur, les pro- 
cédures et les recommandb/ionr des 
comités d’éthiques eviuent été res- 
pecUs par les équipes responsables 
de ces essais» • 

(Noas maiateaoas nos iafbnnatiaiis 
selon lesqneiles pinsienrs des recom- 
niaiidations dn omité aarfonal d'étbi- 


qne n'ont pas été respectées lois des 
exprfnentatioHs d'Iniinasothénpie 
snfisida pratlqsées i l*lidpiial Saint- 
Aiifctiae. D'antre part ainsi que nous 
Tiadiqnioas dans nos dernières édi- 
tions (datées 18 avril), le doctenr 
Robin Pox, dnvetenr de là rcrae nédi- 
cNe britanniqiie Die Lanoet a démenti 
Tbtibrmatiott - donnée par le profes- 
senr Zt^nry dans one interview à ZJbé- 
rntibn - selon inqnelle sa revoe asrait 
décMé de ne pas publier TMticle de 
demelologues de l'bôpital Heori- 
Mondor taisant état de deux cas de 
vaedne snrvesae an conrs des essais 
dlnmimotbérapie. Ao conlralrt sons 
n-t-il dit TévenUinlIté de sa paèlicarion 
sera exaataèe «en tonte priorité» . - 
F. N.J 









ÉDUCATION 

Quatre mille manifestants à Paris 

Les iflstitDteors exigent ^ 

« des moyens ponr démocratiser l’école » 


Quatre mille instituteurs ont 
participé, mercredi 17 avril à 
Paris, à (a manifestation nationale 
organisée par le Syndicat national 
des instituteurs (SNI-PEGC). D'aifr- 
cord sur ('essentiel des projets de 
réforme du gouverneraeot, (es 
enseignants ont voulu exprimer 
leur refus de devenir les m boucs 
émissatrcu» d'une politique qui 
«annonce le changement en en 
re/Usant les moyens». Bien que 
soutenue par la plupart des syndi- 
cats de la Fédération de l'éduca- 
tion oationata (dont le SNI est le 
premier syndicat avec 
ISO 000 adhéreots), la manifesta- 
tion des instituteurs avait un 
arrière-goût de passivité. Rien de 
comparable au précédent rassem- 
blement de 1989 pour la revalori- 
sation des salaires (15 000 partici- 
pants), dont certains slogans ont 
mé repris lors de la manifestation 
de mercredi. Un défilé peu 
bruyant, sans grandes banderoles 
revendicatives, mais bien représen- 
tatives de tous les départements. 

«Déboussolés» pour les uns, 
«désarçonnés» pour les autres, les 


instituteurs $e sentent porie-a- 
faux » vts-â-vis du gouvernement. 
Ils sont, pour i'essentiei, favorables 
aux projets de réforme de Tensci- 
gnemeni, notamment en primaire 
avec la mise en place des cycles 
pluriannuels. Mais, devant les 
« incoAérencw • et les « A^srra- 
ti'onr» du ministère, ils réclament 
des moyens « en équipements, en 
matériels, en formation, en arcom- 
pagnement », «des postes d'ensei- 
gnants dans les banlieues, sans en 
fermer dans les villages» et * des 
décharges pour les directeurs» pour 
qu’ils puissent travailler sur les 
projets d’école. 

I « Oui au changement, non au 
mensonge», a lancé M. Jean- 
Claude Barbarant, secrétaire géné- 
ral du SNl. « Nous ne serons pas les 
complices d'une supercherie qui 
consiste à annoncer des change- 
ments, puis à ne pas en donner les 
moyens et enfin nous désigner 
comme coupables. Il faut nous don- 
ner les moyens de ia démocratisa- 
tion à l’école ». 

J.' M. Dy. 


EN BREF 

O Ua policier coudamaé ponr 
pcoxéuétisae et éereué. - M. Jean- 
Pierre Rouchouse, quarante ans. 
sous-brigadier de ^ice, a été 
condam^ mercredi 1 7 avril, par 
le tribunal de grande instance de 
Saint-Etienne (Loire), à deux ans 
d'emprisonnement, dont ua an 
tanne, pour proxénétisme aggravé. 
Il a été écroué à Tissue de Tau- 
dienœ. H lui était reproché la fré- 
quentation assidue d'un bar spécia- 
lisé et ses rdations avec le oou^e 
de gérants, M. Raymond Gu^e et 
son épouse. - (Coït.) 

a Une fillette de six ans violée et 
étranglée h Voreppe (Isère) . - Une 
enfant âgée de six ans. Sarah Syad. 
de nationalité algérienne, a été 
retrouvée morte, violée ei étran- 
glée, mercredi 17 avril à Voreppe 
(Isère), non loin de son domicile, 
d'où elle avait disparu depuis la 
veille au soir. La filletce avait été 
aperçue pour ia dernière fols peu 
avant 20 heures dans la cour de 
son immeuble, où, comme dans 
l’ensemble du quartier, se f&ait la 
fin du ramadan. Les genqarmcs 
onl auditionné les voisins et: visité 
les caves et garages du quartier. 

O Remise en liberté de Tua des 
deux douaniers incarcérés à Dijon. 
- La chambre d’accusation de la 
cour d’appel de Dijon a otxlonné. 
mercredi 17 avril, la mise en 
liberté, sous contrôle judiciaire, de 
M. Pierre Tardy, Tun des deux res- 
ponsables des douanes inculpés et 
écroués à Dijon (Côte-d'Or) dans 
le cadre de Tenquéie sur la saisie 
litigieuse de plus d'une demi-tonne 
de résine de cannabis (le Monde du 

16 marsi. Les magistrats ont 
cependant confirmé le maintien en 
détention de M. Michel Ribatei, 
chef de Téchelon de Lyon de la 
Direction nationale des enquêtes et 
recherches douanières. 

a Anuntatioa de ta rédaction des cré- 
dita contre ta tDxfcomanie. - Le minis- 
tre délégué à ia santé. M. Bruno 
Durieux. a annoncé, mercredi 

17 avril, à l’Assemblée nationale, fan- 
nuiation de la réduction de S % des 
crédits destinés à* la lutte contre la 
toxicomanie (le Monde du 23 maisV 
« En plein accord avec mon collègue 
Michel Charasse. nous avons décidé 
de léwr les conséipieftces de la régula- 
tion budgétaire sur la lutte contre la 
toxicomank'. » M. Bruno Durieux a 
ajouté qu'outre oetie mesure, les cré- 
dits alloués aux centres d’accueil des 
toxicomanes allaient être augmentés 
de 2,9 %, selon le même taux direc- 
teur que l'ensemble des crédits médi- 
co-sociaux. L’amputation de S % des 
crédits destinés à la lutte contre la 
toxicomanie faisait partie des écono- 
mies budgétaires annoncées par le 
gouvernement en mars dernier. 

□ Un ancien nu^strat condamné à 
boit ans de réclusion ponr vol à 
main armée. - M. Jean Holizer 
avait quitté l'année avec le grade 
de commandant. U intégra alors la 
magistrature, mais démissionna de 
son poste de premier substitut de 
Charleville-Mézières en 1982 
«pour des raisons politiques». Avo- 
cat à Valence (1984-1988), candi- 
dat malheureux du Front national 
aux Sections cantonale et l^isla- 
tive en Ardèche, ti se retrouva dans 
une impasse financière. Pour en 
sortir, il «braqua» enmars 1990 
une petite agence bancaire. Le 
butin fut maigre (tS 000 F). Les 


jurés de la cour d'assises du Loiret 
l'ont condamné, mercredi 17 avril, 
à huit ans de réclusion criminelle. 

□ Le sacristain homosexuel de 
Saint-Nicolas do Chardonnet 
obtient gain de cause en 
cassation. - La chambre sociale de 
la Cour de cassation a cassé, mer- 
credi 17 avril. Tarrct rendu le 
30 mars (990 par ia cour d'appel 
de Paris, qui avait admis que 
Taidc-sacristain de i’égiisc de 
Saint-Nicolas du Chardonnet, à 
Paris, soit licencié parce qu’il était 
homosexuel (te Monde daté 
l»-2 avril 1990). La Cour de cassa- 
tion a rappelé que le code du tra- 
vail interdit à ['employeur >^Je 
congédier un salarié pour le seul 
motif tiré de ses mmim ou de ses 
txmvictions reiigieusos ». L'associa- 
tion traditionaliste Fraternité 
Saint-Pie .\ avait engagé ce sacris- 
tain en 1985, puis l'avait licencié 
le 19 juin 1987 après avoir appris 
par une indiscrétion qu'il était 
homosexuel. 
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Les Hauts Lieux 
DE L’Art Moderne 
EN Fhance 

Pour passtf a la nuison du foda 
à Marseille et aller de la grande 
Arche à la pyramide du Louvre 
et à la (jéode. Un nouveau guide 
du \'o>'age cuitureL 




THEATRE 


MUSIQUES 


Une robe pour Jacques Weber 

Deia pièces de Labiée mises en scène par Iséelle Naniy, me jeme femme singulière 


ANSABOULCUX 


MAMAN SABOI 
29DE6H&AL’ 

au 7hidi9 dd f>Sca 


Les cheveux cachés sous ua cha- 
peau de paille noire coquettement 
penché, La silhouette (1«80 m au 
bas mot) engoncée dans nne vaste 
jupe, Jacques Weber fait la campa- 
gnarde dans Maman Sabouleux, 
comédie en un acte de Labiche, 
jamais représentée depuis sa créa- 
tion. Il y est question d’un brave 
homme qui a pris deux enHuits en 
nourrice (Marina Fo& joue les 
deux - qui sont la même ~ avec 
beaucoup de piquant) et se fait 


passer pour sa femme, quand les 
parents viennent, huit ans plus 
tard, cheieber leurs jn^nitures : 
c’est du vaudeville ê quiproquos et 
certes pas du grand Labidie, mais 
l’e^et de travesti marche sans 
bavure, le publie niçois est ravi. 

Jacques Weber a voulu pour les 
beaux jours qjouter k son pro- 
gramme du Théâtre de Nice un 
spectacle drôle et il avait envie de 
porter une robe. Après l’entriacte, 
il devient séducteur en alpaga 
blanc, drague la femme de son 
hôte, qoi le provoque en dueL Ü 
s'agit du petit ehef-d’euvre, 
29 deçés à Vmnbre, où l’on trouve 
cette Guneuse r^que : nCan'est 


pas pour me vanter, mais Ü fait 
chaud, e Là, les acteurs s’amusent 
autant que le publie. Jacquro 
Weber semble d’ailleurs plus à 
l'aise en Cary Grant qu’en 
Magnani. Evdyae Buyie est une 
parfaite bourgeoise garce et pincée, 
Pierre Hiessler, Pierre Gérard sont 
épatants et en époux bafoués 
autant que Iflcbes, Hervé Biiaux se 
montre un fkstueux pauvre type 
teUement humain, insupportaÜe 
an moment où on va s’attendrir 
sur lui, il est magnifique. 

Le spectacle est accompagné au 
piano par Didier Lehembre, sur 
d<» airs de western et de comédie 
sophistiquée. Car le metteur en 


Isabelle Nanty, aa maximm de ïmstant 


Petite et potelée comme une 
poupée, blonde, le teint clair, fsa- 
belle Nanty tient de sa mère norvé- 
gienne des yeux d’un incroyable 
bleu transparent. Elle est née à 
Bar-lc-Duc. a toujours su qu’elle 
serait comMtenne. A peine le bac 
obtenu, elle est montée à Paris, et 
s’est inscrite au Cours Florent. 

«Je me suis aperçue que le 
théâtre ne correspondait pas à ce 
que je posais. Je ne pen^s à rien 
de préos, mais j’imagioaLs quelque 
chose de plus immédiat. Cétait 
devenu un travail et, finalement ça 
me plaisait. J'ai Âiit deux ans 
d'école, avec Pierre Romans et 
Francis Huster, qui m'a demandé 
d’être assistante sur son Hamlei de 
LaÔbrgue, puis sur le Od 

» Ensuite il m'a fait jouer dans 
Richard de Gloucesier. dans Dom 
Juan, où j’ai rencontré Jacques 
Weber. J’ai enchaîné avec Simone 
Benmussa dans Albert èfobbs. 
Depuis, je n’ai pas Joué au 
théâtre : on ne m'a rien proposé. 
Je ne vais pas voir les directeurs de 
castîng, j'ai peur. Cest finalement 
de l’égoTsme, un manque de géné- 
rosité, un orgueil démesuré. Il suf-, 
firait de dire : je suis comédienne, 
avez-vous besoin de moi ? Avant 
d’eutrer en scène, pour se sentir 
bien, il suffirait de se charger de 


tendresse et de se dire : je donne le 
maximum de ce que je peux don- 
ner en cet instant, et de toute fkçon 
je suis zéro, puisque j’espère Âre 
bien meilleure dans dix ans... Je ne 
parle pas du cinéma, parce que, 
même si j’y ai rencontié des rôles 
marquants, sur un an de vie, ça 
m'a pris deux ou trois semaines... 

n J’ai commencé à enseigner 
chez Florent pour les élèves de pre- 
mière année : Je voulais aider. Là 
aussi, finalement, c'est de 
r^oTsme. Puis j’ai eu envie de 
mise en scène. J'en ai parlé à 
Weber et. deux ans plus tard, on 
s'est mis d’accord sut Maison de 
poupée, que j’ai traduit. Tout de 
suite après, j’ai monté l’Abbé de 
Ckoisy. ua projet qui datait égale- 
ment de deux ans, puis la Ronde 
pour le Festival mondial des écoles 
à Bratislava, et enfin les Labiche.» 


«On abîme 
son image» 


« Quatre spectacles en un an et 
trois mois, mais je ne suis pas un 
vrai metteur en scène. Quand on 
l'est vraiment, on l’est dans tout ce 
que l'on vit, c'est l'aimuiation de 
votre personnalité, on bouffe mal, 
on grossit, on s’habille n’importe 
comment, on abîme son image: 


pour moi, (es choses se sont p^ 
sées de cette façon. On acquière 
une vision opposé à orile de l’ac- 
teur, qui a tendance à pemser que 
lui seul compte, que les lumières, 
les décors passent apràs, que le 
metteur en scène est sûr de lui et 
de ce qu'il faut faire, qu’il n’a pas 
d’état d'âme... Dans la Ronde, où 
je jouais paiement, j'ai découvert 
une chose : on est capable de faire 
n’importe quoi pour répondre à 
l'exigence du metteur en scène, si 
ce n'est pas soi. Je jouais la bonne 
et je me faisais pratiquement vio- 
ler. L'exiger de raoî-mêroe, c’écaic 
affreux. Je rivais un état de sdtizo- 
phréoie pénible. 

» J’ai prouvé le besoin de mon- 
ter des spectacles pour foire foire à 
d<» acteurs ce que j’aurais voulu 
qu’on me demande. Pour Maison 
de poupée, je possédais quelques 
dooném, mms insuffisantes. Je me 
suis ai 9 uyée sur le cinéma, en tra- 
vaillant les mouvements et les 
éclairages pour amener les sensa- 
tions que peuvent donner un gros 
plan, un travelling, un fondu 
enchaîné, une caméra subj'eccive : 
je voulais que les spectateum s’ins- 
tallent dans la t&e de Nora. 


» Quand Hervé Briaux m’a 
montré le texte de l’Abbé de Ckoisy 
- c'est lui qui l’a découvert, il 
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CINEMA 


Une en&nce militaire 

Chronique d’une adolescence, de ses rébellions, de ses trahisons 


VÂÊMÊt M L’ÉVEa 

de Gérard Corbica} 


DEMAIN rJOTRE SU??LEE''E:'JT 


gtMsdt 



n y a deux ans, on découvrait le 
Maître dé musique, premier long 
métrage de fiction d’un réalisateur 
de la télévision belge qni exaltait la 
magie de l'opéra. L’Année ^ l'éveil 
donne une toute autre mesure de 
son talent. Gérard Corbiau est 
tenté cette fois par le réalisme, la 
psychologie, et, sur an sujet très 
souvent traité - les immiers émois 
de l’adolescence, le difficile enfan- 
tement d’une personnalité, - a 
réussi quelque chose de non 
conventionnd. 

En 19dg, François, qui va avoir 
quinze ans, est eafoat de troupe à 
l’école militaire d’Aix-en-Provence. 
Le destin de ce garçon, abandonné 
par ses parents, placé chez des pay- 
sans, semble tout tracé. Mais il 
aspire à un autre idéal. Solitaire, 
intérieurement blessé, tournmté, 
il se montre rebdle à la diseipline 
autant qu’aux brimades des 
grands. Son chef de section le 
prend en amitié, l'emnièae chez lui 
en pleine nature le dimandte et - 
c’est un ancien champion - lui 
enaeigue la boxe. La femme dn 
cfatf, Lena, d’oripne étrangère, est 
elle aussi solitaire. D’une façon 
toute natureOA elle révHe l'affloor 
à François. Il est heureux, et en 
même temps soufi're d’avoir trahi 
celui qui âait devenu comme un 
père. 

Cest une histoire vraie, oeSe de 


Charles Juliet, dont le récit mito- 
biograiriiique l’Année de l'éveil est 
paru m 1988 chez P. O. L., éditeur 
depuis 1978 de son Journal. Mais 
•une histoire vraie ne suffit pas à 
donner un film vrai, vivant, pas- 
sionnant n fout que la conception 
cinématographique s’appuie sor ta 
vérité; sur la léallté véenn 
Gérard Corbiau, qni n’a pas 
ponr rien rebaptirt «Françm» 
son jeune héros, rend une sorte 
dltonuu^ au rinéma de Franço^ 
'Truffont par la reconstitution s^li- 
96e du passé, i’emiûoi du cominenr' 
taire littéraire à la première per^ 


sonne, l’atilisation d’un jeune 
acteur quL tel Jean-Pierre Léaud 


acteur qui, tel Jean-Pierre Léaud 
autr^li^ aSinne un tempérament 
prodigieux, une osmose paifhite. 
entre son personnage et sa propre 
sensibiUté. 

Croire Colin était, dans le 
Silena d’ailleurs de Gny Moyal, 
un gamin touchant et secret, en 
manque de pète. U a m^tenant 
un physique tTadtriescent fiévrenx. 
Son François résiste aux épreuves 
de la vie militaire, au froid, à la 
faim, aux punitions, an déseqioir, 
à la peur de mourir dans cette 
pierre menée en ladodtiae et d’où 
reviennent de temps en temps, i 
l’écoie d’Aix, des eereumls. 

La sensibilité de Grégoire Colù, 
celle de Chaifes Juliet l’écorché, 
relie du r^isateur, se fondent 
dans cette chronique ü juste et 
souvent bonieveisante • U décou- 
verte des horreurs nazies à travers 
le ptréteeur de fiançais rescapé de 


Dachau, le eop^ malade, l’expé- 
rience ^ «la boule à zéro», du 
cæhoL.. 

Chronique de l’éveil à la vie 
adulte au prix d’une révolte et 
d'une «trahison» ^ironique, de 
l’évml à la vocation d’écrivain qui 
a sauvé cet homme dont l’aetenr 
foit revivre la jeunesse. Jamais la 
mise en scène ne sonüne dans Tex- 
cès dramatique, le pittoresque, 
rimpudeur ou la complaisance 
rétro. C’est bien d’on fUm d’au- 
joord’htfz qu’il s’agit. Un grand 
beau film intimiste où Laurent 
Grevill, oomédien subtiL et l’Ita- 
lienne Qiiara CaseOi formait le 
cmq^ défilé. 

JACQUES SæÜER 


.a Palmarès dn Festival «Les 
ftifatfs LnnièN». - Le fitan algéro' 
fianj^ Cheb, du jeune xéalûmeor 
RacUd Bood uff d», qui raconte Tex- 
pulsion de France d’ut jeune, fite 
d’immigré et te dioe de son retour 
en Algérie; a reçu le pand prix du 
premier Festival international de 
films sur l’enfonce, «Lés 
Lumière», <pù ÿest tenu dn 9 an 16 
avdl dans la réÿon toubanme. Le 
prix du meilleur document a été 
décerné ex aequo à Cent etdmts 
atMndent h (ntih, trignado Agoero 
(CfaxU), et à OOavû), de CamiUe de 
Casabianea et Patrick Brossier 
(France). Enfin, le prix du court 
mâxage a été attribué à Lioùba, de 
RolanBykov, 


Jeunes - Etudiants - Séjour en famille 


PARLOIR ROMAND^ 


UN MOIS AUX U.S. 

A. : 4 900 FRANCS 

ll^nspoil facultatif S tarif de j 
Stages an^ogues en Campus at» 

Pour recevoir graluüemen 

BSITISH EURO 

5,RUER!CninUUE-75008a 

groupe ^Catifornie ou Virginie 
[ U.SA ou à Oxford en Angleterre 
t une brochure contactez : 

IPEAN CENTRE 

nRlS'm:|1)42.60.35;57 






S (SNTEiE GEORGES FOUnOOl 
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T«at vient à point 


;( inso 

'V ■ : 


scène a trouvé le moyen de réduire 
l'espace de la grande en ins- 
tallant les décors comme sur un 
plateau de cinéma. « Le» metteur 
en scène est également comé- 
dienne.' Elle a été, entre autres, la 
«baby sîtter» qui anirivoisait Tin- 
fernale Tatie Danielle d’Étienne 
ChatilUez, et lui tenait la dragée 
haute, c’est Itabdie Nanty. 


UOichesIre de Bimingbais vient d^etigurer 
sa Bouvelle salle de concerts 


MBMiWGHAM 
de ttotra envoyé ^iéGêal 


> Jusqu'au 27 avril, du meccredi 
au samedi à 20 h 30. Mardi è 
19 h 30. DimaidM à 15 heures. 
Tél. : 93-80-52-60. 


bouffe des bibUotii^ues atières, - 
je l’ai trouvé magnifique parce que 
ce type esc un grand mintirle. Il n’a 
rien à dire sur rien, ne raconte que 
des cancans. Il fout alors détecter 
la faille, le pourqutri de tant dé 
nullité, et en faire une détresse 
t^e^ue ça en devient bemL Chez 
Labiche, tes gens sont des 
«convaincus du rien»; Ds délnteot 
des banalités comme s’ils énon- 
çaient la chose la plus importante. 
Apparemment, c'est dlîflcUè à- 
jouer pour ne pas tomber dans le 
mécanique. U ne peut se caler 
qu'au public. Pendant les répéti- 
tions, il vous glisse des mains 
comme une savonnette; on doit re 
méfier de ce qui nous fait rire, 
nous. 


» A présent, je vais m’arrêter, 
recommencer à lire, à aller au 
théâtre, au cinéma, je n’en ai pas 
en le temps tmzte cette année. Je 
vis toqjours en décalage horaire. 
J’ai réalisé il y a. seulement deux 
mois les chances qui m'ont été 
donnére. Jusqu'à présent, j’étais 
inconsciente,' je trouvais ça nor- 
mal. Je vais commencer à y réflé- 
chir et à m’en servir.» 


H y a plus de -soixante ans que 
l’on avait-promU'aU'CBSO (City 
. of Bifinihghhm Bymphpny Oraes- 
tra) la construction d’une nouvdle 
Balte de concerts. 'Lorsque Ssùm 
Ràttle fitt nommé directeur musi- 
cal de cette fbnnation (en I980;'à 
râge de. ytngc-cniq ans), Sir 
Adrian Bônlt, figuré ttttâaire de la 
direction d'orobretie en Albion - 
qntique diore de Pierre Monteux 
pour rintr^udité dti répertoire, la 
beUé moustache bUnc^, la 
sagem proverbial^ et de Setnard 
' Haltink pour te sérieux, la modes- 
tie, des Brahms l^endaires, hu 
avait rappelé oette promesse ûiite 
autrefois par la viBe an jeune chef 
qu'il était alots: 

Sir Adrian Boult .esl môrt- en 
i'983; âgé de quatre-vin^-qiia- 
tone ans, il'n’a pu assister à 
rinauguration de cette, nouv^ 
salle enfin sortie de terre, mais,, 
d’où il est, il a dû fêtér. l’événo- 
ment en desrendaut une bonne 
pinte d’ale. 

Int^l^ à iia grand centre de 
oong^ rdiée à un hôtd de texe, 
cette salle moderne surprend pré 
une architecture intérieure fao^i- 
Uère au mâomane. Artec Consul-' 
tants Inc. (un Cabinet d’ardutectes 
basé'à NetP-York, ^)éciali9é .dans, 
les safln à vocation muaiadeXl) - 
et Russ^ Johnson, son préadent- 
acoiisticîcn, ont Voulu mettre 
toutes les chances de leur côte en . 
's’inqnrant du modtie des grandes 
salles de. ooocêrts constnxites au . 
siècle dernier. Pouiqnoi, en effet, 
ne pas «copier» des volùmea et 
un agenc em ent ^nonvés de longue 
date? 


i^UUisràlMM 

^MANIIS 


ÜaesmBe 

àiaaHnoae 


An programmé des deux 
concerta d’ùuuigurarion, Simon 
avait inscrit l'tXseau de feu 
de.Strérinsky et Dapkais et Ckloé 
de Ravti dans leurs versions intè- 
gres. Deux œuvres orchestrées 
dé telle façon que l'on pouvait 
appréoer une acoustique qui varie 
pœt ea'fouction de la tessiture des 
instruments, de teor nombre et de 
(œir combinaison, qui laisse s’éça- 
.nbùir les pianissimoa' à la limite 
.'du silence et les fortissimos les 
plus violents, une acoustiquè qui 
- n’écrase pas tes «riKrém et permet 
eut toute circonstance de localiser 
les instnunénts. La réussite sem- 
bletofaile. 


Propos recueillis par 
COLETTE GODAM 


- -La. nouvelle^alte de^Binnin-- 
^am est donc à l’italienner en -, 
plus aflongé- .Cmnmé elte réâhinite 
de plafond,, son cubage d’air est 
important Le parterre moaCb en 
pente "douce, il est éotouré d’une 
ran^ de corbeilles et de bai- 
gnoirês. Trois baierais font, pres- 
que le tonr'de la salle. .. .' 

Au plafond, un immease Jiistre* 
en bc^ qui a tout dn «ventrè» 
dù vaisseau qiatial de. Rencontres' 
du troisième tjfpe, lassmifolie tes 
projecteurs, fait office de ràbat!- 
son et de pi^ acoustique pour tes 
fréquences graves. Les sois sont 
recouverts de parquets de..bois 
blond vitrifiés, les murs habillés 
de bois;, de granit,, de métal ou 
peintsi . ■ . ~ 

Les deux mille deux oente fan- 
Ceuils - tubulures métaJllqoes,. 
coùtr^laqués - sont recouverte 
d’un Vaini^ de cooleor orànj^ 
assortié au ronge laque de Omé 
qui souligne tes bordures des bal- 
cons. Us sont larges, confortables 
et disposés sur des rangées suf^- 
ment espacées pour, que l’on 
prenne ses aises. 


Véàdrédi 19 ayrit rOroheutre 
de Birmingham ér Sjfndn"Rattie 
seront à Paris, miC&lû^ -qni 
h*e8t ftts là pfiia'maüvrése'sailê'de 
Paris. Cet ensemble n’est pas te 
meilleur du monde (ses vents 
accusent certaines faiblesses), 
mais ses musteiens jouent avec un 
. td âan oofieetiL une tdte.musicar 
fité qu’il y a fort i parier que giôoe 
â raeoastiqàe de leàt nouvelle 
salle," ils vont progresser pour 
devenir les Tw^ttfaut» de Grande* 
Btetagnê.. Cest en font cas lé pro* 
ndstic que .lançait qudqnes 
joutnaUstea tondoniens présents à 
oette inauguraticm, hudi IS avril, 
à BiiminghasL 

ÀLAINLOMPECN 


(0 Ce..p«braet d’architectes et 
d’teousticiens « déjà réalisé, entre 
antresr i« noavelfe satte de Dallas (en 
coUabontieB avec PdL rOrdiettia Hall 
de PhUadehi h i^ ropm d'Ottaau. 

(2) Lés ondes stntionnaires fe trndiu- 
sent à récoirte par le renfoieenwat de 
ceftâîMs ftéquenees graves qui brouil- 
kat récouta 


Véndredf 19, 20 h 30, 
ThMtre du Chitelet. Tél. : 
40-28-28-40. Oe 80 P è 396 F. 


Kid Pharaon sort de la pénombre 


TW KID PHARAON 
MniRY OO ROUND 

à l'Byséo-Mo n e n ar n e 


Le rbdc fiançais est assez vieux 
ponr quei'dans diaqne tNioBi ait 
grandi une légende locale,, un 
groupe ou un artiste dont le nom 
passe disciètanieht entre initiés, 
que ce Mit pour en célfiirer la 
mémoire ou eu assurer la suple. A 
Botdesuix, cette l&eade s’apptile 
JCid Pharaon. Le lUd est un musi- 
cien, «utear et producteur. 11 rat 
^pars il y a cinq ans au centré 
d’une coHSteUation mouvante de 
musia'eits. En tntis rébums (Lové 
Bikes, Bonds eL au dtiwt de l’aa- 
née Deep 3/«W, U .a montré qu'il 
savait tout foiré, ou presque. Ass^ 
müer les influences • angto* 
saxraues, créer un aniven sonore 
et le porter sur scène, diangré de 
soi^ dé iiiéfiiode sans janieis se 
renier. 


oette fbnnation, un disque 
sant rt intègre décret et él^nt 
Coaame une voix qui s’est 
■ posée, la musique du groupe a 
trouvé SOIT équilibre. C’est le 
“MMtent pour Kid Phazàou, te 
'Meny Gq.Roand et tout son petit 
intmde de sortir d’nae pénombre 
qu'ils afibetionnatent. 


tWAMSSOTlNEL 
► avril à 19 heuras» By- 
.s4«-MofitRi4rtra, '72. bd de 
fiwhecliottart. Perte 9*. En nre- 
ntieee- partie, fée Thuga. Dteee- 
obea Daneaterte. 


A chaque discpi^ chaque pro- 
jet, Kid Pharaon (ThîenT Duvf* 
gnault à te ville) a diongé "de 
groupe, accompagné d’abord par 
tes Londy Oaeg JKÙs par tes Mer- 
eesarira. Dqmis trob an^ un qw- 
tnor s’est stti)ilisé et rintindéexaeg 


du ^npe -se prononce niyoui^ 
d’hu. et d’une xénie traitek The 
■SUd Pharaon Me^ (jO Round. 
‘Deep Sieep esc lépcmnier ofiinm de 


Q Wre Bastille. - Lg «lie 

I programmation ne seti dm 
friton appris mamedl au 
.mnistere de la culture, à la «lU* 

^dèjU^ deJadTlïï^ 

eonSdes 

Compte tenu des téduo* 

fions b^gétaixes, priorité a été 
de concert (moâ! 
tebte, elle aussi) de la . Cité de la 
^ue de La Vniette q?! S 
, aopérteùr de^misi- 

2 ^ 5 »? ej m«emble ÏSS- 




Pour un peu. on penserait Ç|u’il 
n’y a pas assez de raatériaux 
absorbants dans cette salie. Use 
donnée compensée par une multi- 
tude dé déerochements, de puieis, 
de sur lesquelles le sou 

vient se briser, de cavités accor- 
dées derrière les panneaux de 
; décoration de feçon qu’il y ait le 
moins d’ondes stetionnaires et le 
moins d’échos possible (2), com- 
pensée aussi par la présence du 
public, un « nî^riau » absorbant 
non u^igeable dans les 
quences médium et aigués. L'en- 
sembte n’est ni élégant ni sobre, 
assez vilain pour tout dire (la 
fonte à te couteur orange?). 

La première qoalité de cette 
salle serait son silence. La 
ooiœtructioa mastive et bien iso- 
]ée de l’extérieur par une immense 
verrière en glaces isolantes ne 
filtrer aneun brait de te tne, 
et la cUmatisàtion est des plus dis- 
crètes. Et puis, à Birntingham, il 
n’y a pas de métro ponr faire 
trémbler les mois lés pins épais. 
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Les insolents sont là 

fietofir SHT scène, des stsrs du rod âHeraatif 


Vol de mût 


Humour Uairen- en lano.e 

L'INVEWTORE DEL CAVALLO 
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PcppinoDEElLIPPQ Achrilû CAMPANILE 
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US NÉORESSES VERTES 

â/’£ipocs Cbrebi . 

Ces-deriiieis temps, les N^ress» 
vertes étaient devenues rare. Denx 
ans ont passé depuis ia sortie de 
leur brillant premier album, et- 
depuis plusieurs mois le gconpe ne 
s*était pas piodnit'en France. Ce 
qui ne Pempédiait pas de recueniir 
régnlièrémentFosear de l'exporta- 
tion dn Tocl^ en remplissant les 
en Grande-BreU^e, en se 
glissant snr des compilations de 
prestige. De quoi entretenir -une* 
nmi M, maîg pas Une carrière ni on 


■ • ■" 1 1 - 
Il I 




Et voiUi que, par nécessité, les 
NégÎMses vertes reviennent en foi-. 
eant tout à i'envers. 11 est d'nsaœ 
de rwnww tw sur scène. une fols le 
nouvel album sorti Des difficultés 
juridiques - un procès entre le 
groupe et OTT, le label qui a 
publié le premier disque - retw- 
dent la sortie du successeur de 
Mtahl. Lés N^résses ont donc 
convié lé public parisien à enten- 
dre les nouvelles chansons sur 
B cfpi» Et comme, pour brouiller 







VtfUUiai a -- -- 

anaches des N^esses comme le 
forer de l'Opéra aua 
Suprême NTM. Au moment où la 
Muo Negra fait la tournée des 
banlieues, Helno, le chanteur, 
Mathias Cannavese raccoro^ 
niste, MeUino le guitariste et les 
a ^trwi alourdissent le soupçon qni 
plane depnis déjà un mom^mr 
les N^resses vertes : cl s ils étaient 
devenus des voyous de salon, la 
veiston BCBG de ta scène àhema- 
tivc? 1 

plus d’un demi-Œorccw aux 
Négresses vertes pour remettre i» 
cl^es au point. Mgme 
même insmcnce, n^e 
les Néaresses continuent de jouer 

dansSe^^orie qu'ils 

créée pour eux tons 


d'électricité (sauf pour te basse), 
beaucoup de gnitares et de percus- 
sions, des' cuivres laconiques et 
efficaces et l'accordéon de Ca^a- 
vese. Et Papparenée du désoidre 
(ils ne cessent d’échanger leurt ^ 
trumeots, de foire les clowns der- 
rière ceux qui travaillent quand us 
n'Mt rien à faire) que permet une 
organisation muricaÂe n^Hireuse. 

Le perfectionnisme qui^ leur 
interdit les aventures musicales 
(on les voit mal aiyour- 
d^hni débarquer dans une cour 
d’immeuble) porte ses fruits i.ies 
Ntereses jouent bien et douMui 
Pimpréssion, finalement rare daM 
■ un groupe aussi nombreux rt bae- 
rodoxe (onze PWO“ne* 2®“^* 
d'instruments difficiles à sonon- 
sei) dé frire ce dont ils ont envie. 

Helno, gouape de trient, im^ 
contemporaine du P*”* ®® 1 

cherchera en vain du côté de la w 
de Uppe, Helno, donc, n a plus 
qu'à foire le specme^ à faire pw- 
ser des diansons qui, pour les plus 
anciennes, tiennent debout toutes 
seules et, pour les nouvelles, pro- 
mettent déjà h2! 

la Bodega. espagnotede 
cente au Fanfaron, qui permet au 
groupe de se prendre pou; m 
ÎÏÏÎl Au long de la 
Négresses alignent les 

, orchestre fnnlc, brode <te 

reggae ou camp gitan. A tous les 
Qaapd, 00 y croit 


Ivpni irvrl en Irançri* priseur* P*'** 

IDROWII compagnie P 


> THOMAS SOTINEL 

p. jiiàqu'au 23 avril, à 20 h 30. 

□ Le êoncows d’opéra de 
^reporté à 19M.- Après ceta 
ie POpéra de Paris, je « 

riiant de Marseille, dont les 
épcenvbs devrient se prol < »g?j ^ 
m5S 20 avril, a dû être 
1992 fauté de subvenüons de ja 

ville et de te 

desaf&irescultur^es. 

dait^ représéBiant 23. IW 

.SSits à cette 

aurait dû voir eeW 

trième édition. Tri. : 91-41-28-26. 





^ LUNDI 22 AVRIL 

A n Avilie - M” LAURIN. QUILLOUX. 

S. 2 - Ar t nèg fç^Oçé?.n.>g:.n 

BUFFETAÜD. TAILLEUR vf- PÊSCHETEAU-BADIN, 

S. 3 - Affiches, objeis de vilrine. éiains. - M- PESCHhl fcA 

«.«ihles. - M" RIBEYRÉ, BARON. 

S. 5 - Bijoux. tableai«aB««is.oieubto . çh^„BELLAND, 

^ ’ " GÎAFyRJ.‘'vS^C. DOUTRÊBENTE. TéL : 45-22-30-13. 

S. il Tftb.. bib., mob. - M* LANGLADE 

M- AUDAP. GODEAU, »LA1^. _ ^ DAUSSY. 

S. 15 - Tableaux, meubles, objets mobiliers. | 

®* DE RICQLES. 

IVEARDI 23 AVRIL 

Otain pie ; veuillez conucier le P“*® 

•s. 12 - Tm.b^S«te. - M- LENORMAND, DAYEN. 


mercredi 24 AVRIL 


Extraite de la rfne de do^ 
images a 4*Expéditioo ». cette vue 
ooSurne constitue te P»»**” 
éupe du périple, d'abord 
sur une carte, entrepris 
Urbain en 1986. Archéologire 
romantique survolant les traces et 
le reüef des ruines aux controra 
incertains, ü décode en 
leurs dans les remous et 

les replis des diui»Jl“’UÏ“.*“ 
éclairage rasant- Epopfc «n^- 
naire, médiutioo sur te durée, 
hftr«»*8g faussement naïf à la 
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Terre, ce survol des sièçleS; mené 
avec l'acuité d'un re^e^* scmotifi^ 
Que, ouvre sur I aventure. 
duciéveuse du sable a te pute rea 
i:*x ,i'nii miraae. Instrument 


dans la moire - - 

cosmique surgi P«^n« g! 

Thiwry Urbain 

mité dWe vision inténeure. ^ ^ 

P Thierry Urbain, « Arriiéologlrô 

ÎÏ9&.Sa£f*S|j=p‘""- 

bart et Ni cole Vitré, 140 

prolongation 

. jnmMftBElE27A«BlÜ . 


s. . - Tabimm a mmbla a,c«ns. ARCOLE (M- RENAUO). 

veuillez coniacter le poste Wf. .«««—!-, Art nou- 

veau, art dé.^ M JU ^ LENORMAND. DAYEN. 

S. 11 - Tableau mobiber. objets da^ CHAMBELLAND. 

®- “ - GîSlrm, VWtSc, TCÏTOBENTE. m : 45.22-30-13. 
JEUDI 25 AVRIL 

S. 3 - Livres. - M» LAURIN. GUILLOUX. BUFFETAUD. 

tailleur. BOSCHER, STVJDER, FROMENTIN. 

t ‘ - - 

SOLANET. 


VENDREDI 26 AVRIL 


s. 3 . suite de U v«K d« 25 aniL - M- LAURIN, GUILLOUX. 
®- ’ SSfFCTAUD. TAILLEUR. .geOLE (M- OOER. 

S. 6 - Tableau., objeta d'an, mobüta auaen. ARCOLE (M oo n, 

S ,3 - ™“T»eub.«, Objep d'an. - »4- PESCHErEAU.BAD.N. 

,4 . ^5^ meubla. Objeantubmen-M-ADEIL PICARD. 

** TAJAN. Sans catalogue. 

S. 15 - ™ ""'x^îî'e^cle.^ 

KALCK). 
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■ jHiaeens^n^' 

Tout est là-dedans, rien 
dehors. Quoi, tout ? La for- 
mation du goût, le jeu des 
innuences, la cruauté so- 
ciale, les intraduisibles , 

détresses, le désir de plaire, . 

le ridicule de déplaire, 
l'amour des livres, le cou- 
rage des solitaires et la 
lâcheté du groupe, du clan, 

• de la tribu. Voilà. Surtout le 
grand, l'infime, l'immense, 
le subtil mouvement de 
marée de la langue agitee 
dans toutes les écumes. U 

’ reste cela, abandonne parle 

jusant, morceau de papier, 
feuille pas morte, cela qui 
• s'appelle un livre. Admi- 
rable? Rideau! UBEMTIOM 

\ Bé&42.02.<ï2.6a . 
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dbouot véhicules II 
30. RUE OES FILLETTES 
93300 AUBERVILLIEBS 


VENTE AUX ENCHÈRES 
SAMEDI 20 AVRIL à 10 hem® 
'^™‘^SîSreïî™®SL”'o?U 2 cbrioleu 

R.R. Shadow 11 Tbe 78 J2z?.203CTl, SPORT : 2 9285^9^, 
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EXPOSITIONS 

CENTRE 

GEOROES-POMPIDOU _ 

Place Georges-Pompidou (42-77' 
12-33>. T.l.]. sf mar. dâ 12 h à 22 h. 
sam., dim. et jours fériés de 1Û h à 

22 h. I 

L’ARTOT 

Atelier des enfants. 
Jusqu'où 20 moi 1 99 f . 

CAPtTALES EUROPéENIMSS DU 
NOUVEAU DESIGN. Galerie du Cci. 
Jusqu'au 27 mai 1991. 

PRANK O. G6HBY. Projets en 
Europe. Galerie de dessins d'arcliiicc- 
ture. Jusqu'au 10 |uin 1991. 

WfTOLD 60M8R0WICZ. Galerie du 
la Sn. Jusqu'au 10 juin 1991. 

CE MYTHE W. EUGÈNE SMITH. 
Bibliothèque publique d'information. 
Jusqu'au 17 juin 1931. 

CLAUDE ViALLAT : DESSINS. SMe 
d'art graphique Mnam. Jusqu'au 3 juin 
1991 

JEAN VILAR AU PRESENT. Grand 
foyer. Jusqu'au 3 juin 1991. 

Musée d*Orsqy 

Quai Anatole-France (40-49-4S-141. 
Mer., ven., sam., mar. de 10 h à 18 h, 
jeu. de 10 h è 2 1 h 4S. dim. de 9 h è 
18 h. Fermé le lundi. 

AFFICHES . LE CIRÛUE. Exposi- 
tion-dossier. Entrée : 27 F (billet d'ac- 
cès du musée). Jusqu'au 7 juillet 1991. 

GEORGE N. BARNARO : PHOTO- 
GRAPHIES DE LA QUERRE DE 
SÉCESSION. Exposition-dossior. - 
espace photographias arts graphiques 1 
al 2. Entrée : 27 P (billet d'accès au 
musée). Jusqu'au 26 mai 1991. 

DESSINS DE CARPEAUX. Rez-de- 
chaussée. Entrée : 27 F (billet d'accès 
au mus^). Jusqu'au 23 juin 1991. 

DESSINS NÉO-IMPRESSION- 
NISTES. Exposition-dossier. Entrée : 
27 P {b<net d'accès au musée). Jusqu'au 
Tjtùltei 1991. 

PHOTOGRAMMES DES FRÈRES 
LUMIÈRE. Espace naissance du ciné- 
matographe. Entrée : 27 F (billet d'ac- 
cès au musée). Jusqu'au 24 juin 1991. 


RENÉ PIOT (186B-1934K DECORS 
DE THÉÂTRE, DÉCORS MONUMEN- 
TAUX. Exposition-dossier. Entrée r 
27 F (billet d'accès du musée). Jus- 
qu'au 26 mal 1991. 

LE TEMPS DES SYNAGOGUES EN 
FRANCE (1791-1914). Exposition- 
dossier. ' 5*, 4<, 3« étage - pavillon 
Amont. Entrée : 27 F (biUei d'accès du 
musée). Jusqu'au 27 mai 1991. 


Palais du Louvre 


Entrée par la pyramide (40-20- 
51-51). T.i.j sfmar.de 10hè22h. 

ACQUISITIONS RÉCENTES DES 
SEPT DÉPARTEMENTS OU MUSEE 
OU LOUVRE. HaK Napoléon. Entrée : 
30 F (prix d'entrée du musée). Jusqu'au 
17 juin 1991. 

JOOS VAN CLEVE. Pavrifon de flan. 
Entrée : 30 F (ticKec d’entree au 
imtsée). Jusqu'au 27 mai 1991. 

DESSINS ESPAGNOLS ; MAITRES 
DES XVh ET XVII* SIÈCLES. PatnHon 
da Flore. Entrés : 30 F (prix d'entrée du 
musée). Ou 19 avril 1991 au 22 juUle) 
1991. 

REPENTIRS. HaN Napoléon Entrée : 
30 P (prix d'entrée du musée). Jusqu'au 
17 juin 1991. 

SCULPTURES FRANÇAISES NÉO- 
CLASSIQUES DU MUSÉE DU LOU- 
IME {1760-1830}. Geferie et saUe Moi- 
Ken. Entrée ; 30 F (prix d’entrée du 
musée). Jusqu'au 30 juin 1991. 

LE TRÉSOR DE SAINT-DENIS. Hall 
Napol^. Entrée ; 30 F (possibilités de 
billets couplés avec celui du musée). 
Jusqu'au 17 )iûn 1991. 

Musée d*Art moderne 
de Iq Ville de Paris 


12. av. de New-York (47-23-61-27). 
T.i.j. sf tun. de 10 h à 17 h 30. mer. 
(usqu'è 20 h 30. Le musée sera fermé 
les 1'. 8. 9, 19 et 20 mai. 

PIERO MANZONI. Entrée : 30 F 
(possiMité de billet groupé : 3S F). -Jus- 
qu'au 26 mai 1991. 

PINO PASCAL). ETTORE SPAL- 
LET^. Entrée : 20 F (pos^bdité de bil- 
let groupé : 35 F). Jusqu'au 26 mai 
1991. 

Grand Palais 


Av. W.-ChuTchüL pi. Clemenceau, av. 
Ga)-Eisan))ower. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE, 
ffivigas. (42-89-54-10). T.i.j. sf mar. 
et mer. de 12 h a 19 h. Entrée : 12 F. 
Ju5«^'au 19 août 1991. 

8EURAT (1859‘18d1). Galeries 
nationales (42-89-23-13). T.i.j. s(mar. 
de 10 fl è 20 h. mer. jusqu 'è 22 h (fer- 
meture des caisses à 19 h 15) mer. è 
21 h 15. Entrée ; 37 F. sam. 24 F. Jus- 
qu'au 12 août 1991. 

MUSÉES 


CONCOURS POUR L'AMÉNAGE- 
MENT DE L'ILOT DES ENFANTS- 
ROUGES. Pavinon de l'Arsenal, galane 
d'actualité, 21. boulevard Moriand (42- 
76-33-97). T.i.j. sf lun. de 10 h 30 è 
18 h 30. dim. de 1 1 h è 19 h. Jusqu'au 
5 mai 1991. 

JAN DIBBETS. Centre national de fa 
photographie. Palais da Tokyo. 13. av. 
du Président-Wilson (47-23-36-53). 
T.l.|. sf mar. de 10 h è 1 7 h. Fermecure 
le mai. Entrée : 25 F (entrée du 
musée). Jusqu'au 20 mai 1991. 

DONS DE LA FAMILLE DAVIO- 
WEtLL Musée Carnavalet. 23. rue de 
Sévigné (42-72-21-13). T t.j. sf <fim. de 
10 h à 19 h. Enrrée : 29 F. Jusqu'au 
30 jirin 1991. 

LA FAÏENCE MAROCAINE DANS 
LES COLLECTIONS FRANÇAISES. 
Musée ndtiona) des ans africains et 
océaniens, 293. av. Daumesnil (43-43- 
14-54). T.l.]. sf mar. de 10 h è 17 h 30 
sam., dim. de 10 h à 18 h. Jusqu'au 
17 juin 1991. 

HIRAYAMA SUR LA ROUTE DE LA 
SOIE. Musée national des arts asiati- 
ques - Guimet. 6. pl. d'Iéna 147-23' 
61-65). T.I.J. sf mar. de 9 h 45 à 

17 h 15 Entrée : 23 F. Jusqu'au 
22 avril 1991. 

HORST. 60 arts de photographie. 
Musée des aas de la mode. 1Û9. rue de 
Rivoli (42-60-32-14). T.i.j. sf mar. de 
12 h 30 è 18 h. dim de 11 h è 18 h. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 9 septembre 
1991. 

LIENS DE FAMILLES. Musée natio- 
nal des arts et traditions popuiaires. 

6, av. du Mahatma-Gandhi (40-67- 
9Û-Û0). TJ.j. sf mar. de fO h é f 7 h 15. 
Entrée -. 14 F. dim : 9 F. Jusqu'au 
29 juiKet 1991. 

MAGIES O'ANGKOR. Hâtai de (a 
Monnaie. 11. quai Conii (40-46.56-66). 
T.i.j. sf lun. de 13 h à 16 h. Entrée : 

25 f. Jusqu'au 19 mai 1991. 

RICHARD MEtTNER. VERRE 
CONTEMPORAIN. Musee des arts 
I décoratifs, galerie d'actualités, 107. rua 
de RIvoK (42-60-32-14). T.)./, sf mar. 
de 10 h é 16 h. Entrée : 10 F (ou com- 
pris dans >e prix d'entrée du musée). 
Jusqu'au 26 mai 1991. 

LE MONDÉ DE PROUST. PHOTO- 
GRAPHIES OE PAUL NADAR. Caissa 
nationale des monuments historiques, 
orangerie de l'hdtal de Suily * 62, rue 
Salfti-Antoine (42-74-22-22). T.l./. sf le 
1- ma) de 1 1 h è 19 h. Jau. juaqu'è 
21 h. Entrée : 18 F. Jusqu'au 13 mai 
1991. 

LA MÉMOIRE DES TIMBRES. 
Musée de la Posta. 34. bd de Vaugirard 
143-20-15-30}. T.)./, sf dwn. de 1 1 h è 

18 h. Jusqu'au 1 novembre 1991. 
L'ORiENT O'üN DIPLOMATE. 

Musée de l'Homme, palais de (Caillot, 
plaça du Trocadéro (45-53-70-60). 
T.i.j. sf mar. et rties de 9 h 45 à [ 
17 h 15. Entrée :25 F. Jusqu'au 2 sep- , 

1 '^PANORAMA DES PANORAMAS. 
Centre national de ia photographie. 
Fslats da Tokyo. 13. av. du Président- 
Wilson (47-23-36-53). T.l.j. sf mar. de 
g h 45 è 17 h. Fermeture axcepnon- 
nella le mercredi 1» mai. Entrée : -5 F 
(entrée du musée). Jusqu’au 20 mai 

PHOTOGRAPHIE AU BAU- 
HAUS. Palais de Tokyo. 13, av. du Pré- 
sident-Wilson (47-23-36-53). T.l.j. Sf 
mar. de 9 h 45 à 17 h. Entrée t 25 F. 
Jusqu'au 13 mai 1991. 

POliAME DE TERRE ET BON- 
HOMME DE FER. Par Biagio Pancino 
et uiyase Renaud. Jardin d' Acclimata- 
tion, musée en Herbe, bois de Bou- 
logne, boulevard des Sablons (40-67- 
97-66). T.l.j. de 10 h a 18 h. sam. de 
14 h è 18 h. Entrée : 13 F. Jusqu'au 29 
septembre 1991. 

POUPÉES D'HIER. CRÉATIONS 
D'AUJOURD'HUI. Musée des arts 
décoratifs, galerie des jouets, 107. rue 
de flrroli (42-60-32-141. T.l.j. sf (un. et 
mar. de t2 h 30 è !S h. dun. de I î h è 

18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 3 novem- 
bre 1991. 

LA PROPAGANDE PAR L'AF- 
FICHE. Histoire de t'affiche politique 
en France 1450-1990. Musée d'hia- 
loira contemporaine, héiei des inva- 
lides, cour d'Honneur (45-55-30-11). 
T.l.j. de 10 h è 13 h et de 14 h è 
17 h 30. dim. da 14 h è 17 h 30. 
Fermé les 1". 8 et 9 mai. Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 13 juillet 1991. 

RECONSTRUCTIONS ET MODER- 
NISATION. La France après les 
ruines, 1918... 1945... Archives 
nationales. hOtel de Rohan. 87, rue 
Vieille-du-Tempté (40-27-60-00). T.f.j. 
sf (un. de 12 h è 18 h. Jusqu'au 5 mai 
199t. 

LA RUE OU BAC. Musée de ia 
Légion d'honneur, 2, rue Betlocftasso. 
T.i.|. sf jours fénés de 14 h è 19 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 23 juin 1991. 

LES STYLES OE 80UCKAR0. 
Musée Bouchard, 25. rue da f'Yvètte 
(46-47-53-46). Mar. et sam. de 14 h è 

19 h. Fermé (es quinze damiers (ours de 
chaque trimestre (1S au 31 mars, 15 au 
30 juin) Entrée : 20 F. Jusqu'au 14 
septembre 1991. 


TRÉSORS DE BIBUOPHIUE. Musée 
du Petit Palais, av. Winstan-Churchilf 
(42-66-12-73). T.l.j. sf lun. et jours 
fériés de 10 h è 17 h 40. Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 1 septsmbrs 1991. 

UNE PASSION POUR LA CBtAMf- 
OUE. LA C0UECT10N PINA GOMEZ. 
Et le grand prix Imecal Hommage è 
Betnerd Missy. Musée des arts déco- 
ratifs. 107, rue de Rîvoli (42-60-32-14). 
T.f.j. sf mar. de 10 h 30 i 18 h. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 23 ju'in 1991. 

HENRI-GEORGES VIDAL Musée 
aôurdelle. 16, rua Antoina-BourdeDe 
(4S-4S-67-27). T.IJ. sf lun. et jours 
fériés de 10 h à 17 h 40. Jusqu'au 

Voyages DANS les marches 

TIBÉTAINES. Musée de ('Homme, 
palais de ChaiHot. place du Trocadéro 
(45-53-70-6(6. T.f.j'. sf mar. et fêtes de 
9 h 45 à 17 h 15. Entrée : 25 F. Jus- 
qu'au 1 eetobre 1991. 

IGNACIO ZULOAGA (1870-1945). 
PaviWan des Arts, 101. me Rambureeu 
(42-33-82-80). T.l.j. sf tun. et joure 
fériés de 1 1 h 30 è 18 h 30. Entrée : 
25 F. Jusqu'au 28 avré 1991. 


6ALERI£$ 


CENTIUBS CUtTUMLS 

A LA DÉCOUVERTE OE PALMVRE. 
institut du monda arabe. 1. rue des Fos- 
sés-Saint-Bemard (40-51-38-36). T.Ü. 
sf lun. de 13 h â 20 h. Entrée : 15 F. 
Jusqu'au S juin 1991. 

ASS. SHARMINI THARMARAT- 
NAM. JEAN-LUC BLANC. Hâpitaf 
Ephémère. 2-4, rue Carpeaux (46-27- 
82-82). T.l.j. sf lun. de 12 h à 19 h. 
Juequ'au 28 avril 1991. 

JEAN-CHRISTOPHE AVEATY. 
Espaça Electra, 6. rue Récemier (45-44- 
10-03). T.f.j. sf lun. de 11 h 30 è 
18 h 30. /eu. juaqu'è 22 h. Jusqu'au 

^^CHANGraENT DE DIRECTION. 
FondaofXi nationale das arts grapNquea 
et plastiques, hôtel Salomon de 
Rothschild - 11. rue Barryar (45-63- 
90-65). T.l.i. sf mar. de 11 h è 18 h, 
mer. ^11nè20h. Ou23 avril 1991 
au 27 mai 1991. 

COLLECTION CONTEMPORAINE 
BNP. Ecole nationate supérieure des 
Beaux-Arts, 17, quai Mafsquaîs (42-60- 
34-57). T.l.j. sf mar. de 13 h è 19 h. 
Jusqu'au 2 juin 1991. 

CUILLERS-SCULPTURES. Fonda- 
tion Oappar. 50. av. Victor-Hugo (45- 
00-01-50). T.i.j. da 11 h è 19 h. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 28 avril 1991. 

LA DENTELLE A TRAVERS LE 
MONDE. Pas^on. tecfnique et tradi- 
tion. Bibliothèque Forney. hôtel de 
Sens. 1. rua du figuier (42-78-14-60). 
T.i.j. sf dim. af iun. de 13 h 30 è 20 h. 
Ouverture exceptionnelle (es dm. 28 
avril et 2 juin 1991 de 14 h è 18 h. 
Entiéa : 15 F. Jusqu'au 22 juin 1991. 

t£S DONS ET LEGS A PARIS. Hôtel 
de Viite. salon d'accueil, 29. rue de 
Rhrofi. T.).J. sf <fim. et »ies de 9 h 30 è 
18 h. Jua^'au 15 ^ 1991. 


GILLES AfLLAUO. Gslaria de France, 
52, rue de la Verrerie (42-74>3è-00). 
Jusqu'au 18 mei 1991. 

OIETER APPELT. Salaria Bouquetei- 
Labon, 69. rue da Turanne {40-27- 
92-21). Ou 18 avrU 1991 au 1 Juin 
1991. 

EUVRA BACH, (salarie Vid^ - Saint | 
, Phalle. tO. rue du Trésor (42-78- 
, 06-06). Jusqu'wi 11 mai 1991. 

I ALAIN BALZAC. Galerie Praz-Oela- 
vallade. 10. rua Saint-Sabin (42-36- 
52-60). Jusqu'il 18 ma 1991. 

MARCEL BARBEAU. STEPHAN 
BARON. Gaieria J. «t J. Oonniy. 
57. nie de (a Roquette (47-00-10-s4|. 
Jusqu'au 11 mai 1991. 

JEROME BASSERODE. Galarie Clau- 
dine Papillon. 59, rue da Turanne (40- 
29-98-80). Jusqu'au 25 mai 1981. 

XANTE BATTAGLtA. Gâterie Hey- 
ram-Mabei Semmler, 56, rtM de 1*0111- 
«arsité (42-22-5809). Jusqu'au 31 mai 
1991. 

CLAUDE aeJ.SGAftD€. (àaleria Ber- 
nard OavignM. 78. rua Vieifle-du-Tsm- 
^8 {48-04'S2-5(^. Jusqu'au 20 avril 
1991. 

8EN. (M«ie Apoffàm. 19» rua Gué- 
négaud (éé-SS^^-O^. Jusqu'au 4 mai 
1991. 

CAROLE BENZAKEN. Galaria Pierre 
Laseot. 163. tM Saint-Martin (46-87* 
81-71). Jusqu'au 4 mai 1991. 

PHILIPPE BERRY. BILL TRAYLOR. 
Galei^ Momanay. 31. nw Masarine (43- 
54-850(^. Jittqu'au 27 avril 1391. 

JEAN-CHARLES BUNC, JOSEPH 
NECHVATAL Giéeria AmoiiM Candau, 
15 et 17. rue KaOer 143-38-75-51). A»- 
qu'au 4 mai 1991. 

MICHELLE BLONDEL Galerie Lan- 
ger Faln, 14, rue Debelleyme (42-72- 
09-17}k Jusqu'au 11 rnai 1991. 

MIXLOS BOKOn. GalariB Umbert 
Rouland. 7. rue Saint-Sabin (40-21- 
87.644. Jusqu'au 31 mal 1991. 

JOACHIM BONNEMAISON. Gâterie 
IWcbèJe Chomatte, 24» rue Beaubourg 
(42-78-06-62). Just^'au 11 mai 1991. 

ALEXANDRE BONNIER. JEANNE 
6ATARD. Galerie Charles Sablon, 
21, av, du Maine (45-48-10-48). Jus- 
qu'au 11 mai 1^1. 

ETIENNE BOSSUT. Galerie Le Ga6- 
Peyroulai, 18, rue Kriler {48-07 -04-41). 
Justpj'au 12 mai 1991. 

BOURGEOIS, POTAGE. Galarie Bri- 
gine Schéhadé. 44, rue des ToumeleB 
(42-77-98-74). Du 18 evril 1991 au 
20 mal 1991. 

POL BURY. Galerie Artcurial, 9, av. 


GALINA. Galerie Baamedjlan. 
90. botéevard RaapaH (42-22-(X)47). 
Jusqu'au 4 ma) 1M1. 

JOCHEN GERZ, POUTAYS. Galarie 
Crtxisal-Roballn EÎama, 40. rua Quln- 
campoix .(42-77-38-87). Du 20 avril 
1991 au 18 mai 1991. 

GRAU. Gaieria Maaght, hôtel La 
Raboura - 12. rue Sa'mt-Merri (42-78- 
43-44). Jusqu'au 27 avrfl 1991. 

RAFAL GRAY, (àalarta du Jour 
Agiiès B. 6. fxie du Jour (42-33-43-40). 
Jusqu’au 11 mal 1991. 

MARCEL QROMAIRE. Galerie Inard. 
179, bou(avard Safnt-Garmafn (45-44- 
66-88). Jusqu'au 11 mai 1991. 

MARCiA HAPtF. Gaiaria Gilbert 
Brownatone et Cle, 9. rue Salm-Gnias 
(42-78-43-21). Du 16 avril 1991 au 
28 mai 1991. 

HERVÉ ET RICHARD DI RDSA. 
Trois façons do voir lac ehoaas .. lea 
Uaux. Galaria Intersaetion 11-20. 
38, rua daa Amamton (43-86-84-91). 
Jusqu’au 15 juin 1991. 

ALEXANDRE HOliAN. GNerie Nana 
Stam. 26. rue da Charonna |48-OB- 
7B-64). Jusqu'au 4 mai 1991. 


STEPHEN HUGUES. GMarie Phflippe 
Casini, 13, rua Chapon (48-04-00-34). 
Jusqu’au 11 mai 1992. 

PATRICE HUGUES. Galerie Alain 
Dudb), 47. ma ûuincampobc (42-71- 
83-85). Jusqu’au 4 mal 1991. 

IVAN, (àalarie Hortoga, 23, ma Beau- 
bourg- passage des Ménétriaia (42-77- 
27-81). Jusqu'au 26 crai 1991. - ■ 

ALFREDÛ JAAR. Galerta (fabriaHa 
Maubrie, 24. ma Saint»Creix-da-la-6ra-' 
tonnerie (42-7B-03-971. Jusqu'au 
18 mm 199.1. 

ELViRE JAN. Galarie la Pochade. 

1 1, me (krinégaud (43-54-89-03). Jus- 
qu'au 18 mai 1991. ' 

BERNARD JOUBERT. Galaria 
Regards. 1 1. rue des Blancs-Mantaaux 
(42-77-19-61). Jusqu’au 20 avril 1991. 

PIERRE KELUR. Galerie Urbi et 
Orbi, 48, rue da Turanne, 2* étage, 
escalier B (42-74-56-36). Du 23 avril 
1991 au 31 mai 1991. 

PASCAL KERN. Gaiaria ZabrisUe. 
37. rua Quincampoix (42-72-35-47). 
Jusqu'au 23 mal 1991. 

KiSUNG. Centanaiie. Galarie OanW 
Maiingue. 26, av. èfatignon (42-66- 
60-33). Du 16 avril 1991 au 12 juHtat 
1992. 

ANNE KOROLNIK. Galaria la 
Cymaise, 1 74, nia du ^ubourg-Sakit- 
Hbnoré (42-89-50-20). Jusqu'au 
30 avril 1991. 

MARK LUVTEN. Gataria UagaSato- 
' mon, 57, me du Tample (42-78-1 1-71). 
Du 16 avrü 1991 au 25 mai 1991. 

KAREL MAUCH. Galaria LamaignèrB 
Sainc-Garmein. 43, rua da Saimortga 
(48-04-5B-44}. Jusqu’au 18 mal 1991. 

PIERO MANZONI. (falarfa Xarstan 
Grèva, 5. rua OabaHeyma (42-77- 
19-37). Jusqu’au 20 avrE 1991. 

NICOLA DE; MARIA. JEAN-PAUL 
RIOPELLE. Galaria Lalong. 13-14, ma 
da Téhéran 145-63-13-19). Jusqu'au 
lOmailMl. 

MiNGQIS CHINOIS. GaMaJacquea 
Bsrr^, 36. rus Mazarina {43-26- 
57-61), JiÂqu’au 30 jién 1991. 

KENNETH NOLAND. Gallery Urban, 
22, av. Matignon (42-65-21-34). Jus- 
qu’au 2 mai 1991. 

MARIA NOROMAN. Gaieria Crousal- 
Robalin Bama, 40, ma Quincampoix 
(42-77-38-87). Jusqu'au 27 avil 1991. 

FRANÇOISE NOVARINA. Galerie 
Françoise Pallual, 91, ms Qtûncanmoix 
(42-71-84-15). Jusqu’au 11 mai 1991. 

PAPIERS DE PEINTRES, PAPIERS 
DE SCULPTEURS. Gaieria Artcurial, 

9. BV. Matignon (42*99-16-16). Jus- 
qu’au 4 mei 1991. 

JEAN-LUC PARANT. Gaiaria Mon- 
taigne. 38. avenue Montstpta (47-23- 
32-3^. Jusqu'au 27 svi8 1991. 

GfANNI PIACENTINO. Galaria Di 
Mao, 9, nie des Beaux-Arts (43-54* 
10-98). Jusqu’au 27 avril 1991. 

JEAN-PIERRE PINCEMIN. Gaiarfa 
Jacques Barbier ■ CaràBna BNiz. 7. ma 
PacQUay (40-27-B4-14). Jusqu’au 
20 avril 1991. 

SERGE PLAGNOL Galerie Area. 

10, rue de Picardla (42-72*68-66). Jus- 
qu'au 11 mai 1991. 

MICHEL POTAGE. Galerie Philippe 
Beulakia, 20, ma Bonaparte (43-26^ 
56*79). Ou 18 avril 1991 au 7 juin 
1991. 

ALBERT RAPOL8-CA8AMADA. 
Gaieria (Svagas, 6. rue Sainta-AnaataBa 
(42-72-40-0Q. Jusqu’au 18 mai 1991. 

CHARLES RAY. Galerie Claire Bur^ 
rua. 16, rua de Lsppa (43-55-36-9^. 
Jusqu’au 18 mai 1891. 

PIERRE REIMER. (Salaria Agathe 


Matignon (42-99-18-16). Ou 18 avril 
1991 au 9 juin 1991. 


TOYO ITO. FRANÇOIS DESLAU* 
QIÉRS. FRANK KAMMOUTENE. Ins- 
titut français d'architecTura. 6 bis. me 
de 'Toumon (46-33-90-38). T.l.j. sf dim. 
et lun. de 12 h 30 è 19 h. Jusqu'au j 

^^KiSmI^ANATOUENS ; UN ART 
ANCESTRAL Institut du monde nraba. 

1 , rua des Paasés-Saint.Bamerd (40- 
51-38*38). T.1.j. «f km. de 10 h è 20 h. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 28 juin 1991. 

FERDINAND KULMER. Paris Art 
Center, 36. rua Falgulère (43*22* 
39-47). T.1.1. sf <Sm.. lun. et jours fériés 
da 14 h è 19 h. Jtaqu'éu 1 juin 1961. 

STANjSLAW MARKOWSKI. fnstitut 
polonais. 3 1 . me Jean-(9Qu)on (42-25- 
10-57). Mar. de 9 h S 20 h. Jeu., fun.. 
mar. de 9 h à 17 h. van. de 9 h » 

I I6h30.saffl.de 10 h è 13 h. Jusqu au 

^ZYGMUNT MENKES. JANUSZ 
TOMASZEWSKI. Institut polonais. 
31, tue Jean-Goujon 142-25-10-67). 
T.l.j. sf dim. de 11 h è 18 h. mar. de 
1 1 h à 20 h. sam. de 15 h è 18 h. Du 
18 avril 1991 eu 30 avril 1991. 

LA PHOTOGRAPHIE ET L'IMAGI- 
NAIRE. Institut néerlandais. 121. ma 
da une (47-05-85-99). T.l.i. sf km. de 
13 h i 18 h. Jusqu'au 19 mai 1991. 

PRIX FONDATION FORTABAT 
1990-1991. Maison de l'Amérique 
latine. 217. bd Saint-Germain (42-22- 
97-60). T.l.j. sf sam. et dim. de 10 h à 
22 h. Entrée : 30 F. Jusqu'au 30 avril 
1991. 

ERIC RASPAUT. IMPRESSIONS 
D’AFRIQUE. Ancien musée des auto- 
mates. 8. me Semard-Clairvaux (42-78- 
04-391. Jusqu'au 3 mai 1991. 

PAUL SIMON (1892-1979). El^ 
phante. lions, singes... sadptow et 
geuachaa. Fondation D«J»?*-JJ'25' 

27 place Saim-fîeorges |48-7fr44-^. 

T.l.i. delO h à 18 h. Entrée '• 25 F. Jus- 
du'au 21 avril 1991. 

WIR SINO OAS VOLK (NOUS 
SOMMES LE PEÜPLÇ. Photogra- 
phias de Gerhard Gabier, dwiw 
briquas de Rainer Sc^. 6o«he 
Institut de Paris. 17. av. d léi» 

61-21). T.Li. sf sam. et dim. de 10 n a 
20 h. Jusqu’au 6 mai ^991- 


ROSSELIA BELLUSCI. Bibliothèque 
nationale, galerie Colbert. 6, rue des 
PetitsjÀiamps, 2. rue Vivienne (47-03- 
81-26). T.IJ. sf dan. de 12 h à IB h 30. 
Jusqu’au 25 mai 1991. 

ALBERT BRENET. Musée de la 
Mvina. palais de Chailloi. place du Tio- 
cadéro |«T3-31-70). T.l.j. sf mar. de 
10 h è 18 h. Entrée : 20 F Jusqu'au 
5 juin 1991. 

CHEFS-D’ŒUVRE RETROUVÉS. 
Mrjurt Moriaot ét Renoir. Musée Mar- 
ÎSmST rue Louis-Boilly (42-24- 
otÎoÏi TÙ sf lun. da 10 h à 17 h 30. 
Entf^''. 26 F. Jusqu'au 30 sapiembra 

1991 

VaàaiLLE CLAUDEL Musée Rodm. 
»uSrïï«r 77. rué dé Varernié (47-05- 

ül-om- .^1 . AA K Pamatüra aas 




1991 au 8 juin 1991. 

FIER PAOLO CALZOUUti. Seiactad 
Works. Gaiaria Ghislaine Hussanot. 

5 bis, ma des Haudriettes (48-87* 
60*81). Jusqu’au 27 avr^ 1991. 

PIERRE CARRON. Gaieria Albert 
L<ab, 12, ma des Beaux-Arts (46-33- 
06-87). Jusqu'au 30 mai 1991. 

CARTE BLANCHE A ANDRE 
MAGNIN. Galerie Froment et Putman, 
33. rue Chariot (42-76*03-50). Jus- 
qu'au 11 maj 1991. 

SANDRO CASTRO. Art of this Cen- 
tury. 3. me Vîsconti {46-33-57-70). 
Jusqu'au 20 avril 1M1. 

VICK! CHEIP. L'imaginaire de rin- 
conscienL Galerie satirique Martine 
Moissn, 8. gaieria Vivlanne (42-97- 
46-65). Jusqu'au 21 avril 1991. 

HYUNS(X> CHO(. Galaria LeH Stable. 
37. me de Cheronne (4B-07-24-78). 
Jusqu'au 18 mai 1991. 

CLAISSE. Galerie Denise René, 
196, bd Saint-Germain (42-22-77-57). 
Jusqu'au 15 mai 1991. 

PHIUPPE COGNÉE. Galerie Laags- 
Salomon. 57. ma du Temple (42-78- 
11-71). Jusqu'au ^ avril 198V. 

PHILIPPE COMPAGNON. Gafarie 
Bemwd Jordan, 52-54. nw duTampta 
(42-72-39-84). Jusqu'au 14 mai 1991. 

RUSSELL CONOR. Galerie Nifcki 
Diana Marquant. 9. piaee dn Vosgaa 
(42-76-21*00). Jusqu'au 18 mai 1^1. 

JEANNE COPPEL Gafarie Franfcs 
Bamdt BastiUa. 4. rua Saim-Sebtn (43- 
55*31-9%. Jusqu'au IB mai 1991. 

COUARRA2E. Galaris Imprasaions 
21. 21, rua de Turenna {48-04'(>4-4%. 
Jusqu'au 12 mat 1S91. 

MARC COOTURIER. Galaria Mtehal 
Vida). 56. rua du Faubourg-Saint-An- 
toine (43-42-22-71). Jusqu’au 11 mai 
1991. 

NICOLA DE MARIA. WIFREDO 
LAM. Galerie Lriong. 12-13, rue de 
Téhéren (45-63-13-19}. Jusqu’au 
10 mai 1991. 

ANNE DEGUELLE : HISTOIRE DE 
GALERIE. Galerie du Génie. 24. rue Kel- 
lar (48-06-90-90). Du 20 avril 1991 eu 
20 mai 1991. 

MARCO DEL RE. Gaieria Adrien 
Meaght. 42-46, me du Bac (45-48- 
45-15} Ou 18 avril 1991 su i juin 
1991. 

GERAROO DEIGAOO. (ieleria FerL 
deh-Cadot. 77. me des Archrvae (42- 
, 73*08-36). Jusqu'au ZOavrd (831. 

I DIDIER OEMOZAY. Galerie Stadlaf . 
I SI, ma de Seine (43-26-91-10). Du 
I 18 evra 1991 au 18 nui 1991. 

DESSINS : BALTHUS, BLAIS, 
1 COMBAS. OADO. DINE, DUFOUR. 
GARQUSTE. Hudeux. Kloeaowsfcî, 


goy. 13, me de Thorigny (48-87- 
6045). Jusqu’au 26 nw 1991. 

FRANÇOIS ROUAN. Galerie Ootw 
T empton, 1. 'impasse Bsaubo^ (ez* 
72-14-10). Jusqu'au 24 . 

THOMAS RUFF. KATMABINA 
FRITSCH. Galerie RQdigar Sçh^. 
S. me du Grenier-Saint-LBare (44-59- 
824)6). Jusqu'au 26 avril 1991. 

ULRICH RUCKRIEM. Galerie 
OurandJlesMrt. 3, me des Haudrk^ 
(42-77-63«3|. Jusqu'au 9 mai 1991. 

CHARLES SIMONDS. Gtferia Bau- 
doin Lebon, 38. rua SBinte-CrcMx-dfr<ia- 
Bratofxteria (42-72-09-10). Jusqu au 
26fflN.I891. 

RAY SMITH. Gaieria Thaddaeus 
Ropao, 7, nia OebeHeyma (42-72- 
98-00). Jusqu’au 11 mai 1991. 

TINO STEFANONI. (Saieria Kriaf. 
SO. me Mazarina (43-28*32-37). Jus- 
qu’au 4 mai 1991. 

HAtM STEINBACH. ANCRES SER- 
RANO. Gaiaria Yvon Lambert. 109. ma 
Vieille^Taiapla (42-71-Û9-33). Jua- 
r^'au 14 mai 1991. 

THOAULT. Galerie Ghivanna MkieBi. 
17, rue des Trois-Bomes (40*21* 
89*69). Ou 20 avril 1991 au 16 mal 
1991. 

TIROUFLET. Gaieria Jean PayroHe. 
14. me de Sévigné (42-77-74-69). JUa- 
qu'au 4 mai 1991. 

BRAM VAN VELDE. Galerta Lucette 
Hanog. passage MoOëre - 157, me 
Sakn-Mertin (48-87-39*94). Jusqu'au 
ai mai 1991. 

QIL WOLMAN. (salaria da Paris. 
I 6, ma du Poot-da-Lodl (dS-ES'^'SS). 
I Jusqu'au 11 1991. 

XIAO XIA. Galaria Isy Brachot. 
35, rua Guénégaud (43-54-22^. .fas- 
qu’au 11 fflN 1991. 


PÉRIPHÉRIE 


(Saiffard. 3. ms du Pont-Lpiés-Plilippa 
(42-77-38-24). Jusqu'au 26 avril 1991. 
MIMMO ROTELLA. Galerie Thon- 


BOULOGNE. Italia. pohits da vue. 
1B12-192S. Espace dépertemancsi 
Albert Kahn. 14, ma du Port at 1. itie 
dos Aboftikuwas (46-O4-52-B0). T.I.J. 
Sf tun. de 1 1 fl è 18 h. Entiée ; 10 F. 
Juatiu'au 15 mai 1991. 
BOULOGNE-BILLANCOURT. 

Icônes et Icônes In édéasifa fa Sttnt» 

Russie. XVh « XVII* sUdes. Cenoa 
ciéiiaM de Boiéogne-BilbncQun, 22. rua 
da le Bella-FauMe (48*84-77-85). T.t.|. 
de 9 h è 21 h. dim. da 10 h è 12 h. 
Jusqu’au 11 mai 1991. ■ 
BRËT1GNY-5UR-0RQE. EMments 
de réflaxlon pour ta constitution 
d’una coHecHon d’art coneomporwn. 
GMerie d’en contamporsin de l’espace 
Jutes Verne, rue Henrl-Douard (BO-84- 
40-72), T.)J. sfdim.cfa9h30è12h 
st da 14 b è 18 h. Jusqu’au 18 mei 
1991. - 

LA 0ÉFeN8E.-XowalBld. Eepees art 
Défense - An 4, 15, plaea da La 
Oéfanae (49-00-15-99. Jusqu’au 2 ^ 
1991. Un musée retrouvé. 
Maquattes de randon musée des 
travaux pubRes. Espace art Défsnss - 
An 4, 15, piacs da La Défanss (494X>- 

15- 96). Juequ'au Z juki 1991. 
HERBLAY. Jean*8ylvsin Bletti. 

Stniu Nacht. Galerie d'an comarnpo- 
iMn du centre SdntrV'aicsnt, 40, me du 
G«néfM*de45aunB (39-78-93-83). T.t.i. 
8fdkn.athin.da16hè19h. Jusqu’au 
12 mal 1991. 

IVHy. 8 bouraau d’art meownentM 
de le wflis de VU» d’Ivyy-àar- B si wa . 
Centra d’an contamporsin, 93, sv. 
Gsorgss-Gosnat .(46-70-15-71}. Jus- 
qu’au 2 jién 1991. 

IVRY-SUR-SEINE. PranctseoNicO' 
las ferra. Cfamra d'an contamporsin. 
83. sv. GsoigseGomt (46-70-15-71). 
Jusqu'au 2 juin 1991. L’AteAsr dia 
' Buanoa-AJrea. Cenüa d’an eontampo* 

I rsèr, 93, sv. (Saorgea-Gosnst (46-70- 

16- 71). T.Lj. sf km. at jours fariés da 
12 h è 19 h. dkn. da 1 1 h è 17 h. Jts- 
qu’au 2 jidn 1891. 

JOUY-eW-JOSAS. Rfehard Baquîé. 
Ftxxtoiion (farder, 3. rua de is Manufac- 
tura (39-66-46-46). T.l-j. de 12 fi è 

19 h. Entrée : 35 F. Jusi)u’su 6 mal 
1991. 

MONTREUIL. Marie-Héléfw Lany. 
Maison populaire. 9 bis, nie Domba^. 
(42-87-08-68). T.IJ. sf cUm. de 14 h I 
21 h, aam. da 10 h è 14 h. Jusqu'au 

20 svié 1991. 

. PANTIN. .100 ans d'affidwsaifto- 
- mobUee. Centre intemational da Fauto- 
maHe, 25, tue d’Eadenne-d'Oryas (48- 
43-79*14), TJJ. de 10 h 30 è 18 b 30. 
noetume le mardi {usqu'è 22 h. Entrée : 
40 F. Jusqu’au 31 mai 1991. 


PARIS EW VISITES 


FORMIDABLE! 


Tmav^. Galerie Beaubourg. 23, rue 
du Renard (42-71-20-^. Jusqu'au 
11 rrw 1991. 

D0K0UP1L Galerie Samla Saouma. 
16, me des Coutures-Sain(-(3eTV>Ii (42- 
78*40-44). Jusqu'au 27 avril 1891. 

DUBUFFET. Gaiarfa Baudoin Lébon. 
38. ma Sainie-Croiii-dB-le-BrBtonneria 
(42-72*09*10). Jusqu'au 25 mai 1991. 

BERNARD DUFOUR. Une rétros- 
pective. Galene Beaubourg, 3. me 
pierra-au-Lard (46*04-34-40). Jusqu’au 
11 1991. 

•MICHEL FAVRE. Galerie Lafor- 
Openo. 29. rue Mazarine (46-33- 
87*24). Justyi'au 18 mai 1991. 

VADIM FISHKIN, IGOR ZAIDEL 
Galarie Poiwia, 25. rue Mtchef-is'Comte 
142-72-21-2^. Jusqu'au 11 ma 1991. 

SAM FRANCIS. Galarie Jean Four- 
nier, 44. me Quincampoix (42-77- 
32-31). Jusqu'au 26 avril 1991. 






10 h & 20 h. Femiewra des 
mar. de_ lü_n a * camaiure exceo- 


qu'au 2 juin 1981* 


le PBESTICieUX CABARET 06 PARrS 
MoHTMxnTde-PtAce aLXNCHe»ni aaoeoo i9 


VENDREDI 

cOa l'hdtal Saln^Poi è l'hôtal daa 
Toumaffaa », 14 h 30, égHss Saint- 
Pau) (fefia Uaturioie). 
sLa fabuleuaa fiiatBlrs du Louvre^ 

14 h 30, davsm la griÊe du Conseil 
d’Etat (éuta et caetera). 

cEiwnaa, 16 haurae, métro Tam* 
pfa 0, HsiéM. 

«Lac poéiaa at la 

Lachafaea, 14 h 45, ports prindpcia. 
beutavard da MénKmontèPi 
(V. da Laii«)Bde). 

Exposition ; «Camille aaudali. 

15 hau^ Musée Rodki ^Sric ei son 

IiistPira).' . 

«Una profflonada le long du cma 
Selnt-Msnin>, 15 heures, métro 
jMvjMirbs (Paria «t son Mstrarw. 
«prOTianada dans le quartier ehl- 

noiadePBrici,14h30,métroPcirte- ; 

tia43ioiay (M.-C. Lsatriar). 

iLe couvant des bem8rdin»i 
15 heures, rnétro Meubett-Mutua n té 
(D, Boudttnfl. 

aHÔiela et Jardins du Maraiasp 
14 h 30. métro $8tn^feld QUaunae- 
tion du passé). 

«Promenade dans fa viatocGlWsiw 

du dix-septième at d&r-huftième «èr 
cia», 14 h 30, église Baint-OaniMin 
(L de BooUa). 


19 AVRIL 

Ej^osidon : «Seuma, 13 h 30, au 
(àfand PtUs {P.-J, Jaaleti. 

«Promanade dans la vfawc vtllaga 
d AtiteuB», 15 fwtiraa, métro Maa- 
d’AineuB (M. Hager). ^ 

cL'oKvre de Rodin at de Camflia 
Çfa^l», 14 h 30. Musée Rodin 
fl>, Ptourlot}. 

.A}A NîcoIm Flamel 

(l407}a, 14 h 30, rnétro RamixÂeau 
(Parta autiefeta). 


CONFÉRENCES 


l? tMjCappler, 20 h 15 : «Lee 
flUntrea ephltuen peuvent-Hs sauver 
fajjmnde?! (Loge unie des théo- 
sopnee). 

25, rw Maenll. 14 h 30 ; « D'un 
moride Vautre : Dams Bttuuta «t Im 


JiKÎThïïüT ' 

Georgeà-Pofripidou, 
«Uttéiétufe et photogra- 
pM de Jeen Ketiqïf è propMTde ; 
y^one maintenem les grands 
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Subversion de La_Fontÿe 

- „ . r.e Pléiade» ; une no«^e«e preuve 


M hmelle édition dm .La Me->> ■ 

‘ «'‘i? ‘ . .' • '*■•' accouchent de so 

«.«ip.it coiiiKti M _ d'auioin.acw» 

Smpl.fobta. 

^ irnfttêmLaBùriUüne. 


iP VEUlLtET gÜ 

de Michel Braudeau 

Le bénéfice 
des écrivains 
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deJeandBfJiPo^’^ ' 
Nouy^eédiüon^M^ 

por Jean-Pierre CoUiaet, 

«mrnnMgrà/itf . • ■ ■• 

^ gravures orlgftiMes 

desPàUês 

Franaris Chaureau. 

/ zS P, id® f /*»9“ 30 juin, 

Sl<» Cta®«Su6* 

; âS»^'S 

autrefois SSieiaisse 

„, ZSlS?^j»SiJ2To^'» 

rebats ce n^> gj g^sme 

»'i iivre. le dénoncer 



1 nh««e du monde la moins n< 
^Ttiée. Des montagnes d'argent 1 Bi 

souris polluées qui, P 

torrent , ^yJ . , {ou- I 

rias^blement, sous 

^ • .«uipV On s amusera, en pas* 1 

ï^a^ndreQueNa^^ 
s„r Paui aua^ 

“;,far 0““*,:“ 

de /flpesie?Sans doute. 

Logique 
hsraoniqae 


U vit' — _ 

Dans son dernier recueil de 

«SS» 

Sâss* 

apertiosontempson 

vaines mondanités - 

dément pourtarrt ce 

S^a^STieŒ 

■ récit Niniveprj^^® 

A '^ouh.rertàxoüloursyn 

'•■ 1 monnaie h 1 auteur. 
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Béis Debray 

® rip ToMiolorie géntole vent 


I J 0 g 

Le pouvoir des fab^ est I 

raS. Si personne n'écoute plw 

commencez-en um- pg, 

^^Ues se tendront peu à pe -1 
??ÏÏ! pomuoi saur^A Qa 

troa éeayer les narrations», ce ^ 1 ja 
^^^onné à tout le monde. ^ 

îTXdo topéoMs «P'^ m 

t^quilibra alors sous P< 

d'ie logiQue 

BÉ„ie des SOIE s’empare do ■«“; p 
frout esl BiyslJre dans ’ 

^i^“fJ^TSaZL-\ I 

SoTorf^-f -ir ! 

, «fi&4 ' 

. ««-Sïï 
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’ ssrïÆSî^: 
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os. phiUppe SoUere 
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MSTOmiS 

par Franpois Bott 

S le mystère 
Bory 

Le 1 1 juin 1979. 
la quasi-totafitô de ses 

détectives pour percer le 
de «lui qui. en 

te ^nence.portaKaun 

le nrasque de bonheur ». 
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plus mbitieu^ <P 

CQlMDiM^DBHOOn 

Sn i^B 'Sf R 

c»egt une 1^ /a üaisen ®y®®*?*®îl^ sees de la «média- t, TVouve-nmf * 

Oyez bravM 1* ^mUrâbemSsenstôn, 0o8«ÿ^ Ÿ '’S 

bonne médias, grapWWfii-^Ssasani^^ tera[4»œphbfe) ** 1^ P/^ Séorè®®®* ^ 

rfAtimiciation stérM ^ PmipnnOTjflïïjîwL mots. «P mi-iix «« *« 


D’AUTRjS 

MOI^ 

par Nicolo Zand 

Un carrefour 
de langues 

, Qu'est ce que 

sssitjra. 

ssxsSr”’ 

divoiuos 7 Répond*' 
quatre voix avec la 

pawiion»>"“I?"?® 
d’cBUvras do htenan 

i PankowskUohwes 

a I Rnbrowslü, Cholem 

-1 Aleikheim et Bruno Schu . 

*1 Page 26 
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LIVRES ♦ IDEES 


RECENSEMENT 

nouvelles de Béatrix Beck. Grasset. 180 p.. 85 F. 

NINIVE 

récif de Henri Raczymow. Galfùttard, 1 20 p., 85 F. 

M adame beck est une intrépide septuagénaire, une 
vieille danie très jeune, è la langue verte et bien pen- 
due, au caractère intrans^e^ - ce qui est toujoiffs 
coûteux - et insolent, qui vit en ermite quelque part 
en Normandie, en compagnie de quelques matous. 
Elle n'est pas très show-bte. M"* Beck, elle ne hante pas la 
Ooserie, ni le Twtckenham. ni le Pont-Royal, les magazines fémi- 
nins n'ont jamais lancé de détectives sur ses pas pour savoir 
comment eue planifiàft ses journées sur son Filofax en 2 ébu, si 
elle achetait ses robes de chambre chez Oervet et ses bigoudis 
chez Hermès. Elle n'aurait pas supporté ça, NHBeck, un écrivain 
n'a pas le temps pour ces choses. On ne peut pas dire qu'elle 
nous ait saoulés de ses apparitions téléwsées. Et pourtant eBe a 
eu le Concourt, M"* Beck, et avec un bon livre - Léon Morin 
prêtre, en 1952, - une impertinence de plus. 

Pourtant, les prix, ce n'est pas son rayon, elle a démissionné 
du jury Femina en 1960, estimant que le roman de la dernière 
lauréate oontenart des allusions antisémites. On s'en douce, cela 
ne lui a pas valu la reconnaissance de son éditeur, Gallimard, qui 
a «laissé partir» chez Grasset cette sauvageonne à l'épiderme 
sensible, dont le mari, Naum Szapiro, était mort à la guerre 
en avril 1940. Dans son premier roman, elle se définissait ainsi : 
<r/Hës ancêtres, le sauvage peau-rouge, te serf letton, te lancier 
polonais çui avait passé la Berezina, ma grand~mère. Italienne 
d'origina arabe morte poitiinaire à vhgt-quatre ans, mon arrière- 
grand-père juif protestant qui vivait avec une famille imaginaire 
de singes phÿo^hes, ne me semblaient avoir eu d'autre tebon 
d'être que la venue au monde de la métisse que /étais, p 
De tous les petits métiers qu'elle exerça, le plus pfttoresque et 
prestigieux fut celui de dernière secrétaire d'André Gide. Pour le 
reste, à l'exception du Concourt, elle s'est contentée d'itfi cerde 
de fervents, ne redierchant pas les gros tirages, vivant de peu, 
libre, publiant des romans teintés d'autobiographie {Bamy, Une 
mort irréguBère) et des contes {l'Enfant-Chat, Contes à l'enfant 
né coiffé) de vraie fiction magique qui l'ont f^ comparer è Ray- 
mond Queneau et Marcel Aymé, ce qui n'est pas f^x. S'il lui 
fallait absolument des parrains, on pourrait jdndre Jean Tardieu 
à la liste, mais est-ce bien nécessaire, tous ces tuteurs, pour une 
rebefle? 

ES cinq nouvetles de Recensement sont de longueurs très 
inégales. On y entend Dieu discuter avec Adam, l’âne de la 
crèche dialoguer avec le bœuf, assez drôlement et brièvement. 
Sur les trois étages de l'hôtel particulier des Durand de Beautray, 
dans le seizième arrondissement, quatre générations de gens 
bien nés s'ébattent, se disputent, se succèdent, sans compter 
les jolies domestiques qui se retrouvent toujours de corvée pour 
la r^me chose auprès de Monteur, le tout sous l'œil égoïste et 
inr^érerYt de l'archi-snob D^orah, qui commence ses phrases 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 



Henri Beegymow : un conteur subtil 


Le bénéfice 
des écrivains 

en fTESiçais et les tOTnine en anglais (« Vous savez bien que je ne 
supporte pas tbat one speaks of (tearii. C'est ta/lbmant trista. p). 

La plus kMi^je nouvelle. Bazar Demême, est un petit roman en 
sœ, qui aurait pu commander le titre du recuefl. Lucîle Demême, 
veuve d'Anatole et mère de Ludhrine, d'Arthur et de Victor, tient 
un bazar dæis un petit bled, un vrm bazar où l'on peut demander 
tout et n'importe quoi, depuis les vaporeuses poupées de Taï- 
wan ne devant pas être confiées aux enfants, jusqu'au tbol 
cul-derpoule qui ne casse pas le rythme du fouet p. Lucile a 
également dans sa réserve intérieure une grande provî^on d'ex- 
cellents conseils pour ses enfants : tSoyez naturels mais ne 
soyez pas nature. Le naturel s'apprend. L'habitude est une 
seconde nature, c'est celle-là qu'il nous faut. Voyez l'Aurore 
Guêtermst en wsite qui ne sait pas qwri faire de ses mains et 
voyez la reine £/fzabezh qià les met toujours au bon endroit, sms 
se poser dé questions. Pourtant, l'Eliz^edi et l'Aurore, c'est 


bonnet blanc et blanc bonnet, ce ne sont jamais que des per- 

ravésante enfant, séduit un 
le petit Victor vente au grain. Arthur 
sédSt malgré lui un de ses condisaptes. 
bourgeois suffisants. Un drame se rapide, 
n'en^ pas plus, on vous laisse découvrir ces vies parcouri^ 
à bride al^e où l'art de Béatrix Beck dément te proï^ ^ 
prête à f'un de ses paysans ; *Sr traiÆte 
travaille pour vous, l'écrivasserie non. p Bien sûr que si. I éenvas- 
serie travaille en retour, pour d'invfeibtes mois^s. 

C E n'est pas (e narrateur de Nirme, de Henn fteczymow, qui 
dna te contraire. U n'a pas d'âge ni de nom, B dit «J®» 
une si naturelle simpRcité qu'on est tenté de te prénomiw Herm 
provisoirement. Henri est bten embarrâssé. Il a Rôÿne, 
non pas pour ^la mais par Nina. U s'est servi deMna conmie 
d'un lewer pour quitter Héÿne. Et encore, dans cette histoir^ a 
estime que son rôle s'est borné à celui d’un teflebatSer, guère 
plus, Pws B est retowné chez Régine, ce qui n'étart pas la men- 
teure chose è faire. Un soir, au théâtre. 3 a renoué connaissance 
avec M- Emma Fisch, qui fut son professeur de tettres qura 
ans plus tôt, et a commencé à lui raconter sa vie, ses «tragédies 
minuscules», l’histoire de Ginette et des canards, c^e de la 
soi-cKsant experte en étude dé consommation, edie de I mva qu 
ne part jamais être à deux sans se mettre à trois... M“ Rsch 
prend des notes, enctenche son magnétophone, ponctue, com- 
mente, en vraie psychanalyste. 

A ('Hôtel des Dunes, où elle a fait venir Henri - elle doit 
proTKXicer une conférence dans les environs, r Ernma s’éCNte 
un tant soit peu de te stricre neutralité analytique, c'est te moiris 
qu'on puisse dire, et, après avoir donné à Henri, comme un os à 
ronger et méditer, la parabole de Jonas endormi dans la 
tempère, jeté par-dessûs bord, avalé par (e gr^ poisson (ftsch 
en âlteiTKffx9. eite s’agenouille devant son pifféent et kii accorde 
une certaine faveur, dite «du poisson». Lui laisse en partant une 
carte postale représentant un écrivain de te Renaissance au tra- 
vaB, ün coïter à spirale et un stylo neuf. Et voBè Henri réflédiis- 
sant au destèi de Jonas qui ne pouvat choisir entre voguer vers 
Tarsis (Régine) ou vers Nînive {Nina}, Jonas entre deux vifies 
comme Henri entre deux femmes, deux chaises, i'un trouvant 
rafiige au sein de la baleine, l'autre d^s la pénombre protectrice 
de l'Hôtel des Dunes où B couche par écrit ses angoisses et ses 
hésitations. Raczymow, qu rxxjs a dorvié l'an dentier un essd 
magistral, drôle et déficat, sur Marcel Ptaust (1), est un conteur 
subtil, léger, aigu, qui. en écoutant du Fauré, sait indiquer ce 
qu'est )a nostalgie hypothétique : f J? songoaé à Swarv), pots' 
qui cette mêiTie muâque étaft une souffiance par tout ce qu'eBe 
lui reppetert d'ün amour passé. Chez mof, c'ét^ le contraire. 
Cette musique me fa^ de là peine tout ce qu'eêe ne me 
rappelait pas. p Le cahier rempfi, il choisira Nina. Comme quoi 
l’écrivasserie, si eDe coûte beaucoup, rend toujours la mormate à 
l’auteur. 


(I) Qgiwifr tVcMM CSallîfiBnL 


JEAN-LOUIS BORY 

de Daniel Garcia 
Flammarion, 264 p.. t/S F. 

JEAN-LOUIS BORY 

de Marie-Claude Jardin 
Belfond. 250 p.. 120 F 

I L paraît que Jean Genet 
avait mal pris les 
690 pages, très serrées, 
que Jean-Paul Sartre avait 
déversées sur son exis- 
tence. Pensez donc I Tant de 
littérature et de philosophie qui 
s'abattent d’un seul coup sur 
votre tête, c’est pire que le ciet. 
Cela risque de vous ensevelir. 
D'une certaine manière. Genet 
retournait en prison, et sans 
t'espoir d’une remise de peine. 

Voici maintenant deux biogra- 
phies de Jean-Louis Bory : 264 
et 250 pages. Il n'en demandait 
sans doute pas tant, mais il a 
au moins ia chance d'être mort, 
tandis que Genet vivait encore 
au moment du déluge sartrien. 
Ne soyons pas injustes, cepen- 
dant. Les deux livres sur Bory 
sa lisent très agréablement, et 
la passion qui les anime force 
aussitôt l'intérêt du lecteur. L'un 
des biographes. Daniel Garcia, 
n'a pas connu Bory. Il s'en 
excuserait presque. L'autre, 
Marie-Claude Jardin, nous fart 
savoir qu’elte a fréquenté Bory 
K peu avant que te rire en kd ne 
se brise P. 

Par quel bout prendre une 
vie ? Si l'on en croit une célèbre 
plaisanterie, Joseph Hugo se 
serait frttissé lorsqu'il déclara la 
naissance de son fils VicttY» et 
qu'on lui demanda d'épeler le 
nom et le prénom de l’enfant. 
Aussi, nos deux biographe 
commencent par (a fin, c'est-^ 
dire par le suicide de Jean-Louis 
Bory. te 1 1 juin 1979. quelques 
jours avant ses soixante ans. 

Daniel Garda se heurte è te 
même énigme que Maris-Claude 
Jardin ; comment se fait-il que 
l'aimable critique du Nouvel 
Observateur se soit donné la 
mort ? Car te suicide est è l'op- 


posé de i'amaitilltê. Ce genre de 
dépan, entouré de pathétique, 
ne convenait pas à cet homme 
qui faisait proifession de fantai- 
sie. de désinvolture et d’inso- 
lence. Et qui donnait des leçons 
d'humour le dimanche soir, 
dans rémission « Le Masque et 
la Plume ». Bory était le 
contraire d'une certaine maus- 
saderie française tellement 
répandue. Son <r exubérance p 
démentait la rumeur selon 
laquelle te caractère national 
était renfrogné. Mais peut-être 
faudrart-ti se méfier davantage 
de la gaieté lorsqu'elle est 
excessive. Peut-être tes gens 
trop enjoués sont-ils suspects 
de dése^>oir. Marie-Oaude Jar- 
din cite cette recommandation 
de Bory : « Souriez pour conti- 
nuer à vivre. Souriez à en cre- 
ver. Faites comme ma. p Alors, 
le rire, c’était seulement de la 
courtoisie 7 L'humour, c’était de 
la discrétion 7 

D ANIEL GARCIA nous (St que 
Jean-Louis Bory « a brbié 
la quasi-totalité de ses papiers 
personnels p avant de 
disparaître. Il craignait sans 
doute que ia postér'ité ne vînt 
fouiller ses tiroirs. Voici donc le 
« mystère Bory », et les deux 
biographes se transforment en 
détectives. C’est d'ailleurs ie 
peni^nt d’une pente de leurs 
confrères, car l'existence 
humaine a pris te mauvaise 
habitude de n'être jamais lim- 
pide. Comme ie notait Simon 
Leys dans un livre récent (1), 
« le bon biographe ne fait au 
fond que l'inatruction d'un pro- 
cès dont te jugement est fmte- 
ment rendu par te lecteur p. 

Un premier indice réskte dans 
la façon qu'avait Bory de se 
dévisager. Daniel Garda évo(jue 
te détresse où le jetait son 


HISTOIRES LITTERAIRES 
par François Bott 

Le mystère Boiy 


-■T 





apparence physique, et Marie- 
Claude Jardin nous apprend 
qu'il inscrivait « laid » à la rubri- 
que « signes participais » de sa 
carte d’identité. Jean-Louis 
Bory écrivait peut-être pour 
conjurer l'ingratitude qu'il se 
prêtait. Il faudrait un jour étudia- 
ias rapports de la laideur et de 
la littérature, a Je me mets au 
traval disait Jean Cocteau. 
C'eet le seul moyen (...) d'ou- 
bSer mes laideurs et d’être beau 


sur ma table. » La littérature 
sert de médecine pour toutes 
sortes de maladies. 

Oanid Garcia et Marie-Claude 
Jardin s'attardent l'in et l'autre 
sur le prix (Concourt de décem- 
bre 1945, lequel récompensa 
Bory pour Mon viHage è l'heure 
affemancte. L’un de ses concu^ 
rents se trouvait être Roger 
Vailland, qui venait de publier 
Drôle de ieu. Chacun de ces 


livres dépeignait è sa manière 
tes années de l'Occupation. 
Dans ces miroirs romanesques, 
la France cherchait è compren- 
dre son mauvais rêve. Est-il 
rscommandé>cte vivre sa jeu- 
nesse penciant une guerre ? Au 
printemps 1944, Bc^ de 
ia bicyctette. Il était ^ent de 
liaison du maquis. Quelques 
semaines plus tard, c'étart 
l'Ivresse fameuse de Paris 
libéré. Et l'année suivante aurait 
mBIe prévenances pour un jeune 
homme qui débutait. Au lyrtee, 
il avait toujours obtenu le prix 
d'excellence, et eda continuait. 
Reçu è l’agrégation (te lettres en 
juiftet. H se retrouvait donc lau- 
réat du Goncouit, è la veBle de 
l'Nver. Les bonheus ont Tesprit 
grég^. Les malheure aumi, du 
reste. 

N 'EMPÊCHE que le fils du 
pharmacien de MéFéwUe, 
une bourgade de te Beauce, 
im’ssaît être te favori du des- 
tin. « Rousseauiste » et « liber- 
tare », M. Bory père ne réprou- 
vait ni même ne regretreit les 
inclinations homosexuelles de 
Jean4.ouis. La vie s'annonçait 
belle et magkiue. Bexy alla 
remerciar Colette d'avoir voté 
pour kti. Le rédt qu'3 fit de cette 
visite est un petit chef-d'œuvre. 
Il eut te preuve que <r ça pouvait 
exisrer vraènenb un grand écri- 
vain [et que] çe pouvait être 
fatigué, puisque [&>tette] était 
couchée ». Sortant de chez la 
vieille dame, le jeune homme 
était plus heureux que s'il avait 
obtenu la confirmation de l'exis- 
tence de Dieu. Mais « trente- 
quatre ans plus tard, comme te 
rappelle Marie-Clau(ie Jardin, 3 
sa tirerait une belle dans te 
coeur p. On se punit de quoi, 
quand on se siticide 7 


Bory avait connu très tôt la 
gloire Pitteraire. Il allait faire ie 
di^ite apprentissage de la 
notoriété. Il passa, non sans 
quelques tracas, de la républi- . 
(]ue des instituteure ét(tes pro- ' 
fesseiss.à b répuitikiue des let- 
tnes. Les succès trop rapides se 
paymt, en effet; (fe fAisteurs 
décomranues. Ainsi tes lecteurs 
boudèrent Chère Agteé, ie 
deuxième Toman de Jean-Louis 
Bory. Et tes suivants ne seraient 
guèra.iTtieux aoçu^Ks. B devtien- 
dratt quand mêm.e l'une (tes 
êtoBes de cette gâjche oitelteo- 
tuelte qui vécut sem fige d'or 
dans tes années 50 et 60. Mais 
il ignora tottiours les tristesses 
ou tes pesanteurs du dogma- 
tisme, et i'aveugi^ent des 
églises politiques. U garda sa 
manière de respirer, qui étett 
l"irrévérence. 

C OMMENT départager Dartiel 
Garcb et Marie-(^ude Jai^ 
din 7 Ils suggèrent très bten. 
tous tes deux, le charme de 
Bory et sa drôlerie trompeuse. 
Daniel Garcia parle j(tiiment de 
son « masque cte bonheur » et 

de te grande lassitude qui finirait 

par le dégrimer. La secrète 
fêlure de Bory, Marie-Qaude 
Jtedin ia décète dès l’enfance. 

€ Affamé des autres p, il æ 
jetait, avec urre sorte (te dé- 
sespoir, dans les svenreres 
horaosexuelfes. C'était sa façon 
de déguiser et d'oublter te ^ . 
d'estime qu'il portait à son 
apparence. Il évoquerait ses • 
amours comme les péripéties 
d « («te /ûstotre assez mébnco- 
èQue p. € Les jours de tetigue ' 
ou de ciel terne, diraM, je te 
trouva navrante. » Vieillir; pour 
ce^ns, c'est se panteriner à 
soHTiême. il y a (tes gens qui 
ne se perdonnent jamais. Le 
vieiliissement accroît leur 
^tresse, et les variations du 
commandent leurs états 
d ême. Quel tempé faisatt^ le 
niuin 1979? 


■ L'Humeur, t'Iloaitair.. l’Haert 

Unm (vMf A/om/r du 29 manV ' 
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I Pierre Lepape - Le Monde 


bernard barrault éditeur 


rr 

•. 








i: 


I 



20 Le Monde • Vendredi 19 avril 1991 « 


(MES ♦ IDÉES 


LA VIE DE MAURRAS 
d'Yves Chiron. 

Pèrrin. 49S p.. I6S F. 

AUX ORIGINES 
DE L*ACTION FRANÇAISE 
Ifitalltaence et politique 
à l'aube 

du vingtième dèele, 

de Victor Nguyen. 

Préface de Pierre Chaunu. 
Fayard, 953 p.. 250 F. 


«D £ taHIe moyenne, mai- 
gye. barbu et la barbe 
terminée très en 
pointe ; un air d'au- 
torité, Je finesse, 
d'éminente distinction et quelque 
àiose d'un ^ triste et fermé. Il y 
a du Richelieu dans ce visage-lù. v 
Cest ainsi que Daniel H^évy a 
croqué vers i9lû ce Maurras 
aujourd’hui oublié qui a agité les 
sangs et les esprits de trois généra- 
tions de Français. 

L'Action française est un astre 
quasiment mort depuis que son 
héraut fut condamné en 1945 
pour n‘ intelligence avec une puis- 
sance ennemie » et « entreprise de 
démoralisation •> nationale. Et 
pourtant, notait ici même Pierre- 
Henri Simon (le .Monde du 
20 avril 1968), e on ne peut pas se 
débarrasser de Maurras. doctri- 
naire politique, par le spectacle de 
sa catastrophe politique », 

A preuve : pour quelques 
enfants du maurrassisme, mai 68 
ne fut pas tout â fait incompré- 
hensible. Ici et là, depuis, une 
réminiscence tinte, une formule 
crève l'eau indifférente, on sent 
comme un regret de ne plus aller 
sentir l’odeur des hertKS folles qui 
parsèment le monument désaf- 
&té. 

Et St l'on convient, comme nous 
y invitent ces deux gros livres, que 
Maurras fut d’abord un prophète 
très « fin de siècle «, pourquoi oe 
pas relire, toute honte bue. i la 
veille de l’an 2000 et dans cer- 
taine déconfiture présente des 
rappons entre rintelligence et la 
politique, cette aventure qui refu- 
sait la décadence et marquait le 


L'HISTOIRE 


nar Ttsan^Pifirrp I^întlü 


renouveau à la césure d'un laiUé- 
sime? 

Curieusement, il n'existait pas 
de biographie en pied de fauteur 
d'.-lnthi/iea. J'entends par là un de 
ces récits qui dit comment Maur- 
ras devint à peu près sourd en 
1881, à treize ans et demi, et 
pourquoi il se vengea d’abord de 
cette infirmité en laissant abattre 
les cyprès de Chemin du Paradis, 
ou comment il guérit du chagrin 
d'amour en contemplant la nuit 
florentine depuis San-Miniato. I/o 
livre qui sent le marbre du journal 
et l’impatience des typos atten- 
dant le « papier j» du patron ; qui 
conte la vie à Clairvaux du pri- _ 
sonnier 8321 qu’on élar^ra en s 
1 95 1 pour le laisser mourir, qui g 
précise qu'à Rouen, sur le manu- ^ 
ment aux morts de 1914-19(8, 
Real dei Sane figura un bilTia 
sous les traits de son ami ; qui 
rappelle, enfin, que le cosur du 
poète entiché de Mistral est tou- 
jours exposé là-bas, en pleine Pro- 
vence, dans le jardin d’enfance, 
sous un vers d'Euripide : «r llé/as. 
que le soleil est beau !» 

C ETTE chrooique-là. Yves Chi- 
ron nous la donne, sans for- 
cer sur l'ajoll, sans éclats de 
plume et sans sensiblerie, avec 
juste ce qu’il faut de bonne com- 
plicité avec son héros qui, lui, 
déclamait si volontiers. Sur l'ana- 
lyse politique et intellectuelle de 
1 aventure, en revanche, son livre 
laisse moins satisfait. Non pas 
qu'on attendît du jeune directeur 
du Bulletin Charles Maurras qu'D 
flQt iconoclaste ou même réticent. 
Mais, dans l'intérêt même de cette 
tentative de lecture suivie en 
forme de réhabilitation, on pen- 
sait qu'il n'était plus utile de flan- 
quer toute référence à la violence 
de l'invective maurrassienne, qui 
fît si mal. par la fausse symétrie 



Maurras 

d'une réfriique ou d'une provoca- 
tion de gauche. L'antisémitisme 
de celui qui acclimata le mot 
« métèque 1 » dans la vie palitiqoe 
française, fut-il u d'Etat» et non 
«de peau» comme il aimait à le 
préciser, mais dans lequd l*Aciiofl 
française s'est vautrée avec délec- 
tation, méritait d’être mieux ins- 
tallé au omur de sa pensée. 

U fallait aussi expliquer plus 
longuement, et tous travaux 
récents sur les «années noires» à 
l'appui, pourquoi un Pétain de 
«divine surprise» convint si bien 
à l'entêté qui cherchait en vain un 
généra] Monk depuis l’échec de 
Boulanger. Surtout, on pouvait 
mieux faire comprendre, avec 
toute citation ad hoc, pourquoi, à 


revisité 

défaut d'être entendu par les 
princes légitimes, le monarchisme 
TèconciUateur élaboré par Maur- 
ras fut un constant appel à la 
guerre cîvite et à un gouverne- 
ment qui ne pouvait manquer, 
écrivait-il. toujours en 1899. 
«d'être répressif et vengeur dans 
ses premiers actes de dictature, 
afin de pouvoir être réparateur 
dans txux qui suivront ». Sur tous 
ces points, Yves Chiitm n'est pas 
assez pugnace. J'ajoute une der- 
nière remarque, qui n’est pas une 
cuistrerie : son livre est jalonné de 
coquilles gênantes (qui corrige 
chez Perrin ?) et je ne compren- 
drai jamais pourquoi un éditeur 
français en vient à considérer 
qu'une biogizpbie peut se dispen- 


ser d'index et consent ainsi à 
réduire d’une bonne moitié la 
curiosité qu’elle a mobilisée chez 
le lecteur. 

A vec Vtetor Nguyen on chan^ 
de registre. L'homme était 
savant à rextrême, peiftctionniste 
et tourmenté, discret, convaincu 
et même aimé, cet innocent, d’un 
style éblouissant : autant de quali- 
té qui suffisent à faite tache dans 
un milieu oniversltaire des b}st<y 
riens où Ton ne rencontre pas que 
de hautes âmes. On lui fit donc 
connaître que s’acharner à piocher 
sans lever le nez ne sufSiait pas 
pour faire carrière. Ngnyen, fra- 
gile et fier, ne le supporta pas. 
Mais U ne prit pas congé avant 
d’avoir léché son chef-d’œuvre de 
compagnon. Le voici, posthume, 
sans appareil critiqne mais raboté 
droit dans le fil, compact, inépui- 
sable, rayonnant de l’éclat du jais. 

n ne s'attarde pas, comme on 
l'a &it si souvent, à considérer le 
mystère d’une pensée maurras- 
sienne dose dès 1900, la clôture 
d’un système qui voudra ensuite 
peser sur le cours de THistoire 
tout en refusant d’intégrer ses 
rebondissement qui dès l’origioe 
ne croyait point aux faits mais 
afBd^t Foigueàl des seules idées. 
Son ambition est autre. 11 veut 
comprendre cette situation d’ex- 
ception dont la fragilité hante 
toute histoire culturelle digne de 
ce nom ; comment une pensée 
politique rencontre et int^c Tûr 
du temps. «Homme d'oe, dit-il, 
mais surgeon d’une dynastie de 
serviteurs de l'Etat, mÜiterranéen 
par toutes ses fibres et poète passé 
par le symbolisme, aiiachi au 
monde catholi^ en mime temps 
que refermé sur son incroyance, k 
jeune Provençal fédérait les han- 
tises du didîn national aux incer- 
titudes de la société bourgeoise 


ainsi qu’aux avatars de la littéra- 
ture fin desiède. » H propose donc 
non pas un « Maurras avant 1 
tion fiançaise», mais une «Action 
française avant Maurras» : une 
recension des éléments préeristani 
à sa fondation en 1S99, une 
généalogie de ce nationalisme 
conçu à la fois comme « une cblh 
gation rationnelle et mathémati- 
que». Maurras fut tout en un, 
nous dit-ü, le Socrate et te Critias 
de cette exploration apaisante et 
véhémente, parce que sa pensée, 
si hantée par la re^uration dr» 
roi face à une démocratie tenue 
pour décèrébrante, fut d’abord 
d’instauration et d’acculturation, 
d’tntdligence de la œw de fesprit 
qui avait saisi l’Occident à la fin 
du dix-neuvième siècle. 

D EFILENT, pour nous en 
convaincre, une douzaine de 
forts chapitres dont la densité 
défie tout résumé. Partant d’un 
examen subtil de l’idée de la déca- 
dence qui hante alors l'Europe, 
soupesant les contradictions du 
centenaire de la Révolution de 
1789, Nguyen suit un Maurras 
réceptacle des nostalgies classi- 
ques et des clartés méridionales, 
puisant dans le embolisme l’es- 
thétique d’un combat, forçant les 
traits d’un néochristianisme que 
Rome condamnera, accompa- 
gnant l’avènement d’une «cla^ 
intellectueUe». Jusqu'à l’heure de 
v^té, jusqu’aux trois coups qui 
inaugurent le drame : l’araire 
Orej^, ici revisitée avec bon- 
heur. Nguyen ne conclut pas dans 
l’eucéiorie : « L'antinomie demeu- 
rait tpte. jusqu'au atur de son 
<nm^ Mourras ne parviendra pas 
à résoudre, du eoiffiit tout 
moderne entre une histoire qui 
usurpe la fonction de l'absolu et un 
absolu qui n 'arrive plus à s 'incar- 
ner dans l'histoire. Privé de l'un et 
replié sur l'autre, Afoumzs affronta 
Iota ces dèdtirements. » Mais nul 
ne peut rester indiffèrent au spec- 
tacle, aussi bien agencé dans ce 
livre d’histoire flambant neuf, 
d'une politique qui naquit d’une 
ittteUigencB si aiguisée du temps 
qu’eDe combattait 



Multiple Ragon ! Ce fils du peuple au 
boulot à 14 ans. a beaucoup à raconter. 
Devenu critique d'art, historien de l'architec- 
ture, enseignant à l'université, romancier, il 
est resté anarchiste de toujours. 

hdagazine littéraire 

Voici l'occasion de mieux connaître l'auteur 
des Mouchoirs rouges de Cholet 

Le Journal du Dimanche 


Un livre qui fait revivre l'itinéraire d'un fils de 
“petites gens" qui devint docteur de l'Universi- 
té, sans renier ses racines. Le Vie 
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Ni réforme ni révolution 

Depuis deux cents ans, l’argumentaire des conservateurs est immuable. 
Albert Eirscbmaa en démonte l’architecture avec brio 


DEUX siècus 
DE RtWrORIOUE 
RCACnONNAIRE 

d'.Alb^t O. Hirschman. 
Traduit de l'anglais 
(Etats- l/nisj 
par Pierre Andler. 
Fayard. 294 p.. 120 F. 


Cest assez généralement à Tin- 
tersection de plusieurs approches 
que surgissenc les livres qui bous- 
culent les idées reçues et renouvel- 
lent les perspectives : l'axiome se 
vérifle une fois de plus avec le der- 
nier livre d’Albert O. Hirschman. 
Peu d'auteurs, U est vrai, peuvent 
rivaliser avec lui à cet é^rd : drià 
scs récents ouvrages faisaient le 
dése^x>ir des bibliograj^es, qui oe 
savaient où les classer : ils relèvent 
à la- fois de l’économie et de la 
sociologie, de Thistoire des tdéa 
politiques et de la pensée écontxni- 
que. Celui-ci ne déroge pas. H y 
ajoute même en introduisant 
l’étude du discours et l'analyse 
d'une certaine logique. 

Ce livre a trouvé son point de 
départ dans une obser^'atioo faite 
par A. Hirschman sur les objec- 
tions élevées contre les projets de 
réforme par les adveraaires du 
changement depuis quelque deux 
cents ans. 11 reprend le schéma 
classique qui retrace rhistoiie de 
l'évolution des sociétés occiden- 
tales de^is te milieu du dix-Jiui- 
tièroe siècle comme celle d’un 
déveloopement linéaire en trois 
étapes,' la preisièie instituant les 
droits civils et les libertés indivU 
duelles, la suivante instautant dans 
te prolongement la démocratie 
pditique par Tuaiveixalité du 9d- 
frage et la dernière introduisant 
une effective égalité par la recon- 
naissance des droits éconmniques 
et la protection socialej^oe à l’in- 
tervention de l'Etat. Qiacune de 
ces phases a suscité de vives oppo 
sitions et même des cootre-oneo- 
sives pour revenir à l’état anté- 
rieur. Or. Hirschman, prenant 
connaissance des thèmes évoqués 
par les conservateurs, eut la sur- 
prise de découvrir que les argu- 
ments ne variaient point ; rhabil- 
lage peut se modiHer, mais 
raigumentaire est immuable et 
ràpétJiif. A partir de ce constat, 
Hirschman a eu la curiosité d'en- 


treprendre une lecture ^émati- 
qix du discours réactionnaire dont 
il démonte rarchitectura avec un 
brio et une subtilité qui n^ouissent 
l'esprit : tout rargumentaire se 
réduit à trois grands thèmes dont il 
détaille, tour à tour, les variantes 
et les impücacions. 

Le thème des effets pervers est 
aujourcThui classique : il consiste à 
montrer que toute révolution 
abolit i des résultats à l'opposé 
de ses intentons premières par un 
retournement inéluctable où tes 
esprits religieux à la Joseph de 
Maistre votest te doigt de Dieu et 
où les autres pensent découvrir 
une loi de l'organisatioa des socié- 
tés. Ainsi les révohitioiu qui ambi- 
liormaient de fonder la liberté des 
individus aboutissest-eltes i la ser- 
vitude et à la tyrannie : c’était déjà 
la crùique de Burke à rencontre dt 
la Révolutioo française, i^itise par 
les tenants de la conire-Révolu- 
tioa ; et Bertrand de Jouveoel 
conriuait que toute révolution, 
même la plus libérale, tournait au 
renforeement du pouvoir. Les 
réfonnes qui ont, d’un coup ou par 
d^és, uairersaJisé te suffrage 
pour assurer la participation de 
tous flmsseut par remettre le pou- 
vmr à des oligarchies. Quant aux 
iotervetttiODs de la puissance 
pubûque pour corri^ tes inégali- 
tés, loin d'assurer une lédle éga- 
lité, elles tournent à l’avantage des 
catégories tes plus aisées et multi- 
plient les pauvres. La thèse n’est 
pas neuve. 

CbaBger, 
pourquoi ? 

Apparemment plus anodin, te 
thème de rinanhé du changement 
n'est pas moins corrosif, peut-être 
même est-il plus radied encore ; 
car, s’il est vrsi que «plus ça 
change et plus c'est la même 
chose», à quni boa faire des révo- 
lutions si ^cs ne font que péren- 
niser l’ordre existant ? Albert Hir- 
schman attribue la paternité de 
cette argumentation à Tocqueville 
qui a, te premier, mis en évidence, 
dans l'Ancien Régime et la Révo- 
lution. la continuité de l’œuvre 
révolutionnaire par rapport aux 
uands desseins dte la monarchie. 
De même, l’établissement du suf- 
frage universel, dont tes défenseurs 


attendaient qu’â eDdencfae un pro- 
cessus de changement inéveivUe, 
a'aufait ^t que consolider la 
dmiiination des notables, que ce 
soit parce que le peuple se laisse 
confjsquer le pouvoir par des 
minorités plus habiles ou parce 
que te suffrage serait de sot conser- 
vateur. Le thème rcgmnt les thèses 
élitistes de Mosca et Fareto et crite 
de RcÀerto Midieb sur le dégéni^ 
rescence des organisations parti- 
sanes et syndicales en oligarebtes 
bureaucratiques. Arno J. Mayer 
avait déjà suggéré que, dans l’Eu- 
rope de 1914, tes aristocraties 
avaient conservé teur pouvoir sous 
couvert de la démocratie. Oetle 
critique en rejoint d'autres qui 
viennent du bord opposé : te pro- 
cès intenté à la démocratie 
sentative par les courants gau- 
chistes qui dénoncent la tromperie 
et le pi^ des élections. Ce o'est 
pas te seul exemple de conjonction 
entre critiques opposées. 

Le troisième thème est le plus 
subtil ; il se garde de combattre tes 
réformes déjà accomplies. Au 
contraire, c’est sous coulw de les 
défendre et prétendument pour 
préserver leur acquis qu’Q s’oppose 
à de nouveOes réformes qui les 
mettraient en péril ; par exenqde^ 
la démocratie aurait compromis 
tes libéré civites et, parefltement, 
l’Etat-providence menacerait gra- 
vemenc et ces mêmes Ubertés et de 
suttst^ la démocratie. L’aigument 
imj)liqae qu’il y ait incompatibiUté 
entre les libertés et la démocratie 
comme entre celle-ci et te socia- 
Usme. 

Ces trois thèmes interfèrent et 
entretien Défit des relations corn- 
irtexes dont A. Hirschman esqrloce 
les combinaisons avec un eq}Oue- 
meot qu’D fait partager à sem lec- 
teur ; ü met à nu les paralogisiiKS 
et les sophismes, comme la 
manière de ne retenir que hk effets 
pervers et de tiîre le rileiice sur les 
résultats positifs et les effets 
conformes aux intentions ; il 
pousse la virtuosité de l’exercice 
jusqu’à opérer une translation en 
inversant l'échelle des valeurs : il 
décoQvre que les mômes thèmes, 
retournés, constituent un argumen- 
taire symétrique pour tes partisans 
du changement Par exem]^ pour 
te système de la mise en p^ i^est 
au nom des réformes déjà réalisées 


qu’on militera pour en faire de 
nouvdles. La démonstration de 
Hirschman se réfère prioerpate 
ment au processus par l^uel les 
sociétés ocesdentates, et sincère- 
meut la GfBsde-Bretagnq sont pas- 
sées de l’Ancien R^me à PEtat- 
p ro vi denoe. Cette attentâm prHilé' 
giée s’e^lique par le caractère 
exempteixe de cette évedution qui, 
en s’étirant sur pêus de deux coïts 
ans, a laissé te ten^ à diacune de 
ces argumentatiems de se déployer 
sans se oonfoodie. 

Les eoakvmses 
du Bcadenaire 

Mais cette ringularité o’en afiai- 
blit-eOe pas la portée par l’excep- 
tionnaiifé ? U est vrai qu’AlbM 
ifrischman, qui a une cnnngwagwfy 
directe et approfondie de l’Améri- 
qae latine, ^ aussi réfiS re noe aux 
pays en vcée de dévekippemem. Le 
tedteor fiança sera peut-être sur- 
pris de ne pas trouver pûis d'allu- 
sions à la lévr^ution so^étiqœ et à 
criles qui se sont lérianiiées depuis 
soixante-dix ans de son exemjrfe. 
Mais il a tout ICMsir d’étendre le 
champ des ^jjdiGatkms ; Ü ne man- 
quera pas de Ëûre des iapiMt3di& 
nasus avec tes controverses qui ont 
rrijondi à l’occasioQ du bîcento- 
naire de 1789 sur le coût de la 
Révolution, -sur te bilan de son 
oeuvre, sur te caractère, oontîny nt 
ou âtri, de son brocesâis, etc. 

La siroi^ analyse est incapable 
de Êüre sairir le jaillùaement de la 
réflexion et la ridies» des aperçus 
sur quelques-uns des plus grands 
problèmes de la pensée politique. 
Car, à travers oette discu^on, c’est 
la possibilité de changer Ymdre 
sociÿ qui est en jeu : le prqjec 
d’instaurer un ordre conforme à la 
raison est-il une chimère 7 
L homme est-U incapable de pr^ 
yozr les oon^uenoes de sm 
si(^ ? L’tUstoire ne serait-efle 
qu un jeu à somme nulle où t o me 
Jentative d’mséliotier Tordre exis- 
tant SC pai^t nécessairement 
d me régression qui rétablirait les 
mécanismes régulateurs ? J’en ai 
sans doute assez dh pour faire ptes- 
sentff la richesse de téflocioa aqcu- 
mulée dans œ Bvre aUègre et ton^ 
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UWES ♦ IDEES 

DOSSIER 


Sous la dictature du 
général Pinochet, le 
principal département 
de philosophie de 
rUniversiîé chilienne 
a vu ses effectifs 
passer de trente-trois 
à... trois enseignants. 

Il en hit de même, à 
peu près, dans tout le 
pays. Certains 
enseignants ont 
n disparu», d'autres 
se sont exilés, 
presque tous ont dû 
changer de métier. 
Beaucoup vivent 
encore d'expédients : 
la démocratie 
renaissante, en leur 
rendant la liberté, ne 
leur a encore donné ni 
poste ni traitement. 
Pourtant, ces 
hommes privés de 
leurs ressources, 
menacés, isolés, ont 
continué à écrire, et à 
frayer pour la pensée 
des chemins qu'on 
aurait tort d'ignorer. 
Ce dossier souhaite 
seulement attirer 
l'attention sur une 
culture dont la vie 
philosophique, très 
peu connue ici, n'est 
pas sans lien avec la 
nôtre. Le Chili est en 
effet, avec la France, 
l'un des rares pays au 
monde où il existe 
des cours de 
philosophie dans 
renseignement 
secondaire. Il y a 
plus : les relations 
des philosophes 
chiliens à la pensée 
française se sont 
récemment 
intensifiées. 
Plusieurs traductions 
en cours, qui 
paraîtront en France 
dans les mois à venir, 
la fondation d'une 
association destinée 
à promouvoir les 
échanges entre 
philosophes, 
l'initiative d'affréter 
un avion de livres 
laissent espérer une 
réciprocité 
d'attention, sans 
laquelle il n'est pas de 
liberté valide. 
Rogtf^Pol Droit 


Brève histoire de la philosophie 


L *£NSEIGNEMENT philo 
so{Aique au Chili a suivi de 
près le processus de cofisti- 
tution d'un ordre républi' 
cain. Dans les années 1S30, 
cet enseignement est axé sur les 
nouveaux courants de la philoso- 
phe anglaise et française : te sen- 
sualisme. rutilitarisme, le spiri- 
tualisme. En 1888 et en 1889, 
sont fondés re^jeetivement l'Uni- 
versité catholique et l’Institut 
pédagogique de rUniversité du 
Chili La preizuére de ces institu- 
tions répond à une volonté de 
contrebfidancer te rôle joué par te 
libéralisme et le positivisme dans 
ta Ûteisation de la soôété. L'Insti- 
tut pédagogique est, en revandie, 
au centre du rayonnement du 
positivisme qui s'exerce dans la 
formation des maîtres du secon- 
daire. n est aussi à la source d'une 
première influence allemande sur 
le système éducatif chilien, le 
modèle allemand conférant à la 
philosophie te rôle d'un complu 
ment de la pédagogie. En 1915, le 
nouveau plan d'enseignement de 
la philosophie au lycée, élaboré 
par un professeur allemand, se 
donne pour but de soutenir les 
usages pratiques et scientifiques 
de la pen^ Dans ce cadre, la 
philosofAie doit partidper à la 
construction d'une nouvelle 
morale nationale. 

L'inSimce 
d’Emesto Grassi 

C'est seulement à partir de 
1935, avec la création à l'Univer- 
sité nationale d'un coûts pour te 
fonnation des professeurs de jAî- 
loMphie dans renseignement 
secondaire, que commence à se 
manifester une certaine autono- 
mie. En 1948, est fondée te 
Swiété chilienne de (Ailoeophie 
et, en 1949, avec le soutien du 
recteur Juvénal Hernandez, te 
Revata de FUosofia. Dans les 
années 50, te philosophie conso- 
lide son développement institu- 
tionnel, grâce prindpalemenC aux 
efibits de recteurs comme Juan 
Qomez Miltes, qui encourage à 
rUniveisifé nationale la pbüoso- 
(éiie universitmre. 

Au cours de cette même 
période, quelques professeurs 
europteus, venus principalement 
d'E^agne et d'Allemagne, ensei- 
gnent au OiUi. De leur côté, des 
philosophes chiliens interviennent 
dans la communauté iotematio- 
nale en participant à des congrto 
et à des colloques de philosophie 
â New-York, Mendoza, Mexico et 
Saniiago-du-Chili. Dans œt éter- 
gissement des relations avec l'Eu- 
rope, il teut souligner riafteenœ 
au Chili des cours du philosophe 
italien Emesto Grassi (1). En 
effet, il El prendre è ses étudiants 
l'habitude de lire les tesctes mêmes 
des philosophes, plutôt que des 
exposés panoramiques et des 
manuels, comme on le faisait jus- 
qu'alors. Avec cette approche, 
Grassi introduit aussi une certaine 
conception de la philosophie qui 
privU^^ raotoritë de la tradition. 


Qu’arriv'e-c-il le jour où la Convention 
vous confie un bateau et des canons 
pour libérer la Louisiane ? 


Claude Vermorel 

Notre Mississippi 






Domaine romanesque 


Lire, c’est s'embarquer pour une aventure. 


ROBERT LAFFONT 



La crise politique de te fin des 
aimées 60 et des années 70 a, sur 
te développement de la philoso- 
phie, des effets complexes et 
contradictoires. On voit s'accen- 
tuer l'engagement politique du 
travail philosophique au point 
que celui-ci constitue souvent un 
prolongement direct de U prati- 
que politique, n en découle un 
processus de rigidificatioa et sur- 
tout, à gauÂe, un risqoe'de disso- 
lution de te philosophie dans 
l'économie, l'histoire, ou les 
sciences soci^es. Toutefois, de 
nouveaux thèmes et de nouvelles 
influences amieraissent qui, une 
fois eÊuaunuisés», vont marquer 
te production philosophique des 
suivantes. 

En réaction aux «excès» de 
démocratisation de la société, 
menés pat te démocratie chré- 
tienne et la gauflhe, on assiste an 
début d'un renouveau de la pen- 
sée conservatrice qui jouera un 
r5te de première importance dans 
te triode de dictature militaire. 
Les inteUectuds liés aux forces de 
droite vont élabofer peu k peu un 
modèle politique globalement 
antidémocratique. centres de 
diffusion seront rUniversité 
catholique, et spécialement ses 
tecoltés d'économie et de droit, le 
groupe de presse El Mercurio, 
puis, apr^ te coup d'Etat mili- 
taire, des coitres d'études comme 
te- Centra de estudiœ publicos, 
lieu de rencontre des néolibéraux 
Du pmnt de vue philoa^ 
phique, cda se traduisit par te dif- 
nision et te discussion d'auteurs 
comme F, A. J. Buchanan, 

R. Nozâdk, 

Exception faite de l’Univerrité 
catholique, ce renouveau de te 
pensée politique conservatrioc se 
développa essenCieUement en 
dehors univeistés, où, notam- 
ment à l'Uaiversité nationale, te 
période est {riutôt marquée par 
une nette reviWscence théorique 
du marxisme. L'influence d'au- 
teurs comme Sartre, Gramscî, 
Marcuse et Lukacs est centrale au 
sein des recherches culturelles et 
politiques de la pensée de gaudie. 
L'ouvre d’Althusser s'est révélée 
là jiarticuliéremeot marquante. 
Cette influence d'Althusser n'est 
pas tdlée suis tensions. D'un cét^ 
elle a encouragé un de te phi- 
losophie au profil de l'économie 
ou d'une pratique politique 
directe. D'un autre côté, die a 
nourri des redieiches sur la théo- 
rie de l'idéologie sur les rapports 
entre philost^hie et psychanalyse, 
etc. 

Les dbles 
de ia tépressioB 

D’autres orientations ont cher- 
ché à rafonnuler les tâches de la 
philosophie au Chili en se cen- 
trant de pivs en plus sur «ter corn- 
posantes de la culture nationale e, 
pour reprendre les termes d’un 
article célébra de Petxy Anderson. 
Une série de travaux importants 
ont cherché à expliciter les pr^ 
supposés politiques et philost^- 
ques à l'œuvre notamment dans 
les travaux des historiens, dans la 
littérature, dans la presse et dans 
les modèlrâ économiques. 

La dictature militaire a brisé, 
dans une large mesure, ce déve- 
loppement. Les universités, et 
tout partiôilièrement l*UDiveidté 
nationale, furent les cibles de la 
plus farouche népressioa cultuidle 
que ce pays ait connu au cours de 
ses deux siècles de vie indépen- 
dante. Cette répression fbt menée 
par ceux qu'on appela des «rao- 
leurs délégués» : des mUitaires 
désignés par Pisocbet 

Toutes les universités furent 
occupa et dédaiées een restruc- 
turation» après le putsch. Des 
départements fuient fermés et 
tous les professeurs chassés sans 
reconnaissance de leurs droits 
légaux. Beaucoup d'entre eux 
furent obligés par la suite de quit- 
ter le pays car ils étaient dans 
rimpossibiûté d'ensogner au sein 
d'autres institutions : le seul fait 
d'avoir été chassés de runiversité 
tes rendait suspects. 

Aux drames individnels, s'ajou- 
tait celui de l'institution elle- 
même : runiversité nationale, de 
knn la i^us importante dans la vie 
du pays depuis presque un siècle 
et demi, se voyait privée de tous 
ses si^es en province et smnmée 
néanmoins de prendre en chaxge 
leur déficit banraire, tout en étant 
soumise à l’obligation d'autofi- 
nancement que les néoUbéraux 
recommandment aux militaiies. 
Le résultat fut un freinage brutal, 



voire un recul, que les autorités 
récemment élues aunml sCrement 
des difficultés à rattraper. 

On s'étonne que, dans ces 
conditions, quelques groupes de 
travail aient pu survivre. Cest, 
dans une pnnde mesure, grâce 
aux nouvelles organisations non 
gouvernementales, qui ont été 
créées principalemeut pendant tes 
premières années de la dictature, 
et qni ont réussi à drainer des res- 
sources provenant sortoot de Tex- 
térieor. Bien que plutôt consacrés 
aux sciences sociales, des centres 
comme le CERC <2} ont aussi 
accueilli des philosophes exclus 
des univeisito. 

Ces dernières années, on assiste 
à on dévtioppemeat croissant des 


travaux centrés sur des thèmes 
pins spécîfiquemeat et phis tiadi- 
tjoanellement philosophiques. 
Mais, il y a aussi des t^eicbes 
individudles sans rapport direct 
avec les habitudes antérieures. 
Cest le cas Dotamment des tra- 
vaux importants de Humberto 
Giannini sur le dialogue ou sur la 
vie quotidienne dans la Reflexione 
coddianatai 1987. 

La situation de ia phflosopbie 
au C3iili est ainsi marquée par son 
double r^ime poilitico-instituti(n>' 
nel interne et externe aux univer- 
sités. Cda présente des difficulté 
mais aussi la possibilité de voir 
émerger de nouveaux thèmes qui 
se seraient difficilement dévelop- 
pés au sein des déparremests de 


philosophie traditioiuielB. Toute- 
fois, le soutien îustitntioaiiel du 
travàif phUosophlque extérieur 
aux nniversités demeure 
e x t rême ment fragile, ce qui rend 
souhaitable une téml^ration de 
ces groupes de travail dans le 
cadre univeititane. 

Msicos Garda de k Haerta, 
Carios Sdz» Cedlk Saadiez 

► M. G. de te Huerta ens ein n o 
à rUnteeraité du ChW. C. Ruh 
et C. Sanchez travalUent au 
CERC. 


(Ô Voir il rfea rt e cbnaiiqiie do ft.-?'. 
t3nk,iaaleifoiideàa II avril 

(2) Geotre de Eatudio» de la lealidad 
coatenponuKe 


Un avion 
de livres 


Afin de compléter et d'ac- 
tualiser le fonds des biblfothë- 
ques chflierrnes dans ie 
domaine de la philosophie et 
des sciencss sociales, un 
avion de livres doit s'envoler 
de Paris pour Santiago au 
début du mois üa juillet pro- 
chain. Cette InKiative est sou- 
tenue. enua autres, du côté 
français par Ev^ne Pisier, 
diractrice du livre et de ia lec- 
ture au nilnisière de la culture 
et de la communication, I'bs- 
soctetion franco-chilienna de 
phéosophie, le CoOège inteme- 
tional de philosophie et, du 
côté chBien, par l'ambassade 
du Chi h rUNESCO et le Coni- 
cyt, l'équivuiem du CNRS. 

Un appel aéra prochaine- 
ment adressé aux éditeurs 
français qui pourront fournir 
les titras dont les chercheurs 
(jtiliens ont établi la Kste. Les 
ouvrages sont destinés à la 
BÛiotiièque nationale dU' Chili, 
aux bibliothèques de l’Univer- 
sité du Chili et du CERC. ainsi 
qu'à des bibliothèques univer- 
sitaires plus 'éloignées des 
grands centres, comme celle 
de Valdivia ou de Concapcion, 

Toute personne qui désire- 
rait de plus amples renseigne- 
ments sur cane inltiaiive peut 
s'adresser è l'Association 
franco-chîBenne ds philosophie 
(3, rue Jecques-Cceur, 75004 
Paris). 














* Le Monde 


.Vendredlia avril 1991 23 






iWBtS » IDÉES 

P O S S I E R 


te* 


-•.-il-.VSff-.'T:. 


•i 




Les;. pWtospirtîW - 

. ôbhaijÿ^àû.«fisms<ïJ . 

< 4 « 8 ns 

dans tels ïitpJfR 

ef^'itale tebétirs n?wwyan*m 

ÎÊtmSos 

STToter^ aù 

n'importa 

• tfiaes. Tom» tert^ 


Aobusff fes idées de Vteyek caiK 
qül-sputeriSién^ ^ 

pïiochM. te 

gœ^rSr 


Après Léon I' Africain 
découvrez Mam, le 

prophète oublié qui 

subjugua les princes et 

bouleversa le monde. 


M couper de rnaoire 8 t P* 

SiSTS» «t» ■■'"Hïï;,* 

»"^ > ”g:g Sl^eu«qul 

JS^pKHetstacactem^ 


„ri^^inaïes de 

2 %rt. D’autres apprtAmdiTent te 

réflexion critiq«e de 

STenUirïitemtfobscins 

chez Hesde»®!*^^ 
Jaecd et HegeL Tous s afga^ 
^ de te drconspecdon d usage 
et se tancèrent résolument 

Sb série bigarrée de^^P^ 

“ nM- tas orofesàonnœ » 


■i^*n.. 




'Il ■ 


MTr- 


M er w" 


'3 




Aane-ir'^ ' 




^ .•*»>' 7 •■■ 


-mv^ 


* 4 .'jr: » 

■ . : ! I.;i.‘iisi 

.•■•ii:r ,v 
. :.: ;. 1 .' vi' !*, 


‘•'•i’-w .ru 

« 1 » ktei 

» w :., I* • >« 
I ' .aiiiueilte ai) 
r : MtfuM: t 
.'.'.i *■' 





H 


i 


4 '«T' 


*! W * 


sgAs sas gàs 

ss®s^Swïï 

j ggS-^a r.- 

S 525 Sî^Sï 

SsTTww^W*®*^ ÎSÎSïÏb • 

iS:SSS!:f- 

buaeiiçraé^ ^L^àAfli-'irt 
Du côté des P*âf°w’'c.' ^ 


énséignan» jL®U!l?nare*Sa 

Fn tamoè voulu, œs anstocralBS 

^SHS 5 

SSf^rri^^SSSnafiq ua- üs ^ 
daSrSa*»" •* ^ 

" SÎSi^S&Betoonâdénfcttt 


Betecftzres ^ 

ongmates % 

Ce ftii un échec, lÿuna part. teB « 

pS»- • Ï 

défié 

ss^srSiuSSi-^d-ii^ 

W£^sm. 

C fbnctionnansias » en ont ew 

fussent en 

“ “’JSSSrriBwTôpüons porm- 


phaosopM. pote^*.,^^ 

te redéoouvnrem dans te 

S hiristes. d-KsîO^. 
^^^«dodingoams^S^ 

■ ■■ dômin. ^ 

ÎlSSj te sorrijre sttératum 

I Æe -SSTavectetcanbée 
^ du soir? 


■-^ -- 4 .. 

,^... '"V'-v. 




I^j^^maalouf 

i Les jaï^nà 
^ de lu' 


ou »«■ • _ 

otïiiario, Canada. 




1 &ÏS 90 •■ im 

.... ^..pômt nent* pauvr® _&«» ein 


A lire 


Sit« ?iâ- 

P“ lonipro 

'tîets de bois et de jpAtafr» 


æs.i^Ê^lS ' 
ISSii^S, 

Hdmh^ G g^^°‘ gLhta de 

îïïSSi^pSr.gSï« 

STCWU. dans un dénuement 

'^“SSovî,l».d,^- 

1 “?“?î^i*SatBrtidpïmm 


la >rie d-yne 

S “.^s*“‘rpS«ip ÿput 


et au Cÿu» g[^^ nouvel 

mm 


— *i Mais le «tour de la t» 

®rS«!rS.i 5 

fait fuir la peu^JJ” J pmo- c 

rcdloQue ftsnco-chiuro^a ï* 

«“Snmiications OP v 
“XSalogooaon..^^. « 

«®SS 3 £p« i 

. la capitale, pom e oq . 
Stp'^détettre^j^^PP"®® 

^ Tâfésa Poupin, 

y, contienncn 

ez blessé £? «létmlts ou mis 

ï. r^sl^a^ll^”“'-'‘ 

iir- censum udlitaire. 

._ . fl - - 


• Patrice VdWMt®® 

► Charàé de reohoroho au 

CNRS 




Aatonr 

d’Emma Bovary. 

• . 

Larwcorttre 

■ . 

^BnmaBov^- 

UUvrequifattvatrkfibn. 


: - m 


ËM 




>-iirr!Uff 


1 ' 




1 


"“ft ■ ' 


-'â? 




'-*1 


puni ‘“.PPl’SfSSpto I 
Æw «r to mort 

panitioM 

»78M865). traduits par 

Christiane Pierre et yeS- ' 

François Bello, 

voye soite le 
«fliaaiwe d 

»£Sk^"« 

‘IrTir^duotions d-o». 

^ annonce aux , d’Hum- 
i. la Risfl^pn 

e bcrto ® i^^Vrftloae de la nù- 
U L'Hann^to C^tta» 

ré son HhSto • enfin aux 

te Garcia dete HneM ^ 

s- éditions Osiris, etfcmitt Haydc 

de V conservatisme uoenu, 

& tio’fdo ta Phi^PfracSi 

“ ‘ SfssSfiS 

vfer 1990 ). 






Une plongée initiatrice et poéuque dans 

L .M un ciècle lenores [■■■) ‘t. 

un mondt v. _ arundiose et 

roman d'une entreprise grandie 

Lacarnère - Le Monde 

■'''’r'““'r?c«\r.:;;;r;«s 

Ne vous en privez pas ^ 

Maric-Franeoise LecUn 

Un arand roman qui participe de la k- 
!;!n5e et de ta vérité, du péplum et de la 
' i- 1 e talent du conteur donne ici sa 

P'"'"" U Fifiaro Mageizine 

, ,, jardins de Inmicre conserve l'^t 

ÏÏrmuequ'AmmMaaloufsaitconter.ra 

AnnclteColin-Snnard 

Le.lounuddn Dimanche 

L.rrcuss.ted'Am.nMaaloul'estd'enavo.r 

kümr vrai roman accessible a ior.m q 

-) -t M l'i lois rintelligï^'n^s ot la 

Bruno de Cessoie 

scosibibte. Lm Figaro 


Dites 


HATIER 
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Marx libéré du marxisme 

Oulnzg ans aorès sa première publication, Gallimard réédite en 
r!» nLiSoe oui à répoque, avait fait quelque bruit. Anti- 
ahhussïien et, pour tout dire, arrtimarxiste. Michel Henry entefr 
,1 ;« , 4 ^mrtnrrpr nue oersonne, avant lui, n'avait correctement ki 
IWarx^ U projet^avaS évidemment fait naître 
sourires Avec le recul, cependant, il faut reconnaîtte à ce travad 
rSelsabie : il o^e. à ceux que 
textes mômes de Marx, un parcours ej>«ustrf è travers la p 
grande philosophie du dix-neuvtôme siècle. . , 

Contrairement à bien d'autres, ce 
te^s de jeunesse ni les écrits de circonstance ni les demrere 
manuscrits Michel Henry en a retiré la conviction que - contrai- 
ramant à la thèse de Louis Althusser - Marx est resté toute sa 
h'iAcnnha ■ Qu'll n'a jamais rompu avec les thèses exprV* 

p'fu'Æi.''™ ^len^. ■■ «XJ! 

‘aiierriB riialactious » tel que le comprenait Lénine, résulte 
spr la paj^ 

riamière thèse au moins, fait aujourd hui figure d évidence pour 
fa mSté de® chercheurs sérieux. Et II faudra 
I ■ Marv ni Michel Henrv pour continuer è attribuer au premier 

™sTonsâ*rd« ^ 

sous le nom de «socialisme réel». 

Chrisdan DeUcampagne 

► Marx. d8 Michal Henry, tome 1, 490 p. chaque tome, 75 F. Colleci. 
■ Tel», Gallimard. 


ESSAI 

L’idée de inala(üe 

On ne saurait assez recomman- 
der à tous les hypocondriaques la 
lecture du beau livre de Jean-Paul 
Lévy : le Pouvoir de guérir. D une 
limpidité d'écriture et d’une clarté 
exemplaires, cet essai raconte 
l'histoire de la médecine à travers 
les innombrables conflits oppo- 
sant foi et raison, science et irra- 
tionnel. L’auteur, qui dings 1 Ins- 
titut Cochin de génétique 
moléculaire ainsi que l'Agence 
nationale de recberdie sur le sida, 
se situe r^lument dans u ne pe r- 
spective matérialiste. Très réservé 
à ré^LTd de la psychanalyse, il est 
prêt à parier que dans quelques 


fre et a toujours soÿfcrt d'un nuU 
beaucoup plus .profond, véritable 

maladie chroniqjM qui te ht 



r-„Æ méritS dë Teië-Paul 
Lévy de rappeler combien notre 
situation est exceptionnelle et 
combien eUe fausse notre 
de la médecine et de la maladie. 
Longtemps, la “ 

fut qu’un leurre : nous estimons 
auiourdTiui « avoir droit » a plus 
de soixante-dix ans d existence. 
Quelle préemption ! 

RolandJaccard 

► Le Pouvoir de guérir, de 
Jean-Paul Lévy, éd. Odile Jacob. 
314 p.. 140 F. 


0 L'indispensable Histoire 
de l’antisémitisme, de Léon 
Poliakov, qiâ avait paru en qua- 
tre volumes chez Calmann-Lévy 
de 1956 à 1977. est reprise en 
deux tomes. en «Points-Seuil» 
dans une édition à la fois allô- 
Qée mise à jour et complétée 
(n- H143 et H144). 

O Le Séminaire de psycha- 
nalyse d’enfants, que Françoise 
Dolio avait tenu à' partir de 
1980 pour aider les théra- 
peutes, est réédité en trois 
volumes dans la même collec- 


tion. série «Essais». Édition 
réalisée avec la collaboration de 
Louis Caldaguès et Jean-Fran- 
çois Sauverzac (n" 220. 221, 
222 ). 

• Signalons également, tou- 
jours en « Points-Seuil Essais », 
l'édition revue et corrigée de 
État modeste État moderne. 
Stratégies pour un autre chan- 
gement, de Michel Crozier 
(m 223). et l'Aventure séirùolo- 
gique, de Roland Barthes 
(n-219). 




décennies les mécanismes de la 
souffrance morale, de la joie, du 
désir, de la haine, de la mtaioire 
- et même de la pensée - s élairci- 
font <r Nous résistons de toutes 
nas forces, écril-il. à cetir^luctM 
constat de notre total lien à la 
rnatlère parce que justement la 
oarticularité de notre cerveau est 
^chercher à prévoir ravenir et ses 
risques (•••) Comment supporte- 
rons-nous de n’itre que matière 
fugitive ?}* 

Si, pour nous, en OccidcnL *4 
maladie est devenue un accident 
incongru sur fond permanent^oe 
santé - ce qui nous menace, c eA 
l’excès : de nourriture, d alcool, de 
tabac, de sexe, - nous oublioiu 
que la majorité des humains souf- 


ROMAN 

Naufrage 
dans UD nûroir 

Au milieu du nouveau roman 
de Max Gallo est une lettre que 
« la soreière » (ainsi la nomme 
son fils, Philippe Guîbcrt) .envw 
d’outre-tombe. On poonait 1 ap- 
peler letire-miroir à double face 
tant le portrait que « la sorcicrc » 
fait de son mari renvoie au por- 
trait que Gaïlo fmt de Giub^ se 
voyant dans les yeux de sa 
femme, e Ton père était conme 
toi occupé d'abord de lui-meme. 
Je devais me soumettre, le suivre. 


l'admirer... Tant quejaicm à» 
sincérité, j'ai accepté. » >ynsi ^ 
la mère, ainsi pourrait dire Lis^ 
la femme. Alors qu’il atteint « le 

tournant diffîeil^ de la 

taine ». ce membre de la Com^ 
sion européenne, qui a conduit 
une belle carrière, ne peut éviter 
le regard qui, non pas le juge, 
mais, pis, le force à se juger. Leur 
différence d’âge n’est pas I 
tielle raison de ce face-à-face. 
Usa, qui a remplacé l’amour par 
la pitié - rien n’épargne Gmbert 
se veut libre et condamne 1 um- 
vers politique dans lequel son 
mari évolue. 

D’un côté, la vanité, les 
nxagouüles, les rivaUtés, qui 
pour armes la rupture des amiüés 
et le mensonge ; de l’autre, le 
besoin d’indépendance, de vérité, 
d’une certaine pureté, que nomme 
aussi une expression à l’allure 
désuète, les « valeurs » de la vie. 
Le c onflit est inévitable qu i, pw 
Gmbert, prend forme d’inletroga- 
tion. Une vaste auiocritiqoc. Qm 
fut sa vie ? Pouiqucû Usa est-eue 
attirée par Karl Grudîcr, un poète 
allemand ? Si cUc BS liü tevicnl 
pas, qudle issue pour lui ? 

Ce thème du conflit amomwix, 
du iget irrémédiable d’un être qui 
lut flîmé, Max Gallo le développe 
sur fond d’histoire contempo- 
raine. Poursuivant ce qu’il a 
entrepris avec Une affaire intime 
et Une affaire publique (Robert 
Laffont), U place ses personnages 
dans cet univers poütique. Mêlant 
fiction et réalité, U écrit te roman 
d’une vie perdue avec, en contre- 
point, œ que les peuples - pnna- 
palement en Europe - ont laissé 
perdre de leurs espoirs, comme 
des épaves enfouies qu’on veut 
oublier. 


Une exposition 
Gombrowicz 

Conçue par le graphiste et 
cinéaste 

Lenica, son fervent a^ira 
„ur, une 

Gombrowicz (1904-19W) 
rend hommage è ' 
se présentait en dédarant . 
eJe suis un humoriste, u n 

pfaisantftj, je suis un acre^ 

'^provocateur, je su^ 
Que, lyrisme, poésie, horreur. 
braire, jeu. que vouter-i^ 
d?>/us7» Un parcours bic^ 
graphique an quatre parties 

Illustre quatre 
rœuvre : l'école ou I immatu- 
rité- la Pologne ou l'obses- 
sion de l'esprit; le pouvoirs 
la cérémonial ; I Histoire, le 
vêtement, l'uniforme. 

Le Magazine littér^e 
consacre è l'auteur de Fert^ 
durite un dossier spécial dam 
son numéro d'avril avec de 
courts Inédite, des articles m 
Pierre Mertens, Christophe 
Jezewski. Maurice Nadaau, 
Angelo Rinaldi, Christian 
Bourgois, Raymond Bellour. 
François Bondy, Czeslaw 
MUosz, etc. 

^ Centre Pompidou. 
Galerie de la BPI, 
2» étage. Jusqu au 
10 juin. Projections «die 
Renoir à 18 h 30 : 
«Océaniques», FB3 lie 
16 mai) :» Mariage, mise 
en scène de Jorge Laveni 
(le 27 maq. 


Ptene-Bobert Udercq 

► Le Regard des fernme», de 
Max GaHo. Robert Laffont, 340 p., 
110 F. 


a « Ecrire et éditer pour la j^ 
aesse de France »• " Uoc rcootMitre 
de graphistes, d’écrivains et d édi- 
teurs français et tchécoslovaques 
aura lieu à Prague du 22 au 
26 avriL organisée par le Centre 
lè^onaT des lettres du Languedoc- 
Roussillon et les Editions Albalros- 
A cette occasion, une exposition 
d'ouvrages publiés en France aura 
lieu à rinstitut ^çais de Prague. 


ROMANS POLICIERS 

Idylle anglo-italienne 

. Al. de l'bistoiie. 3 perd 


vendetta 

de Michael Dibdin. 
traduit de l’anglais 
par Hélène Amalric. 
Caimann-LÀvy, 

272 p.. 110 F. 

COUSU MAIN 
de Cari Hiaasen. 

Traduit de Vannais 
par Yves Sarda, 

AlbinrMicheL 408 p., I-O F. 

LA MORT EN GROS SABOTS 
de John F. Bardin. 

Traduit de l'anglais 
par Jean Benoit. 

Terrain vague. 197 pages, 98 F. 


Mais plus encore que te brio ^ 
l’intrigue, c’est la subtilité du style 
de Dibdin qui étonne. Verutetta se 
lit comme un long murmi« en 
aparté, un soliloque émaïUé de 
traits d’humour désabusé, de 
digressions déambulatoire» et M 
parenthèses rêveuses. L’éœtme de 
Dibdin musarde te long du fil du 
récit, parle des choses sam les 
nommer et. sur tes pas d’un héros 
touchant à force d’humanité 
guée, brosse te portrait d*uiw vilte 
aussi étemelle que les 
humaines. On pense à Credaa 
(celui de l'Affreux pastis de la rue 
Merle), à Forster, et Ton se dit que 
la vieille idylle que se jouent rita- 
• ■ ipa— 


LftPRESSE 
UNANIME I 

^er^es Cmvcrit grande traditu.n 

traüvnse cdle du bien- dTrejcellc^de l irrespect, 
cellt du beau geste l \u ^ 

Un tare capnrant. Ontpeut trembler avar 
la nausee. . enflatBmtt degoierc au d eataou 
pmidt. on n_a etra,ie_j,de le lâcher artnt 

1 I dentl'?î<? r/ 

,( v:; '■K*- ' 

-Une pobitum tranUteej; det mots 

trapU ua goût affiche^* U P-outbon 


C E mois-ci. c’est de Cal- 
mann-Lévy que vient la 
surprise. Un polar anglais 
écrit par un homme et 
débarrassé de cette 
ambiance chic où l'on se tue a 
coups d*Earl Grey parfume à 1 ^ 
senic et de coupe-papier armées 
est un événement comparable a 
rirruption d’un courant d’air dans 
^l ne boite de sardines. 

A Rome, l’inspcaeur Aurélio 
Zen enquête sur un meurtre 
impossible; comment Oscar 
Burolo, homme d’affanes pas %Tai- 
ment net, sa femme et deux de ses 
amis ont-ils pu cire massacrés à 
coups de riot gun dans une villa 
eaidée par des lions et mume de ce 
se fait de plus Mphistiqué en 
matière de protection électroni- 
que ? Nonchalant, peu sur de lui, 
nanti d’une mère fragüe comme 
une étoffe usée jusqu’à la îram«, 
\urëlio chemine te long de cette 
énigme, se heurte au» a^">« 
de la politique italienne, 
pièges de ses eçUègus^et 
rassante expérience d une rallié 
sociale comj^Quée par des siècles 
de civilisation retorse. 


la Vicme lUjaaw 4 - » 

lie et les écrivains anglais n a pas 
fini de nous étonner. 

C ARL hiaasen n’aime pas la 
Floride, il hait les médeci^ 
méprise la télévision, vomit les 
politiciens, ne porte pas 1» flics 
dyng son cœur et se méfie des 
femmes. Seuls tes barracudas 
blent trouver grâce à ses yeux. Son 
héros, Mick Stranahan, 
retiré du monde après une brève 
mais brillante carrière - cinq cada- 
vres et cinq divorces. - yit da^ 
une case sur pilotis au large de 
Miami en compagnie d’un barr^ 
cuda trop fainéant pour se nourrir 



seul Au début de l'histoire, 3 perd 
sa tranquillité, à la fin, aprte tpia- 
tre cent huit pages et dix-neuf 
cadavres, 3 la retrouva 
Tenter de résumer davantage 
l’intrigue de Cousu main twèvomt 
de la prétention pure. Constrnit 
comme un puzzle dont toutes les 
pièces seraient animées d^ie vie 
propre, aussi grouillant qu*im^ 
de cloportes sentant venir te DDT, 
Cousu main semble n’obmr qu a 
une seule ri^te narrative : te C^. 
Irrésistible de drôlerie cymque, 
yifigiant et décapant comme une 
giclée de vitrioL ce bonqum en a 
classer d’urgence au rayon des 
... indaasabtes, à côté de te §«/«• 
ration des imbéciles de J. K. Toole 
et de Midnight Examiner de 
W. Kotzwinkte. 

S I Hiaasen déroute en jouant sur 
le registre du délire, c'est en 
exploitant celui, plus inqiûtot, 
du fantastique que Sàtn F. Bardm 
jistil îe un «««laîse dûne des meu- 
leuis textes d’Edgar Pœ. 

La Mort en gros sabots com- 
mence par un sourire ; un peu 
crmune une fontaisie d&ridée, un 
conte à la Lewis CaroD rerisité par 
Frédéric Brown. Le Docteur Mn- 

thews, médedü psychiatre, accqïte 

d’aider un jeune homme qui se 
prétend te jouet des caçiiqra d* w 
t fflnrig de lutins irlandais. Dernière 
exigence de ces eleineduiuns» : 
livrer un perdieron au domicile 
new-yorkais d’une star du musiç- 
halL La «tame est assaswnée et le 
percheron app^ être la signa- 
ture du meintrier. 

La force de Bardin consiste.à 
transformer le sourire initiai en 
grimace, un peu comme si les 
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joyeux personnages é^Alice se tâ- 
taient sourtain à exister et trmfflM*- 
maient la légère angoisse 
du conte en un cauc hem ar evœue 
où la raison perd ses maitçes. Ias 
H ait» autres romans de John Bm- 
din. Q«i veut la peau de Pluiip 
Sauter et U Diable prend la 
mouche, sont aussi parus au Ter- 
rain vague. Pourquoi se priver 
d'un si âiaiige p teiâr ? 

D eux nouvelles ooUections dans 
le paysage polardeux français. 
L'one, te «SeuU policier», est 
dirigée par Robert Pépin. A côté 
de deux inédits américains - 
Enquête sous la neige de Miâiad 
Malone et le Prochain sur ta liste 
de Dan Greenbuig, - elle réédite 
Nécropolis, le fabuleux roman 
d’Herbert Lieberman. L’autre, 

« Trouble », est due aux Editions 
Mérëilié â fiût son ht du domaine 
français : Y, de Serge Quadiup- 
panL et la Nuit des monstres de 
J.-M. Thiveaud. 

Le Festival du crime de Saint- 
Nazaire, quatrième du nom, 
occupe te terrain abandonné par 
ceux dont te souffle n’étah pas â la 
Ka»t«^ir de laits ambitions. Sous la 
présidence d'honneur de 
J.-B.'PDuy, et dans Faiicietme pri- 
scA de la riUe, Arrêt sur pdar tienr 
dra ses noires assises du 17 au 
21 avriL Une trentdne d’auteurs 
de BD et de polars, des expos, du 
dné, du rock, du théâtre et, sur- 
tout, l’atmosphère unique de cette 
ville mythique qui prête ses décors 
à ceux d(mt les éo^ doiveiit tout 
à la chaleur humaine du théâtre 
urbain. 
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FÊdïtïon^ 
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rteomoense chaoue annee >au«ur. m s*i«;rioonées: 


Srand Prt* «U rauieur oe piétérence encoie nicwu. 
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le panorama 
complet 
dés sciences 
psychologiques 

^ocheplun-etîiïtenJi»:iplina>re 

^ psychologte(»ir"''Btra, 

psychanalyse, toxicotogie. etc. 

Réalisé par 130 spéciaristss, 

ce dictionnaire encycl0Pédiq^^P°“ ■ 

- 3 000 définitions assorties 

H'anahfses complérnentatfes, 

HL les ihstilutions sociales^ 

-un glossaire anglâs-français- 

Wf^. ivoLretësousjaquette- 

';■'" p9x2ScmJ.S80p ^ 


^uaUté vitale anu» : 

monte on voit fe 

^^."^enluiune vérité qui 
monde / un soupir pro- 

jSSTG-i^'^’ 
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tie Marion Pankowski. 

Traduit du polonais 

par ElisalMh Deserêe^ l'an 

Wilden. 
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de Johannes Bobrowski. 

Traduit de l’ailemand 
par Laurent Cassagnau, 

Maren SeU, ! 73 p., 89 F. 
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Je Chtdem Aleikheim. 

Traduit du yiddish. 

Liana Levi/Ed. du Scribe. 254 p.. 
120 F. 
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de Bruno Schuh. 
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par Christophe Jezewski, 

François Lallier, Dominique 
Sila-khan. 
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D'AUTRES MONDES 
par Nicole Zand 


Un carrefour des langues 


Q ITEST-CE que œb signifie 
être «écrivaio polonais]»? 
... Le dernier prù Nobel de 
littérature polonais Czes* 
law Mtlosz vit en Califor- 
nie, Witold Gombrowicz 
n'a Jamais revu la Pologne après 
1939, le grand dramaturge-nouvel' 
liste Slawomir Mnizek est au Mexi' 
que après avoir pasé plus de vingt 
ans à Paris à l'adresse de l'avenue 
Franco-Russe (!), Herling Gru- 
zinsld est napolitaia, Kazimietz 
Brandys parisien, Isaac Bashevis 
Singer new-yorkais, le romancier 
Tadeusz Konwîcki. varsovien origi- 
naire de Lituanie, s'invente, dans 
son dernier livre, une grand-mère 


juive, tandis que Marian Pan- 
kûwsÙ, citoyen beige né dans les 
Carpates d'Ukraine, se compare à 
une «chauve-souris blanche» ... 
Pourtant, hors de l'empire des 
Habsbourg, hors de l'empire des 
tsars, une forme de ce qu'on 
appelle «ta poloniiéi» s'écait élabo- 
rée qui survivait aux. partages, aux 
dépeça^ aux po^omes, aux 
dépoctatrons et aux exils, aussi bien 
qu'aux app^ de populations hété- 
rogènes qui, le temps de {Ausleuts 
siècles parfois, coexistèrent pour 
ensuite disparaître en ne laissant 
que ht trace d'un passage. 

«Comment définir les grandes 
orientations de la prose pâonaise 
du TOC* sède? Identité unique ou 
multiple? Individualisme ou socia- 
bilité?» Sur ces inlenpgations avait 
lieu, la semaine dernière 
0(T-i2 avril) à VUIeneuve-d'Asoq, 
une rencontre passionnante du tr^ 
vivant Centre d'étude de la culture 
polonaise de fUniveraité Charles- 
de<}âul]e-LiUe-lI] - où le profes- 
seur Daniel Beauvois avait ofga- 
nisé, en 1987, un important collo- 
que (1). Comment s'est opérée 
l’osmose des peuples et des cultures 
dans un pays véhiculant des ian- 


^ges divers? La langue 
polonaise peut-elle toujours 
être considérée comme le 
seul et Tunique facteur unift- 
c^eur? Questroas d'autaal 
plus intéressantes qu'elles ne 
peuvent trouver de réponse 
simple, qu'elles en suscitent 
d’autres innombrables sur 
l'identité polonaise et 
qu'elles sont le terreau d’une 
littérature originale. «// 
serait, certes, quelque peu 
abusif de fpétendre ^ la lit- 
térature polonaise est un 
melting-pot des langues et 
des sensibilités éparses. 
reconnaissait Mardc Toma». 
zewski. Toutefois, force est S 
de constater que, dans a cas 
comme dans d'autres. la 
vraie cohésion cuitureüe est 
indissociable de la divmité. » 

M arian pankowski (né en 
1919) avait eu la bonne idée 
de venir â Lille, où son traducteur 
A. Van Gnigten, son ancien étu- 
diant, parlait de ela dérision huma- 
niste» de ce poète admirateur de 
Lesmian. dramaturge désormais 
joué en Pologne, auteur d’une 
. oeuvre de romancier particuliére- 
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ment originale qui prend le contre- 
pied de la Ihlératuie potonaise : UT- 
que et anti-aristocratique, érotique 
et blasphémateur, gourmand insa- 
tiable des mou, des saveura et des 
senteurs de son enfance è Sanok. 
Une oeuvre de mémoire, qui 
n'ignore rien de la sensualité et 


m a»* ausû d’un humour 
parodique abondant en 
métaphoies poétiques et en 
images, en situations sca- 
bieuses et en souvenirs poé- 
tiques, que nous avions 
découvert avec Rudolf 
(L’Age d’homme^ 1982) et 
qui, ne voulant rien couper 
avec la patrie polonaise, 
nous ramène en même 
tonps à Teoânt et à Tadulte 
qu’il est devenu. Ainsi, dans 
Ss Retour do chauvo^souris 
6/ancÂes, écrit en 1988*1989, 
Pankowski nous conte, 
comme en miroir, la tencon- 
tte, dans une auberge au 
cour des Carpates polo- 
naises, de deux touristes : un 
St vieux professenr polonais 
émigré et une jeune soàolo- 
gue (âexainjenne mstaUée aux Etats- 
Unis qni, le temps d’un séjour au 
pays natal, vont se raconter Tun à 
Tautro, se dé^rer, s'étxetndre, pas- 
sant de l'étrangeté à l’intimité 
înditoÉte, de la spontanSté volon- 
tiers scabreuse de Ten&nce à la 
brutalité de l’adulte dans un récit 
vijpureux eS raffiné, qui revendi- 
que â la fois la Kberté et rattache- 
ment è ses racines d’un homme 


même de ta bestialité des corps, .^rcteuve-soiim blandie» qni ne se 

1 voudra jamais «émigré». 
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P ARADOXALEMENT, les 

confins ooddentaux (ou nord- 
est) de la Pologne suscitèrent au 
moins autant de frictions que les 
frontières mouvantes de l’Empire 
rusK, mais peu d’oiivrages de fic- 
tion à oe sujet Le hasard lait vrai- 
ment bien les choses en noos 
offrant justement les Pianos de 
Lituanie, un court roman d’un 
auteur de Prusse orientale qui ne 
mérite pas de rester inconnu. 
Johannes Btforowslâ. Né en I9l7 è 
la firoDtière de la Courlande russi- 
fiée et de la Mazovie prnssifiée 
depuis 1795, à TUsit (reb^itisée 
Sovetsk par tes Soviétiques), ayant 
fait ses études à lUnigsberg 
(aujourd'hui Kaliningrad, enclave 
de la Fédération de Russie dépen- 
dante de M. EUsîne.'), soldac de la 
Wehrmacbt en Rus^ prisonnier 
de guerre en URSS jusqu’en 1949, 
mort i Berlin-Est en 1965, 3 est. 
comme un homme d’autres 
confins, Paul Celan, considéré 
comme un des poètes allemands 
majeurs de notre époque (2), dont 
tes EdicioDs du Seul avaient publié 
un roman, le Moulin à Levine 
(1966). Une zone de FEurope striée 
de fioQtières diatedates et des mul- 
tiptes fêlures de FHishNre qui obli- 
grât parfois, pour que la Httéiatuie 
n'y pente pas^ è lire ce livre avec 
un atlas. Du tes diverses tribus - 
des Allemands, des Bolonais, des 
Baltes - accrochées A teur tenu sont 
te fond même de ce livre qui se 
passe Â la S8in^Jean de 1936, à la 
frontière du Rmcfa allemand et de 
la Lituanie indépendante. 

Pourtant, on peut se demander 
pourquoi te tr^uctew débaptise te 
Niémen (en lituanien Nerounas) 
pour «te Memd» la rivière 

S i sépare la Prusse orientale de la 
tuanie, «notre Rhin aüernand â 
nous», comme te dit un des petson- 
nages prooaas.. 

P OLOGNE, Juxtaposition de 
mondes qui ne se reacootrent 
pas, qui se refusent, qui ne veutent 
pas se connaître. En Potogpae 
comme en Ruæie, a-t-on même 
considéré comme (aisant partie ^ 
la littérature l’ceuvre des preim'ers 
«classiques» de la prose riddisb, 
comme cdle de QiOiem Aieichem 
toute nourrie de culture popidaire? 
Né en Ukraine en 1859, contraint 
de quitter le pays après les 
pogFomes de 1905, mort .à New- 
Yok en 1916, Fauteur de Terii le 
bitier (Albin Midtel), pourtant tra- 
duit dans une qua^taine dé tan- 
gues, n’a été moodiatemeot céUène 
que dnquante ans aprte a mort à 
cause... d’une comédie mnsicâl^ 
Ùn Violw sur le toi^ qui faisait 
renaître te mythe (ht jixif d’Europe 
orientale sunnoatant, avec drûterie - 
I et sans larmes, Fabsinde des tracas- . 

' sériés quotidiennes, avec Tespoir 
i d'une vie meilleure. On tetrouve 
I Cbdlem Ateichem dans ces Omta 
ferroviaires, un recucü de moôolo 
gués composés entre 1902 et 1911 
qui o’avaient jamais paru en fian- 
çais. ^gt monolQgiies attendris- 
sants et souvent, jrimn d’humour 
d’un «voyageur de troisième 
da^» parcourant en train onze 
nvtis de l'année, sans s'arrêter, les 


endroits interdits de résidence aux 
juifs et rencontrant tes «bons Juifs 
de tous les Jours», tes dévots et tes 
foux-dévom les hâbteuts et les 
débrouillard tes tricheurs profes- 
sionnels et lé mgeons. Des tr^ns 
rêvés par un conteur d’un autre 
temps A? PS une Ukraine pokmo- 
nisse telle qu’elle n’existeca iâus 
jamais. 

Pologne où te juif éuût refusé, 
faisant au mieux partie d’une 
minorité exotique («Qud dom- 
mage que tu sois juif!» dit avec 
syrapatiiie un des personnages d’un 
roman de Léo Lipsk^. Pologne où 
la langue yiddish, considérée 
c omme uD «jargOQ», fl’a Jamais été 
perçue comme faisant partie de la 
polonité. Rachel Ettel, reprenant 
des idées qu'dle a développées 
i-fain* te préface de l’édition en fran- 
çais de (Lacfaenal et Rit- • 

ter, 1989) à propos de te prose litté- 
raire et de la critique yiddish 
d’avant-garde en Pologae an début 
du siède, stupéfia nombre d’audi- 
teurs qui n’avaient jamais 

entendu parier de Koolbak, de 
Waisawsld ou de Peretz Maridsh 
et qui découvraient, grâce au cdlo- 
que de Lille, comment avaient 
coexisté des littératures û proc^ 
qui s’ignoraient totalement et s’în- 
fluençaieot totttemenL 

P AR un autre phénomène de 
oédté, l’œavre d’on des plus 
grands prosateuis de langue polo- 
naise, BÎuno Sefaulz, n’a pas encore 
vraiment reçu te célébrité qu’elle 
mérite. Même si ses lecteurs pas- 
âconés font inunanquableniait des 
émules. Même si de grands admira- 
teurs de Fauteur des Boutiques de 
Comtek, tels Cynthia Ozid^ dans 
le Messie de Stoddudm (MazaiioeX 
ou David Grossman, dans son 
roman qui vient de pandtie ^eufl, 
voir «Le Monde des livres» du 
12 avril), ont oéé des fictkms en 
quête de ce peoonaagB mythique et 
de son manuscrit podu, le Messie. 
Même n un cherohenr polonais 
Jeny Ficowkz s'est aUaché dqpuis 
des décennies, à la manière d’un 
détective, à retrouver, par tons tes 
moyens posszbtes, lés traces et tes 
écrits de cdm que ses voisins ne 
connatsrâit qne comme te proiês- 
seur de dessin du lycée. Faut-il 
encore prteenter Bruno Scbulz 
(1892-1942), né et mort - tué eo 
fhdae nie par un ^ - dans une 
boutade de Galicie, Drobobyea 
Ûujouidluii en URffî), dont la 
ypieax exceptionnelle avait été 
tèoonnue par des auteurs en avance 
sur leur temps, comine Wîtldewîa 
ou Gomixowic^ ou par de grands 
esprits de l’époque comme la 
tomaocière Zofia NaUcoàqâa? .. 

Une grande nouveOe pemr cenx 
qui ont hi tes deux volumes de ses 
œuvres, ist Boutiqua de cannelle et 
le Sanaionum au croque-mort 
(DenôêO. et qui connaissent sou 
ceuvre naiAîque (cbez.Actes Sud) 
et veulent en savoir plus sur 
Schulz ; la publication en un 
volunie de b cmrespaadance et des 
essais oitiquesL soit FeosemU^ mis 
â jour, des «découvertes» de Jei^ 
Fioowrid (dont un choix de lettres 
eperAus a retrouvées» avait paru 
en 1979 diez Pandot^ Lettres de 
1921 à 1942 à ses amte^ ooneqx w - 
r tepçe avec Fadministcat»» scoïaire 
pour demander un oon^ ou une 
mutation à Varsovie oo à Lwow, 
critiques pour des revues à pnqpos 
de Feraydurke.'ou même des 
Qoehes dé de Gemtrix ou de 
Reffdn («livre iblouissanL Giono 
ne (kerit pos ta nature, il en donne 
des équivalents exacts où se 
condmse umte la duB« du àeL de 
kpkAta Al vent. Ai Jane disert de 
la montagne. Tout vit chez lui»). 
Un volume c^td (Tim auteur qui 
traitait Fart épistoteire comme us 
véritable genre esthétique, et dont 
fflaiheurettfemeiic beaucoup de let- 
tres ont 4}rûlé loQ de te guem n 
nous reste te souh^ de pouvoir lire 
un jmir tes réponses dé ses cotres- 


Q ) Les tnvsDX du coQoqiie am [»ni sm 
le utre : to ao^flas de PaieHmie Mme. 
Ukraine. Utumie, Kèhnade. Piélîîce de 
C»laiv MSera (ftmee wiivemtsifs de 
LiBe. 1989). 

(2J Un «dénie de poèmes de Bob mw sfcL 

™e. t pwM m tahiDw Wuâàe 
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Pour pallier un déficit de 72,7 millions de francs 

La Fondation nationale de la transfusion 
sanguine 


Le conseil d'administration de la 
Fondation nationale de transfusion 
sanguine (F^TTS) a adopté à runani- 
mardi 16 avril, un plan d'adap- 
tation portant sur 93 millions de 
francs et pràvoyanc cent suppressions 
de postes. La FNTS a boudé i’annee 
I9w avec un déficit de 72.7 millions 
de francs, dont 33.9 millions à titre 
de provisions pour le fînanccmeni du 
sodal et la réorganisation de ses 
activités régionales. 

Plusieurs raisons expliquent ce 
‘récitât négatif. Les médecins pre^- 
vent moins de concentrés globulaires 
et transKiseni plus làcilement de Pal* 
bumine. ce qui a nécesaté une réoiga* 
nisation des activités de transfusion 
classiques. L’insuflîsancc de l’appro- 
visionnement national en plasma a 
obligé le FNTS à se fournir à l’étran- 
ger et n'a pas permis de rentabiliser 
les inüætructures industrielles. Enfin 
des projets de coopération indus- 
trielle. avec le Brésil, la Hongrie, ou 
encore la Giine. ont dû èt» rqxirtés, 


voire annulés. L'augmentation des 
pri.x de cession des produits sanguins 
- une des principales sources de 
financement de la FNTS - a été 
insuffisante pour compenser h déficit 

E révisionnet de 1991; 3,6% de 
susse réglementaire au lieu des 10 % 
attendus, selon te docteur Michel 
Garreiçu directeur du G9TS, le Cen- 
tre national de transfusion sanguine, 
géré par la fondation. 

Le pian d'adaptation la FNTS 
prévoit un retour à l’équilibre finan- 
cier en 1991. Au total, cent postes 
«fevraient être supprimé (quaiaate et 
un postes vacants ne seront pas pour- 
vus). L’Institut national de t^sfu- 
sioa, qui poursuit des activités de 
recherche essentiellement fondamen- 
tale. est particulièrement concerné : 
trente-neuf postes y seront supprimé 
sur environ cent vingt: certaines acti- 
vités de recherche devront, d’ici à la 
fin de l’année 1992, trouver des 
sources de financement extérieures ou 
disparaître. g^ARTlhlE LARONCHE 


La présentation officielle du cinquième plan 

Le comité central d’entreprise de Michelin 
s’est réuni dans une ambiance mouvementée 


A l'issue du comité central 
d'entreprise de Michelin, réuni 
mercredi 17 avril à Clermont* 
Fenand, dans une ambiance par- 
fois mouvementée, les délétés 
ont acquis la certitude qu'au 
terme du cinquième plan social U 
ne restera plus que 16 335 siria- 
riés dans les usines dermon- 
toises. Lorsque la scéance a été 
levée, les syndicats ont appelé à 
.des actions sans en piédser les 
formes. 

CIEBMONT-FEBRAND 
d9 notrê eorre^}ondant 

Le 1 1 avril. M. Roger Quilliot, 
maire de Clermont-Ferrand et 
sénateur du Puy-de-Dôme, avait 
[déclaré, en présence de M. Fran- 
'çols Michelin, qu'après le cin- 


quième pian les usines clermon- 
toises devrairat fflaiatenireo poste 
18 000 salariés. M. Michelin 
n’avait pas démenti. Le 17 avril, 
lorsque M. Daniel Mathien (CGT), 
secrétaire du comité central d’en- 
treprise (CCE), a posé la question 
des futurs effectifs clermontois> il 
lui a ^ F^)ottdu que le ehiffie de 
18 000 devait être considéré 
comme un objectif ne pouvant être 
atteint qu'après redressement de la 
situation adurile. 

Lors de l’une des nombreuses 
interruptions de séances provo- 
quées par rintrusion de salariés 
dans la salle de réunion ^quelques 
centûnes d’entre eux avaient cessé 
le travail pour s'y rendre à rappel 
des syndicats), M. Mathieu a par- 
faitement résumé la conviction des 
délégués : iiDes si rien que des si 
pour que se maintiennent 
lè 000 stüariés dans les usines de 
Clemora-Ferrand,» . 


La CGT n’a obtenu aucune pré- 
risiott surle déficit de 5,2 milliards 
annoncé par le groupe à Paris, 
e Chez Michelin, commentait 
M. Mathieu, on n'a pas pour habi- 
tude de mëanger les pnddèmes du 
groupe et de la manufacture fian- 
çùse. » Le prejet global de suppres- 
sions d'empMs (4 900, dont 2 432 
à Clermont-Ferrand, 616 i 
'Bourges, 330 à-Montceau, 182 à 
Vannes, pour ha usines les plus 
touchées, sans compter Orléans qui 
doit disparahn) n'a pas été com- 
menté. 

Chaque comité d’établissement 
se r^u^ ultérieuiemeDL Les s^ 
dicitts ont demandé la nomination 
d’un eiqiert compfoble (le cabinet 
Secafi Alpha a été retenu) afin 
d’obtenir etous tes éléments à 
même de permettre d'apprécier la 
situation réelle de l'entr^rise». 

JEAN-PIERRE ROUGER 


M^Marie^ePaiiiet 
denent secrétaire générale 
de l’Union des cadrés (W 

A i’issue de son congrès des 1 2 et 
13 a^TÎI à Dijon, l’UCC-CFDT, 
Union confédérale des cadres et 
ingénieurs, a procédé au renouvd- 
lement de son équipe dirigeante. 
Secrétaire général sortant, 

'M. Daniel Croquette a été rem- 
placé par M"* Marie-Odile PauJeL 
C’est la première fois qu'une J 
femme est portée é ce poste dans y 
une organisation syndicale de 
cadres. 

Intervenant devant les congres- 
sistes, M. Jean Kaspar, secrétaire 
.^éral de la CFDT, a de nouveau 
évotiué son e ambition» pour une 
«coopération» entre or^nisations 
syndicales et, pour ce faire, appelé 
ses militants cadres à plus de sou- 
plesse dans Ipurs rapports avec la 
Confédération générale des cadres- 
CGT (CGC), «r Vqus n'avex aucun 
complexe d avoir. Cependant, il 
faut aussi gue vous acceptiez de voir 
la réalité telle qu'elle esrs. c'est-à- 
dire l'existeace de la CGC. a-t-il 
déclaré. eAeceotez le dialogue, il 
■est indispensable. » 


□ Marriott Roissy services pro- 
nonce le lock-oat de 1 000 salariés. 
- Depuis le 13 avril, soutenus par 
FO. la CGT et la CFDT, une mq/o- 
rité des salariés de la société Mar- 
riott Roissy services étaient en 
grève. Le 17 avril, à compter de 
19 h 30, et pour une dunfe indéter- 
minée. la direction de l’enireprise 
a décidé le lock-out de l'ensemble 
des effectirs. soit 1 000 personnes. 
Marriott Roissy services fournit 
noiamnieni les repas à de nom- 
breuses compagnies aériennes fai- 
sant escale à Roissy et vient de 
perdre l’un de ses clients, la com- 
pagnie UTA. qui représentait 20 % 
de son marché. Un plan de restruc- 
turation, prévoyant des mesures 
sur les Maints et les qualifications, 
était en préparation. 

a Grève à la verrerie Verdom de 
Pny-GuiUaiUDe. - Une grève para- 
lyse totalement, depuis mardi 
16 avriL les activités de la verrerie 
Verdom, à Puy-GuiHaume (Puy- 
de-Dôme), ville qu’administre 


M. Michel Charasse. ministre du 
budget. Selon la CGT. 500 salariés 
ont débrayé, sur les 680 que 
compte l’entreprise. C'est la 
'récente implantation d'un qua- 
trième four (assortie de la créatfon 
de 50 emplois) qui est à l’origine 
du conflit, la CGT estimant que 
l'effectif actuel est insuffisant et la 
charge de travail trop importante. 
Le syndicat demande l’ouverture 
de m^oclations immédiates. La 
direction rétorque que ces négocia- 
tions ne peuvent avoir lieu que le 
28 mai, date à laquelle le nouveau 
four fonctionnera sormalenienL > 
(Corresp.i 

□ Renault souhaite hâter le rythme 
des suppressions d'effectifs. - 
Renault, qui doit se séparer de 
4 042 personnes d'ici à la fin de 
-l'année, a proposé, mercredi 
17 avril, des incitations financières 
pour les salariés qui accepteraient 
de quitter l’entreprise ou de se 
reclasser au sein du groupe avant 
le 31 août. Après cette date, des 


conventions de conversion seront 
mises en place. Selon la CFDT, qui 
estime que Renault «accélère» les 
sujmressions d’effectifs, «des listes 
de personnel excédentaire» seront 
constituées dans chaque établisse- 
ment à partir de septembre. 

□ Adolphe Lafoat : 220 suppres- 
sions d’emplois. - FÛiale du groupe 
André, la société Adolphe Lafont, 
spécialisée dans te vêtement de tra- 
vail. va supprimer 220 de ses 
640 emplois. Sur trois usines, celle 
de Génelard (Saône-et-Loire), qui 
emploie iOl salariés, va être fer- 
mée et celle de Villefraoche-sur- 
Saôoe va arrêter la production, ne 
conservant que le siège social, la 
coupe et les stocks. Le comité œn- 
, tra) d'entreprise est convoqué pour 
' le 23 avril. Adolphe Lafont affiche 
un résultat courant avant impôt 
négatif de 20,6 milions de francs et 
un chifire d'affaires, en baisse, 
d’environ 300 millions de francs 
pour l’exercice 1989-1990. 


Soleil 

Embaïquement 

immédiat 



Le soleil au zénith, les plages de sable fin. la végétation luxuriante 
et ie farniente comme art de vivre c’est ici et maintenant avec Air France. 
Du 13 mai au 16 juin 1991, Air France vous propose des tarifs aller-retour 
exceptionnels au départ de Paris. 

Tarifs valables, pour la Réunion, la Guadeloupe et la Martinique 
sur vols Air France ou Aéromaritime. Tarifs applicables pour Maurice 
sur vols désignés exclusivement. Renseignez-vous auprès de votre agence 
Air France ou de voire agence de voyages. 
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ÉTRANGER 

Âpres (nnq aimées 
de détJin conlma 

La prodaction 
américame 
de pétrole remonte 

Après cinq années de déclin 
continu, ta pn^uctirai de pénote des 
Etats-Unis a augmenté de 1,2 % au 
premier trimestre 1991, pour attrin- 
dre 7,5 mtlUons de barils par jour. 
(3 b reoversemmit de tendance est une 
conséquence directe du conflit du 
Gc^e : à la demande du gouverne- 
ment, (es compagnies exploitant le 
.Au grand champ américain, Nortfa 
Slope (en Maska), emt pris une série 
.de mesures afin d’aocrcAtre le rythme 
(Fttctractioo du gbement, tandû que^ 
grâce à la hausse des cours, le déclin 
des autres champs était stoppé. 

Conséquence directe de ce sursaut 
et du tassement de la consomma- 
tion : les importations américaines 
de pétrole ont chuté de 17 % au 
cours des trois premiers mois de raxt- 
née, après avoir dépassé Tan dernier 
la moitié de la consommation. Le 
retournement de tendance est donc 
complet Reste é savoir s'il sera dura- 
ble. Depuis 1986, année record au 
cours de laquelle elle a atteint 
9,2 miUioiu de barils, la production 
américaine de brut a chuté au 
rythme de S % l'an. Le bas niveau 
des cours du pétrole ne permet pas 
de rentabiliser l’exploication des gise- 
ments les ;dus anciens, et les zones 
les plus prometteuses étaient jus- 
qu'ici fermées à l’exi^iation en rai- 
son des lois sur renvttoanement 

Le nmiveau ^an énergétique pré- 
senté le 20 lévrier dernier par le pré^ 
rident Bush (ïe Monde du 22 février) 
prévoit de mettre fin à ce dédin et 
(raccroitre la production domestique 
d’un bon tiers dlci à l'an 2010, afin 
de réduire la dépendance des Etats- 
Unis vis-à-vis des importations. 
Conformément à ce dan, M. George 
Bush a aussi ordonné mercredi 
17 avril au gouvetnmnent fûéral de 
réduire sa cemsommation d'énergie 
de 20 % d’ici d (’an 2000, afin de 
réaliser une économie équivalent à 
100 000 barils de pétrole par jour. 
Aux termes d’un décret, Ira minis- 
tères et autres agences du gouverne- 
ment devront réduire de 10 9b leur 
consommation de fuel au cours des 
quatre prochaines années. 

□ Déficit des paiements conraAta 
de rAUem^iie. - La balance des 
opérations courantra de l'Alle- 
mague (marchandisra, services, 
transferts) a été déficitaire de 
1,6 milliard de deutschemarfcs 
en févrieri après un déficit de 
2,1 milliards en janvier (chiffies 
révisés). Selon la Bundesbank, le 
déficit de février eri lié en grande 
partie au premier versement aux 
^ats-Unis de la contribution aile* 
mande à la guerre du Golfe. 

O Forte croissance pnir le Mexi- 
que en 1990. - La croissance éco- 
nomique au Mexique a. atteint 
3,9 % en 1990, soit le taux le plus 
élevé depuis (e début des 
années 80. La Banque centrale 
mexicaine, qui donne cette infor- 
mation dans son rapport annuel, 
souligne Ira effets positifs de la 
politique économique menée ces 
dernières ann^ : lutte contre fin- 
dation, réductR)n du déficit budgé- 
taire, privatisation de 61 entre- 
prises publiques, réédieionnement 
de 48,2 milliards de dollara de le 
dette extérieure privée, améliora- 
tion du secteur pétrolier. 


La libéralisation des moavements' de capitaux 

Les Ëspapols sont antorisés à ouvrir 
des comptes en devises étrangères 


MADRID 


de notre etmespondutt 

L'Espagne a franchi un pas 
impctttant sur la voie de la Ubérâli- 
sation des mouvements de capi- 
taux avec les deux mesures pro- 
mulguées mercredi 17 avril par le 
ministère de l’économie. La pre- 
mière, la plus importante, autorise 
les Espagnols, pour la première fms 
dans Tbistoire de leur pays, à 
mivrir un compte en deviara étian- 
gètes. Cette possibilité reste toute- 
fois provisoiremrat limitée, pour 
raison de contrôle fiscal, les 
comptes nè pouvant ftre ouverts 
■que dans des banques, nationales 
ou étrangères, installées en 
Espagne. lÂ seconde mesure per- 
met aux établissements financiers 
du paj^ disposant de d^iôts en 
monnaie convertible de consentir 
dorénavant des prêts aux citoyens 
■étrangers. 

Si les rospons^fes économiques 
avancent ainsi de jÀas p'un an et 
'demi des mesnres qui auraient dfl 
de toute manière être apriiqoées à 
partir tiu 1* janvier 1993, ce n’est 
pas par simple souci de joner au 
oon élève comm un autaire. Comme 
l’a reconnu lui-même le ministre 
de l'économie. M. Carlos Sotefaaga, 
cette libéralisation des mouve- 


ments de capitaux irise essentielle- 
ment, en stimulant la sortie de 
pesetas, à lutter contre les inces- 
santes pressions à te hausse qu’en- 
registre actuellement la monnaie 
espagnole, plus particulièrement 
face au franc fiançais. 

Ces mesures seront-eUes suffi- 
santes? Nombreux sont ceux qui 
en doutent à, Madrid et oonsidèieat 
leur efficacité limitée^ i court 
terme tont au moins. Ainsi, U est 
peu probable que les Esparaols 
profiteront dé te possibilité d'ou- 
vrir on compte dans une monnaie 
étrangère tant ^ue te peseta contt- 
nuen à leur assurer U meilleure 
des rentabilités, en raison de tanx 
d’intérêt qui restent les plus étevés 
de la Communauté. 

M. Solchaga a (railieun reconnu 
que ces taux d'int^ constituaient 
en fût te véritable cause de la sur- 
évaluation actuelle de te peseta. Il 
a toutefois ajouté que te gouveme- 
ment, pour foire face a ce pro- 
blème, préférait avoir recours a te 


itioB des capftaux plutôt 
qu’à une nouvdle baisse des taux : 
on Gonridère en effet à Madrid qiie 
te lutte contre l’inflation est encore 
loin d'être gauée et qu'il fout, 
dans ces conditions, éviter tout 
rrifiehemeut de te politique mooé- 

THIERRY MAUNIAK 


REPÈRES 


AUOCATION LOGEMENT 

60 000 béné6daires 
de plus 

en région paiisienne 

Un décret, pubHé au Joum^ ofü- 
eief du 14 aèril, ouvre le droit h 
rallocation logement è 
60 000 bénéficiairee de plus en 
région parisienne, r Cette mesure 
concerne tes personnea sautes et 
tes ménages sans enfant, de 
moins de 65 ans, aux resaoweee 
modestes, iocat^rm ou aeeédaaa 
à la propriété, qui Jusqu'à présent 
restaient encore ei^us pdidique- 
ment de toute aide personneêe au 
logement», selon les termes du 
ministère de l’équipement, du 
.logement, des transports et de le 
mer. Les intéressés doivent dépo- 
ser leur demande à la Crisse d'al- 
locations familiales de leur domi- 
cile. Cette mesure sera étendue à 
J'eneemble du territoire d’ici è 
1993. 

CONJONCTUU 

Croissance de 1.6 % 
en France en 1991 
selonl'IPECODE 

La crotesence économique en 
France ne sera. que de 1,6 % en 

1991, maie atteindre 2.436 en 

1992. prévoit l'IPECODE (Institut 
de pr^'stons économiques et 
ftiancières pwr ie dévekypement 
des entr^ses), qui estime que la 
reprise ne «parait pas cUrement 


assurée». La progression du pou- 
voir d’achat du revenu des 
ménages se ralentirrit nettemem : 
+ 2,2 % cette année après 
+ 3,4 96 en 1990. La consomma 
tlon des particuliers augmenterait 
nettement moins vite : + 2,3 % en 
1991 et 1992 après + 3,1 % en 
1990. Les kivestissementa des 
entraprisss croîtraient de 1.3 96, 
puis de 2,8 96 en 1992; après 
+ 4,6 % l'année dernière. Les 
exportatfona augmenteraient de 
3,8 96 puis de 4,8 96 en 1992, 
après + 4.6 96 en 1990. La hausse 
des prix resterait stable : + 3,1 96 
cette année et + 3 % en 1992. 

VENTE 

PARCORRESPOmANa 

Un chiffre d'affaires 
en hausse 
de 5,3% en 1990 

Le. eteffre d’affaires de la vente 
par correspondance (VPC) fran- 
a progressé globalement de 
6,3 96 en 1990, selon te'âyndlcst 
des entreprises de vente par cor- 
respondance et h distance La 

vente particuBara a connu une 

cfÿsance de . 4,44 96, avec un 
chiffre d'affaires de 40,94 miN 
Rards de francs, tands que h Vl% 

* augmenté de 

* f /fOO %• 

Le VPC allemende a connu une 
croissance record de 24 4 % 

“iî. d'affaires dé 
2!il <*a«achemaika 

(près de 120 mSTiards de ffoncs) 

La moitié du chiffre d'affoire8.8ui> 

plémemaire s été réalisé danshu 
.Lânder de l’ex-RDA. 
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COMMUNICATION 


ibpm iftt. Je budget ea déficit 

M. Bourges aimonce 
des «économies drastiques» a DB a 

«.I.. ^»«^»riAtinn avec le personi 


Trois jours après AntCDoe 2 (te 
Monde m 17 avril), le conseil 
administratioû de FR 3 a a?®P^ 
mercredi 17 avril, un projet de 
bîd^ 1991 endéfict^ MS mi^ 

SiiSe francs.. 

dépenses sont en ^et évaluées | 

3 79 m «lliar ds de francs pour 3,58 
miUiards de recettes seulement . 
Malgré une audience 

îme^nne progression du chiff« 

tant (440 millions de francs) . 

H Certains postes de dépenses 
seront donc soumis à^e JoM im‘ 
ci'Afi au‘lï faudra mr^riser par une 
gesiiM partieidiérement rigoureuse 
îr des économier drfls/jfluee#. a 

^‘■^Unplaes^iaiaaborte.. 


llParrettiperd 
. 


‘ T T*.# a. ^ _ 

‘•i 

‘"•♦t 


” V.i“ i: *. J 

'• "r.v 


KS pttsiucuwi 

dehthéComnnmicaüoii 
et de lii MliH 

M. Giancarlo Pa^ a 
mercredi 17 

W^ë. 

«i‘SdL“ta“pSS 

ducteur direction 


concertation avec jf 
accompagnera un plan de rtegan 
sation de la chaîne qui * 

Sa le . Projet Tétoonpu^ 

quel» annoncé lundi dermer cl pré- 
senté en juin prochain. 

Ce projeu en cours déUbora; 
üon, Pr*v<.|t n^rappt«hçmn._^__ 

élément se traduire 
^ de fr*n«.d’econom^ dte 
1002 oour la troisième chaîne (lao 
iSSÎ A2Î Mnni le mloK joy qne 
i^conseil d'administraiion de FR 
3 îs comité d’entrepnse de 

sur le piAjel de 

svndicale, on estime que eiego^ 

rÆ.'ïn.Tî;f'pffe“ 

qué à la SFP Tan de rnier. 
rn M Mar — H”**y 

r4»Æ£si 

ration en 1996. 


& la suite de mésententes . 

Le groupe Hachette se retire du capital 
dp Rizzoti ■ «Corriere délia sem 

net hort piua-value Oe ™ïï^?^,Shor”a 


La groupe Hachette a 

rannée 1990 

btes. NI* Coffre 


résultat net hors plus-N^Ju* 

Si miWiems de francs, en tais» de 
Î 7 8% par rapport a celui de 1989 
:ii:.«Me lif. francs!. 



tent à envisager des 
Ainsi, te premier 
^„*jation françois 
î^ïti^on dans le prermer 

^pe édHoiial rtaliM 

ïconiere délia Sera» IRC«. 

mm -« 


(NMPP) 

aux acüvités audwvisuelte 

5î?groupc. doni U Cinq. 

!SE^dc«tenTri^?^“c; 

Hachette au premier intncsirc. ^ • 

MWcfision inurrnaüonate 


avivé la 

humeur PU PDG de Mat^ 

En vendant ces 

p^irécupêfff700m.Uumsè^ 
pSrtSi pas Hachette 
** moiets communs en Italie 

^?%dutpaajuuucs écartons 
^ YVES-MARIE LABÉ 


c. Ysmal 

Le comportsmen 

électoral 

çles Français 


repères 


X. Frège 

La riécenUalis ation 


REÈÈRES_ 


R. Mouriaux 
Le syndicalisme 

face à la crise 


repères 


128 p.s 42 F, 100 titres 

la découverte 






[auuii — 

^‘S.Æuouvclte norme M 

pass auront ainsi u pj 

cussion). 

□ Le groupe Maxwell »a ^er 
4S % *dn Mirror 

mercredi 17 avnU d as Oïi et 49 9b 


pqsse iiiiai»*.*»»*» -1 . 

iW.pour te 

1000 de 30.047 milliards de 
dafteires IW « ^ 

SgS 1M9^M.358 mniiarda) « un 

SnSay Mirror, a réalisé en 19W 

Efhv;i'^STn1.Æïc 

's'fT^flùonTdc livres (533 miU 

??.ïrSetodiv1r,ana{«^U 

^ÏÏ-unc part du 

Group J^I'JÎSSSl 
millions de livres à M. Maxwen- 

s^ïgS.S’i 

?üsS»s« 

-““rÆS."»" 

“*“*2iu2‘ iSvcnw en kiosque 
exemplaires, i-a ven 

e“ SflSl. U hausre 


iEiass» 

gager d’autres cessions. . . j. 

Ccsi le cas de la panKipaiiM de 

loSb quHachctic 

1987 du® te pmm.mgW ' ^ 
Italicru RCbs Î^^CarhetlC et 

dans la holding Publicaliûos 

leur panenairc, les 

Filipacchi. réimi était inâs- 

^ semaines même 


SOCIÉTÉS 


ÏÏS, «"ÆSTcs comptes de . moitié 


‘Yv^HÎhcrS^. pV^4ÙC> 1 

logements, pour 'î^été a reconstitué son_«tWPro^'5J^^ 

indiquant 9uc le [jSîlrtflis 

^miii dans Riz=oli*’- 


iplaites OB v»h» 
"’V "îoao'soit 16 425 exem- 
à enrayer cette 

ii dteit d’une forte aug- 
baisse. En d^n Syfnsion de ses 

“““r'“sS?‘3«%dcpluu 

««Ud|ff;.mouJ^c<iu 

(«3 9«»TÎ98r “ 

moyenne) par rapport à 1989. 


aiutefu wz^w»"- • rtlc 

M.Habcrer^ci« ^g'jç 

Crédit lyoï ^jS ^ participa- 

tisseur européen». «««lî (<i 

tel p^ut qu’il y a 
par le succès, a gou. 

quelques éventuel anôl- 

h ï^^ÆuéS^ RCS. 
Mais c est eiJ'^Yilialc RCS-Vidéo, 
par le biais de ^ —p . i hauteur de 

?!?'? !?'».“‘„‘^rI^idmcS irrité 


' ■ aiiéd’*'**' :'■ ■ 
.4lk»iüwW.;i‘-" 

-r* •*' ' 
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cours, s ewoii‘ “ „ --pQfi j i«#sî» t» us . jitrrîhiieE un 


s: « %sr™pon U .989 trt ™ u. dt«nuu« ». 


dividende net < 




SuS^GAGE: 

ON NEP^âSSsNAUSME. 
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M ,, .. iPAvaillcr sur les problèmes 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




PATRIMOINE 

RETRAITE 


sooM roiii lA Esnni DE lIpugie a lUE DE U lenirE 

NOTATION : AAAf 

L'agence de notation S&P-AOEF a attribué à PATRIMOINE-RETRAITE la note AA^. 
Cette note est lo meilleure dans l'échelle de notation S&P-ADEF. Elle traduit un niveau 
d'excellence dons la composition du portefeuille, la sécurité des procédures et la qualité 
de la gestion. 

la notoHon des SICAV est une innovotion en France. La SICAV PATRlMOINE-RETRAnî 
s'y est engagée pormi les premières avec le soutien de ses établissements promoteurs, 
dépositaire et de sa société de gestion. 

Cette notation est représentative du respect des engagements permanents de 
PATRIMOINE-RETRAITE, SICAV obligataire, à l'égard de ses souscripteurs : 

- quolité de gestion, 

• transparence des objectif et de l'information. 

Siège Sodal : 5, avenue de l'Opéra • 75001 PARIS - Tel. : [I| 49 27 63 00 
âoUusanenr dé p i ah iwre : Caisse Centrale des Banques Populaires. 

EfcAléianents pramoleurs : Caisse Centrale des Banoues Populairas, Banque Française du Commerce Extérieur, 
Caisse Centrale du Crédit Coopératif, Cotsse Ceninm du Crédit A^utuei, Caisse des Dépôts et Consignations, 
Crédit Foncier de Fronce, Coisse Fédérale du Dédit Mutuel de Bretogne, Coisse Fédérale du Crédit Mutuel Océon. 
Étafalîssefoenb gestioniKiires : TGF et Coisse Centrale des Banques Populaires. 


GFC-GFII 


Les conseils d’administration des 
deux eociétés se sont réunis le 
12 avril 1991. 

Os ont marqué leur accord sur la 
fusfoiMbsonAjoa du GFII par CFC 
avec eflét rétroactif du I* jauvien* 
1991 qui sc réaliserait sur la base de 
la parité de 5 actions CFC pour 
7 actions GFII, sous réserve des tra- 
vaux de vérificatioB des commis- 
saires aux apports et à la fûsioa et 
des autorisatioQs administratives 
requises. 

Les conseils se réuniront procfaai- 
oement à l’eflet d'examiner le traité 
de fusion et convoquer les assem- 
blées invitées à se prononcer avant 
Na juin 1991. 

L’entité ainsi constituée dispose- 
rait d’un patrimoine de près de 
7 milliards de lianes dont 75 % est 
situé à Paris et ntejoD parisienne et 
17 % é Lyon et r^on lyonnaise. 

Le conseil de GFII a décidé de 
sospeodre pour une période maxi- 
male de trois mois à comiMer du 
7 mai 1991 la convertibilité des obli- 
gations de l’emprunt (ex-Simnor) 
émis en 1971. 


1990 


U Conseé dAdmiiiistration de TFl s'est réué le U avril 1991 sous la présidence 
de Patridi LE IPH pour arrêter les comptes de l’exercice 1990. 

Entre 1989 et 1990. les diilfres-clès mit évolué comme sift : 



1990 

MOionsFF 

1989 

MtEonsF 

tteriation 

% 

(Mbe d'afteves H.T. 

-TFl SA 

1 4867 

4516 

+ 8ÎÉ 

-GroiteeTFl 

1 5816 

5307 

+ 10X 

dont (fuurslfication 

578 

500 

+ 15% 

Bénéfice net consolidé 
-Total 

303 

220 

+ 38% 

'Part du Groupe 

300 

217 

+ 38% 


cm 


En 1990, la part de niarelé prAfiotare de la ihmR est iBStte 5^ 

En oube, te part de rnairiè d'aucfence inoyeHie findiviclus - Soun:e Métlani^ 
est passée de 40.9% en 1989 à 41,91 

Cette pn^ression. confirmée au premier trimestre 1991, illustre l'am^nrafion 
coritinue des perloinBiKes de te efiâr», dans un etivirrHineiiteiA trte co^^ 
et (tens tn cadre régfementaire toujours aussi pesant 
Au couis de reffircice 1990, TFl a afiimé sa vofonlé de poursuMe son dévelop- 
pement dans les domaines de te ridéo, le télé-adiat; rédriiOR et te pmàutiSm 
dWres audousuelles. 

Les liaies cte dmsificafion leprêsentent dèsorrnais 10 % du Cteffre d'Atfaires total 
du GioiRie. Cette poGSque se poursuvra, en 1991, en France et ai Europe. 

Le Consal a coopté adnwiistrateur, le CRÉOTT UDNNAIS, en remplacement de 
PERGAMON MEDIA TRUST Pk, démissionnaRe. En outre, 3 soScitera aiqirès de 
HMsembiée ta nommation rTOienne MOUGEGTTE, en qrâsté dUrmistiateur. 
Le Corisefl ptoprisera, à lAssernblée Gérièrate oonvoqttte te 12 Âêri 199L de distrl- 
buer, à partir A) 25 join 1991, un rSvtderxIe de 7 F par aefion, auquel s'ajoute un 
avoir fscA de 3.50 F. 


^ (ja&iiti à /W 

NOTATION : AAAm 

L'agence de notation S&P-ADEF a attribué à TRESOR-REAL, SICAV monétaire 
de première catégorie, la note AAAm. Cette note est la meilleure dans l’échelle 
de notation S&P-ADEF. Elle traduit un niveau d'excellence dans la composition 
du portefeuille, la sécurité des procédures et la qualité de la gestion. 

La notation des SICAV est une innovation en France. La SICAV TRESOR-REAL 
s'y est engagée parmi les premières avec le soutien de ses établissements promoteurs, 
de son dépositaire et de sa société de gestion. 

TRESOR-REAL peut-être souscrite auprès de la plupart des banques et sociétés de 
bourse et prindpalement auprès des établissements suivants : 


BANK OF AMERICA 
BANQUE DU LOUVRE 
CAP finance 
change DE LA BOURSE 
DUCATEL DUVAL 
FINANCIERE CARDIF 
MICHEL OUDART GESTION 


BANQUE GÉNÉRALE DU COMMERCE 
BANQUE VEUVE MORIN PONS 
DEFORTZAMPARC 
J.U CHAMPEFL S.A 
DUBLY MOITE 

international BA.NKERS FRANCE 
VEGA FINANCE 


Cestioma^ -Tw-hniques de Gestion Fmandère (TGFl - 5, avenue de l'Opéra - 75001 PARB 
pnmiotevr et Déposita/e : Rnance - 156, boolevanl Kaussimui - 75008 PA RIS - Tél. ; Il ) 4:i 63 14 44 


Compagnie Générale des Etablissements 

Euni 

L’année 1990 a été maïqurâ par faoquisuoD dXfninyat-Goodnch en Amènqoe du Nuid. Michelin anemt ains la laiBe 
rriiiqiie néccsain sur le inarcÛ le plus impenant du inonde. 

Micbeb) a par ailkans poutsuhi un développemaïc aès progre s sif en Asie et en .Amérique du Sud. 

UNE CONIONCTURE DÉFAVORABLE 

La dégadaiion de la coujoncraie, poiriaibèiuiieni dan« les domames de la consttuciion autotnoWle. du transport a donc 
du pneumatique a mis en évidence dlmpoitaïues sucaparités de producrion. • a.. * it 

Cene smUDOO a été i l’origiije d’une pession enonr icenie sur les prix, emrdnani une d^radation maïquee des resuJtais 
de la pioiession. , , 

Pendant ceoe période. Midielin a poutsuivi son eSbrt de recherche dont bs coûts soont désormais repartis sur un chittre 
d'i^airm phis anponaoL 

LES RÉ5ULEA1S FINANCŒBS 

Le Gipugp Mifhelin g léalisé en 1990 un diiffied’aSdi8Sde62.74inilljaids de hano conue 53,26 milliards de francs en 
1989. Cette au^entadon de 13,6 % provient essendeUemenc de la variation du pérlmeoe de consolid^n. p^ondément 
modiTié avec Tint^radoo tioianimeni dUmioyal-Goodrich; Les chifires ifanaires correspondani â des périment « 
oonsoïidadon êqunstoics es 1989 et ai 1990 seraian lespecdvenient de 54,48 aûfiiards de francs a 53,02 milliards de 
ficmes, soit une baisse de 2.7 %. Cetie bosse provient prin^Mlemeni du tnoimsient des parités monétaires, le taux moyen 
du dollar amériedn conoe franc étant passé de F 634 oi 1989 à F 5,43 en 1990, soit -14,4 %. 

Le résultat consolidé est une perte de 537 toillianls de bancs contre on bénéfice de 2,65 milUacds de bancs en 1989. 
Trois laisoas ptitfdpales expliquent œ césuhar; 

' une baisse du bénéfice {Texpli^iarioii qui pose de 4,7 milliads de fraocs en 1989 i 1,9 millianl de bancs en 19W j 
à périmètre de consoUdaticm éqabïdent. U résultat d'oqiteitation autit été le^rement supérieur à ce qui avait été esrimé 
et annoncé k 18 oaobie 1990, 

- ks frais finandets en hausse, conséqnènce de raugmentattoo de fendettemeni et des taux dTntàêts, 

■ tfimponaois frais de restmcnoaiiOD pour un mootaot de 3,44 milliards de bancs ; ces frais cone^xmdent aux coûts 
entraînés (àr b Téducüon des eficctifr dans diflibents pays, qui esc Tune des conditions indispensabks d'un retour à b 
piofitabUiÛL 

t m itwipigs de h CointMmie Générale des E iablisseiiMvnc Mïfh>tin font «p pBain y pnnir 1990 une perte de 278,2 ciuUions 
de bancs contre un bénéfice de 809.4 miOioiis de bancs en 1989. Par prudence, il a été constitué une provision de 
1 JÛO millions de bancs pour b déprédation des titres de b Manutectuit Ftaoçrise des Pneomariques Mkhdin en raison 
de ses résultats Conement défidtaires. Le résnlw courant avant impôt qoi était en 1989 de 879 milUons, est de 
1 .066,8 milluRS de blocs en 1 990. 

GBOUPEMICHaiN 

Principales composantes des réstikais consolidés 

len mifiions de bancs) 1990 1969 1988 

Odlbed’alfriiiesfiet 61737 35236 51.820 

Résultat d'exploitation 1.905 ■ 4.697 4.863 

msiJcat oiuianr (1.135) 3.720 3.816 

Résultat exceptiotinel (3368) ’ 151 (70) 

Résuhatoet (3273) 2.653 2.591 

dont pan du Groupe (4.611) 2.449 2367 

pmdcsintnétsminoDiaiies ^ (462) 204 224 

Auu^nancenieni 1.170 6.0S5 6.002 

lovestissemem 11.430 6233 4.713 

Cra comptes ont été {Hésentés au consdl de snrveiQancc de b Compagnie. 

Les Gérants proposeront k l'Assemblée Générale qui sera convoquée ponr le 28 jnin 1991 à 9 fa 30 à 
Cleimotu-Fenimd/Aulnat de i^xKter à nouveau le resulot de la (ZûitqjqgDK. 

LES FEBSPECnVES D'AVENIR 

Pour assurer k retour à b proBtAilité, le Groupe litidudin a mis en ceuvre un plan de lediessemenL 

Les mesures d^ en^igées comportent prindpaleinent une réduction des b^ d’eiqA w mkm, une réduction du vohime 

des stocks et une réduc^ des investisBonents qui n'aSxRR pas k pocentkl de Rcherebe. 

Le Groupe Michelin entre dans une phase de consolidation en rendant plus eOicace ses acdniés industrielles 
et commodalcs et en poursnhant sa politique de recberdie. il compre ainsi soiiir de cette période difficile, nsdbicé et phis 
compénnL 
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■EFSODUenON IKinUXTE 


St üHonèt 

L'IMMOBILIER 


appartements 
ventes 


L T5* arrdt j 

BALARD. Sm tfls<*-vi«. 
Jbrd. SoM. Cahna. ËaeaL 
éat, 2 Gimrw, larcInièrM. 
ioaaü, ciBi. Sa., boK aéevW. 
2^ 000. T. 46hS7-4»<>1 


appartements 
achats 


RmD. UROeiT 2 P. É 4 P. PARS 
prif. ». ». 7*. I». 19*. I». 4>. 

9*. 12*., ■». ou M mvML 
Pa(£ CPT chas noioira. 
« 8 - 73 . 49.07 mlm Mtr. 

Roehoreho appartemont 
PsnanvagawSw 
oubanlieM aud. 
Paiamant eamptam. 

M. Oath, 43-27-91-10. 



Régna parisienne’) 

NOOENT-SUR-MARNn 
Appt 2 ptëcBS 54 Rp + bat- 1 
eon 7 m'. 2* Ange. Pr«a 
eantra cwuUqiia at apprUf, 
PnxSw tiea Qommareaa. 

4 OOO F + pravi*. aur «ÂgH. 
TM. : 46- 72-04-70 


maisons 
individuelles 


BANLSU6 LA ROemE (77) 
MAISON piain-plad 89 m* 
habi. + ganoP a/a 90 m*. 
SS), -l- coin rapaa 50 nP. 
3 chhma. a. cia bna. Site trèa 
boiaé, à S Rwi eantra «rlfa. 
786 000 P fraia aetaa indua 
(frafa Mddial. 
na> iap« 1 1 0 45.67>39-76 


VAR 83 - SAfirr-TIIOPEZ 
BAE DES CiANOUBIEIIS 
Auttant basSdapravanvala 
du XDC* a. Baaueeiip cAanna. 
Salon, aalla 3 maneor, 
6 ehbraa atudfe inSdp. 
Maonlf. terrain pial da 
2 247 in>. 

SAWT-TROPEZ AGENCE 
T4L 94-87.3041 

VM n - SAMT-'niOÏS' 
A 300 m de la célèbre 
BÆ DES CANOUBtERS 1 
MAlQNEIQUE VUA 
da 240 m> aur un nnain da| 
2 7X0ni>, Cemi J f Wi it Bvinfl. I 
a. à manger. 5 cM>. + 1 OA. i 
da amiiea. Pbebia 12 x8 m. ' 
Pra a iat. grand a M ii dl n g . 
Vue mar. 5 mn du cen tr a. 
liAiMT nw irr r n nr w rr 

TAL 94-97-30i.ai 

Part, vd è 10 ton du Tauquat 
Ma vfln m nP babi, «M mar. 
EMué 950 000 F. SaerMA. 
790 OOO F. T. 21.84.484>1 


NOGENT. Près borda da 
Marna. idaldantiN. PAVIU. 
raftft nf. 4 peaa, etde. tt eft. i 
Jardto, garage. 950 000 F.! 
CRÉOfT- 43' 70-04-94. | 


CHALAGNAC (84380) 
450 000 P(13 km Pg^unn) 
PavBon4pNeaB80nP +gtoaaa 

2 velBM Sir 3000 m< mÆ 
cta* wberA. 2 cMma. dbto 
av. cbamMa + bawt euWne, 
fcdabii4ne.dfcf — irahanen. 

TAL(1|43-S8-86-92 

08A1SNE 
40 min. ËtfPdl^ray. 
vwtd PAVMXQN S P., anv.. ! 
a. da bains, we. eidaine. 

3 ch.. sAjoir. eham., maai., 
bureau, sala da ]aw, garage 
a/teiv. paya. 640 nP. Prpn. 
gara ai eomrn. 720 000 F. 

Tél. : (16) 23-70-09A9 


ge^mik 


adres 

MicroAge 


Laadar mendW dana l'intA. 
gradon da aervieaa an irdcro- 
In fonnariqu a et réseaux 
hétérogènaa. rachareha daa 


TECHNICIENS 
DE SUPPORT 


fermettes 


UNIQU6 

170 ton SUD PARS 
F m m a u a 4P., euia., br«, 
2 v^ gdas ddpand. Qranlar. 
2 347 ni». Px 2S6 000 F. 
TNyitA(JI.T(t6) 85-74-05-12 

UNIQUE 140 ton SUD PARIS 
PniMM 3 P. ode, èiM. «U. 

I déptnd.2eOOiii>.2SOOOOF. 

I 1HVRAULT(7«}S0.»7-8S-64 



L'AGENDA 


L Paris J 

MASTER RROOP 

ra tf w iii wapptovWaa 
QU maubléa du snidto au 7 P. 
POUAC AQIgS . QiaiGSANTS 
DE âOCETB ET BANQUES 
47, ruaVtoisBu Pana-T* 
TEL : 43-22-24.8e 


bureaux 


Locations 

PARIAIT*. Domlpiitotlena. 
RM, RC. SARL Constinitien 
de aeciété. 47-63-47-14. , 

DOAffiril Tft-npN 
BUREAUX. TËBt. TBiCQFE 

AGECO 42-94.95.28 

^ VOTRE mBgë sôaA^ 

OqMIClUATIOHS 

CenaUtiniDn de soctéiés 
et ta aarwiees. 4>55- 1 7- 60 


Bateaux 

A wanmiB HORS-BORD 

GUST80N 

Armée 1979 
116ch,l(léalald-l- 
ramoroud' 36 000 P. 

VMito 60 (Oise) 

Tdt. : 44-21-27-58 

Coûts 

énidîsnf A Sup. 4é Ce- 
I Rennes donne coure de 
maths A Anneer I* «uaek-end 
et A Rarmaa la nmainB. 
Pour ceeC ranaatongineot 
demahdar fMdénc au : 
{16)95-31-77-23 

Transports 

TRANSPORr ÉOOfKMUUE 
SpéeWm dka p(B tran^arti 
et nti dNNnagwMan. 

TEL 49-S6-81>66 


C ^Sàlicv^ 

BMW 4 pertaa 330 1 

Année aa. 4 6 OOP )mi 

. yiy i y ton. Poste. 

6 )a^ alum. et anthieL 
75 000 F. TiL 43-37-61-17 

avengue 

Cauae doubla emploi 

golf GTi 16 S 


BTS OU eim ér toii e e c on fi rmée 
dana rm ou pluaiam des 
tactsurs sulvanta: OS/2. 
NOVELL (MC et léaaauc 
buraaudquaa. tableurs, 
bMaadadonnéas. 

A ppeiaz WnanlpuePETfrau : 
(1) 40.86-01-07. da 9 h A 
13 h. du lundi au vsndrsdL 

LYCéE CATHOUQUE 
90U8 CONTRAT 
menita 

PROFESSEBR 
DE COMMERCE (Sti) 

pour eneelgnar an BTS 
**n*nn Cdala e u Cenrntaraa 
IntamadonaL 
Niveau bæ -f- 4 mMmim. 

Env^v. + photo à la 

DhsrtfendssEnidH 
duL^vaLde-Bemté, 
9.raader&Ae. 
54340 JelnvBaSalîéïK. 


demandes 

D'EMPLOIS 


*; ^comme rcial 

me di Mnnrwiiguy. Psto-Tv. 
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AFFAIRES 


Les Pays-Bas déclarent la guerre à rautomobiie 

Le ministre des transports, Hanja Maij-Weggen, veut restreindre « l'automobilité » des Néerlandais 


A vec cent soixante^mq 
véhicules à moteur au kilo- 
mitre carré, les Pays-Bas 
une motoristion cinq 
rots supérieure à la 
rnos^oe eun^jéenne. Cette densité 
explique racbamcment mis par les 
gouvernements néeriandais successifs 
à domestiquer la voiture. M» Hanja 
Maij-Weggen, ministre des trans- 
ports, explique pourquoi et com- 
ment. 

a Potirquof avez-vous ddeiaré la 
guerre à ta vtâtute? 

- l^wr éviter que les Pays-Bas ne 
deviennent le Mexico de l’Europe. 
Entre 1986 et 1989. la circulation 
routière s'est accrue de I2%engéné- 
ral et de 20 % sur les autoroutes. Nos 
études indiquatt que si nous ne pas- 
sons pas aux actes, œ que nous appe- 
lons «rautomobtUtén sera, en 2010, 
de 70 % supérieure à ce qu’elle était 
en 1983. Cest inacceptable tant pour 
l'écoh^e que pour réconomie. 

» Le trafic routier est déjà respon- 
sable de 15 % à 20 % de la pdlution 
de l’air. Nous avons calculé que s’il 
augmentait de 70 %, les émissions de 
gaz toxiques serment multipliées par 
deux alors que dans les zones 
urbaines les nonnes de pollution 
atmosphérique sont déjà fréquem- 
ment dépares. Il en va de même 
pour les nuisances sonores. Enfin, la 
création de nouvelies infrastnictures 
rmiticres conduit inèluct^ement au 
morcellement du pays et au lébécis- 
sement de l'espace vital de la faune 
et de la flore. 

)» L’autre raison de notre inquié- 
tude est de nature économique. Nous 
chiiïrons à 3 milliards de francs par 
an le manque à g^er dû aux 
embouteillages quotidiens. Cette fac- 
ture quadruplerait si l’usage de la 
voiture devait croître autant que 
nous le ncdoutms. De les Pays- 
Bas ne pourraient plus èue la plaque 
tournante du tran^rt et de la distri- 
bution en Europe : environ le tiers 
des transports routiers et la moitié 
des transports fluviaux au sein de la 
CEE ont leur origine chez nous. 
A quoi servirait de di^xiser à Rotter- 
dam du premier port du monde et à 
Amsterdam du quatrième aéroport 
européen si les camions étaient blo- 
qués dans les «boudions»? 

» Notre objectif est de limiter la 
p ro gression du trafic â 35 % tout en 
réduisant ses inconvénients. Ce qui 
suppose, en premier lieu, que tous les 
moyeas de transport - voilure, 
camion automobile, autobus - soient 
aussi propres que possible. Par des 
subventions, nous aidons les trans- 
porteurs routiers à se doter dTuo parc 
de véhicules répondant aux nonnes 
antipollution les plus sévères. Autre 
exemple : en 1989, 71 % des auto- 
mobiles étaient équipées d’un pot 
d'échappement catalytique. Nous 


vmiJons arriver aussi vite que possi- 
bie à un taux de KX) % . 

- Mais une partie des gains de 
cette poUtU/ue sera réduite à 
néant si la cireulation routière 
creAloutde tnSme efe 35 18/ 

- Cest précisément pour cela que 
nous vouions tout mettre en ceuvre 
pour nescreindre «rautomobiliié» 
superflue, notamment dans le 
domaine des déplacements privés. 
Afin d’offrir des alternatives saiisBai- 
santes. nous allons investir, entre 
cette année et 2010, quelque 60 mil- 
liards de francs eu faveur des trans- 
ports en commua. Il s'agit d'une 
véritable révolution ; pour la pr^ 
mière fois, les crédits aflectés aux 
transports collectifs ont été presque 
doublés;, dépassant même ceux desti- 
nés à l'extension de l’infrastructure 
routière dont t’aî réduit le montant 
de 37 à 39 milliards de francs d'id à 
2010. 


d’octrpyer un avantagé fiscal au sala- 
rié qui fera profiter de son véhicule 
plusieurs de ses collées de tiavaÜ, 
en pratiquant ce que les Américains 
ont baptisé le cor pooling là où U n'y 
a pas de tnosporis en commun suffi- 
sants. 

» Notre ambition est claire : à 
ITieure actueite, 20 % de Néofandais 
utilisent régulièrement les tran^rts 
en commun : nous voulous arriver à 
40%. 


Péage 

étoctronfciiie 


Aider 

les entreprises 


Comment comptez-vous 
dépenser cette somme? 

- Uœ bonne moitié de ces crédits 
permettra de financer le dévelotq)e- 
roent et la modernisation de l’infras- 
tructure ferroviaire ainsi que le dou- 
blement de la capacité des transports 
des trains. D'autre port, les quatre 
grandes villes du pays - Amsteraam. 
Rotterdam, La Haye et Utrecht - 
recevront euviron 18 milliards de 
francs pour moderniser et dévelop- 
per substantiellement leurs réseaux 
de tramways. Enfin, nous étendrons 
le système des autobus-express et des 
autobus-heures de pointe qui assu- 
rent les muets domidlo-travail en 
empruntant les autoroutes. 

» Les gouvernements des décen- 
nies 60 « 70 ont encouragé les Néer- 
landais à aller habiter en dehMs des 
zones urbaines. L’intention était 


- Favoriser l'usage des autobus 
et du train n'impl^ua-t-b pas 
aus^ que vous découragea tuM- 
satkn de i'autamoi^? 

- On a coutume de dire aux Pays- 
Bas qu'il faut une mitrailleuse pour 
faire sortir de sa voiture un Néerlao- 
dais, qui est persuadé que se déplacer 
en automobile est plus rapide et 
moins coûteux que d'emprunter le 
train, le tram, le bus ou le métro. 
Pour inciter l'autoraobiliste à laisser 
son véhioile au garage; nous allons 
augmenter, le juiDà prochain, les 
taxes sur l’essence et le super de 


73 centimes (+25^ a cdles sur le 
diesel de 21 centimes (+ 17 %). La 
vignette coûtera également plus cher 
dans certains cas. Au totaL les coûts 
fiscaux liés à l’utilisation de la voi- 
ture seront renchéris de 34 % en 
moyenne (1). 

» Nous envisageons également 
riastauradon d'un sy&èmc de péage 
sur un certain nombm d’axes routiers 
de la conurbation Amsterdam-La 
Haye-Rotterdam-Utrecbt et alen- 
tours. Ce péage électronique sermt 
aH>ié sur le modèle norvégien : Pau- 
lonir^lliste fixerait sur son parobrise 
une carte chargée d'un certain mon- 
fani qui serait débitée â diaque fois 
qu’il frandiirah les bornes de leetute 
à haute fréquence installé sur son 
parcours. Le tarif serait modulable 
selon les heures de la journée afin 
qu’une vérit^le r^ulauon du trafic 
en résulte. Mais ce système ne sera 
sans docte pas opérationnel 
avant 1996. Aussi, pensons-nous 
créer dans l’intervalle une surtaxe 
«heures de pmnte», inspirée de Fex- 
périence de Singapour. 

» Le gouvernement fera crmnaîtro 
son choix au jrius tard le mois pro- 
chain, mais le principe est d’ores et 


déjà arrêté : un péage sera imposé 
demt le but est de réduire la drcula- 
tion rautiére et ses recettes - qui 
varieront de 900 millions minimum 
à 3 milliards de fiancs maximum par 
an - servRoat à financer, non pas le 
développement de l’infrastructure 
routière, comme en France, mais 
odui des tran^orts en commun. 

- Les c am wiis seront-ib soumis 
à es péage? 

- hwr. l'beure^ je ne l’envisage pas. 
Le péage que nous souhaitons mettre 
en pbee visant i freiner le trafic des 
vâücuks individuds, tes camions en 
seront exonérés de même que les 
autobus et les taxis. Je préc^ que 
cette exonération profitera aussi aux 
camions étrangers. 

» Cela étant, notre politique 
concerne rfiiectement le trùsçoiT de 
marchiindises par la route, qui pour- 
rait croître de50%à70%àla suite 
notamment de la suppression des 
frontières en 1993. Nous souhaitons 
donc bansfifrer une partie de oe tra- 
fic vers les vmes finviales et le rafl. S 
le Rhin reste bien la colonne verté- 
brale des ^lys-Ba^ nous allons dési- 
gna six voies navigables prioritaires 
qui seront améu^ées et sur les- 


bonne mais nous en payons ainour- 
la loi 


d'hui les conséquences sous la Ibrme 
d’une circulation routière intense, la 
distance moyenne entre le domicile 
d'un salarié et son lieu de travail 
étant de 30 kiloffiètres. Nous chan- 
geons notre fusii d'épaule : tes eniie- 
prises sont désormais contraintes de 
s'établir là où leur accessibilité par 
les transports en commun est garan- 
tie. Nous subventionnons à hauteur 
de 18 miUirxis de francs la réalisation 
de plans de transports qui permet- 
tent aux entreprises d’aider leurs 
employés à moins utiliser leur voi- 
ture en leur offrant des solations de 
techangs. De tris plans seront, d’ail- 
leurs, obligatoires pour les entre- 
prises et les services de plus de dnq 
mille personnes, à partir de 1993, et 
pour les sociétés de plus de cin- 
quante salariés, à partir de 1993. 
Dernier exemple : nous avons prévu 


Un ministre qui se sait impopuiaire 


C’est moins en pensant à son 
père - marchand de cycles - 
qu'à ses enfants et futurs petits- 
enfants qu'Hanja Maij-Weggen, 
ministre (chrétien-démocrate) 
des transports depuis 
novembre 1989, est partie en 
guerre contre l'auto au pays du 
î^lo. (fies générations hitwes ne 
doivent pas pouvoir nous repro- 
cher de n'avoir pas pris à temps 
les bonnes mesures a, dit cette 
InfinTûère de formation qui. après 
avmr passé duc ans au Partement 
européen, s entrepris de soigner 
la boulimie de voitures dont souf- 
frent, selon elle, ses compa-. 
triotes. 

Sa politique, qu'dle juge ecréa- 
tive et ferme», ne manque ni 
d’ambition... ni d’obstacles. Le 
premier réside sars doute darts la 
personnrifté d'un ministre qui a le 
don de susciter des enthou- 
siasmes contradictoires ; un vrsl 
fan-dub réunit ses admirateurs, 
tandis que ses contempteurs pla- 
quent sur leur pare-brise des 
autocollants l'invitant à déguer- 
pir! Déterminée mais cassante. 



peu soucieuse d'arrondir les 
angles comme le voudraient les 
usages en vigueur à La Haye, 
Hanja Maij-Weggen n'est pas 
non plus la fevorîte des profes- 
sionnels du transport ou du 
monde politique. Mais une majo- 


rité parlementare soutient, fOt-ce 
en renâclant, tes grandes lignes 
de son action. 

Reste un discours qui, pour 
impopulaire qu'il soit ~ z Je suis 
dans le bas des sondages», 
reconnaît-elle. - n'est pas sans 
rencontrer un écho : les autobus 
sont pleins à craquer, de même 
que tes trains. Le ministère des 
transports mène une expérience 
de ctélétravails (à domicüe) qui 
pourra'it être élargie. 

A l'occasion de la prochaine 
présidence de la CEE par les 
Pays-Bas^ Harya Maij-.Weggen 
plaidera auprès, de'8ès'!cpl)è^u'iefs'. 
européens - kfls Jugent mon 
action coureg'eusé, mais politi-^ 
guemanr dangereuse» - pour 
une e politique des transports 
pkis respectueuse de i’enwronne- 
ment». Ble remettra notamment 
sur le ta|Ms la lancinante question 
du cabotage routier •- *30 96 des 
camions roident à vide» - et pro- 
posera une harmonisation euro- 
péenne, vers le bas, des Umita- 
tions de ritesse. 

Ch. C. 


quelles nous inviterons des invcsiiV 
seurs privés à créer six terminaux de 
dépêt et de transboidcroent des mar- 
diandiscs. 

» Quant au raU, une nouvelle i^ 
de mafchandîses sera constroitc 
entre Rotterdam et te réseau fené de 
l’Allcmangae qui ca notre ptemter 
poitenajre conunerciaL D’aut re ps rt. 
la de la l^ne TGV Amstc^ 

dam-Anvers nous perraettm d’utili- 
ser la voie actuelle de façon plus 
intensive pour le tran^xxt des mar- 
chandises vers la Belgique et la 
France. 

- Les Pays-Bas vont-ils vrai- 
ment particèpar à la création du 
TW niad européen? 

- AbsoIwncnL Le gouventemcm a 
décidé te mois dernier de oonsbuire 
iifif ligne ^rtetale entre Amsterdam 
et RoosendaaL Le coût total du pro- 
jet est évalué entre 7,5 milliards et 
9 milUards de francs, dont U moitié 
serrit apportée par des investisseurs 
privés et l’autre moitié par l’EtaL U 
l^rtie publique des fonds est déjà 
dispoQ^. 

- Ne ctargnaz-vous pas t'oppo- 
sfrion dés écologistes? 

- Je leur ai oqrliqué que les avan- 
tages du fGV en termes de dimtnu* 
tion du trafic routier et aérien étrient 
tels qu'il fallait accepter les petits 
sacrifices inhérents au tracé de la 
ligne nouvelle. 

- Maljgré son fotrdemerrt écolo- 
gique, votre politique n'est guère 
papubire. 

- Cest exact Mms U en va ainsi à 
chaque fois que l'on tente de modi- 
fier en profondeur un système de 
tcaiispoct et que rm veut restreindre 
la liberté de dé]riacement des auto- 
mdbüîstes. Lorsque le péage a été 
institué à Odo. te piblic était hostile 
à 80 %; aujouKfhuL les opposants 
ne semt Nus que 30 

- La lüMUté totale de déplace- 
ment n'ost cfcwic plus de mise? 

- Non. Le choix se situe encre, 
d’une part, une libetté totale de cir- 
culation et le diaos routier, d'autre 
part, une restrietn» de cette liberté 
et un système rie tran^iort déconge»* 
tionné. AujourdTim, -mes crunpa- 
triotes grognent;. Mais < jâ-iuél^ 
qu’ils bougonnent ■et que. leurs 
enfruts soient satis^ts de notre 
action pi°tôt que l'inveise. Nous 
n’avons pas te droit de mener une 
poUiique dont tes générations fùtines 
auraieot à payer le prix». ' 

Prcoos recueliis par 
CHRléfTAN CHARTIER 
et AlAIN FAUJAS 


(1) PanUètemeDt, le prix des tiansports 
en commun anmentera de 6% par an. en 
1992, 1993 et 1994. 


Des planches à voile qui dopent le marché 


Un nouveau procédé de fabrication donne à Marco Copello, un immigré italien installé 
dans les Pyrénées-Orientalës, un avantage décisif alors que les ventes s'essoufflent 


PERPIGNAN 


de notre envoyé spécial 

«R EDOffNER aux 
amateurs de 
planche à voile 
l’envie de changer 
de matériel» : ce 
pari est en passe d’être gagné par 
Marco Copdio, un imini^ italien 


de trente-sept ans, qui produit 
i des planches 


depuis prés de dix ans i 
haut de gaaiiRe. Les industriels de 


gaaifl 

la Dianche à voile se heurtent en 
effet à un véritable problème de 
marketing. Ils ont transformé 
l'image de ce loisir en mettant sur 
le marché depuis 1983 des petits 
flotteurs destinés à une pratique 
sportive. De 12Û 0(X) planches au 
début des annte 80, les ventes 
sont aujourd'hui tombées a moins 
de 60 000. Les pratiquants renou- 
veilent peu un matériel qui coûte 
de plus en plus cher alors que les 
véritables innovations sont rares. 


eidelafiiMon 


Marco Copello a trouvé le tru c Sa 
nouvelle gamme rencontre un tW 
succès : 3000 planch« sont déjà 
commandées cetie année qg 

1 000 ont été vendues en 1990, Les 
modèles affichent des perfbrmances 
laraemeni supérieures à te «««J; 
twice grâce à une nouvdlc technoio- 
de de fabrication qui eufcnne soœ 
vide une mousse dure dans un sxnd- 
de stratifiés. 

Leurs qualités sont «oonnura ptf 
les coureur» professionnels. And^ 

JA S 

ade. 


mood^ a accepté de diminuer 
prétentions fînanaères pour être 


assuré de courir cette année sur des 
planches Cop^o. Ses chances de 
remporter un titre mrauUal permet- 
tent au petit artisan des P^nées- 
Orientales qui s'est promis un jour 
que vies meilleurs planchistes du 
monde courraient un Jour sotu sa 
marque» de réaliser son ambition. Q 
a commencé à fabriquer des 
planches en 1982 dans un garage de 
12 mètres carrés à Banyuls^-Mer 
pour payer la poursuite de ses 
études d'océanographie biok^que. 
Peintre et sculpteur à ses heures. 
Marco Copello avait été fasciné ea 
arrivant en France par une planche 
rapportée d’Hawaii : « Ûes objets 
aussi esthétiques awùeitt forcément 
un avenir commotsal. » 

En 1983, Marco Copello vend 
70«cusloms», qui potteai te ma^ 
que Swell Expression, aux prati- 
quants les plus expérimentés de te 
région de Petpigpaa. Ces derniers 
vantent d^j^ te qualité de te déco- 
ration et de te finition. Un an iiéiu 
tard, il rencontre sur une compéti- 
tion Raphaël Salles, un des menteurs 
coureurs français. Au coure d’une 
épreuve de te Craipe du monde au 
Japon en 1983, Raphaël S^les 
domine Robby Naish, ie mythique 
premier dtampion du monde de te 
s^alité. D’une notmété r^onale, 
les planches ^ell Expression pa^ 
sent à une renommée nationale à 
travers les articles de la presse spé- 
cialisée. 

Marco Copello qui est insml 
depuis un an à la chambre des 
- métiers de Perpignan, s’installe à 
Argelès-âur-Mer. Avec deux 
emitioyés, U fabrique 240 poches 
(tens l'année, une production qui 
doit cette fois être écoulée par un 
véritable réseau de distribution : 



pare à la gestion par des stages de 
fimation. 

Dès cette ^xiqne; Marco CqteUo 
cherche à éviter une banalisation de 
ses tdanehes : *Ji,e seul moyen de 
garder une image haut de gunme 
consiste à raréfier U produit Pour ne 


suit, il réalise des prototypes de 


E tanches pour adapter le prw^é. 
e bilan de Swell Expreraion s’en 


ressent : les bénéfices de 
200 000 fi»Bcs réalisés en 1988 se 
tranafiarment en défidt en 1989. 


« En commercialisant mes ifianches. 
je réduisais les mar^ sta des pro- 
duits vendus 6 000 fiancs au public 
avec très peu de valeur ajoiüée en 
raison du temps de travail (une qui- 
zpine iTfteureÿ et du coût des rmtté- 
riaux. » L’ateUer artisanal est léoiga- 
nisé : quatre personnes se 
rdnriisseDt alors chacune les tâches 
nécessaires pour fabriquer une 
planche : découpe du pain de 
décoration, stratincation, 
ÿaçage m finition. 

En 1990, 400 plandies sont ven- 
dues dans toute te France: Les pnv 
blêmes de stocks sont résdus par un 
système de pré-commandes : les 
c^ents choiffisseni tes dimensions et 
la décoration de leur mod^ par 
correspondance et dans tes m ag asi n s 


spécialisés. Marco Copdio fono- 
Cionne en antofinanoement com- 
plet : * La conjoncture dans la 
idanÂe à vmle est si mauvaise qull 
est hors de question de pnérenrer à 
une banque un dossier sous cette éti- 
qiutte. J'ai même éû interdit de ché- 
quier pour un découvert de 
600 fiancs. » L’aide vient plutôt de 
te chambre des métiers de Perpi- 
gnan dont l'un des experts visite les 
atdiere Swdl Ëepression à te fin de 
1984. Si l'allure assex bohème des 
«sbapeurs» en maillots de bain 
recouverts de rteine ne le choque 
pas, U s’étonne de découvrir factnies 
et commandes dans un simple fot 
vide. Sur ses recommandations, un 
audit permanent de l’entreprise est 
organisé et Marco Copdio se pré- 


lit donc commencer à exporter. » 
Son entreprise n'a aucun moyen 
pour s’implanter à rétrangsr. n raat 
attendre piusiems années avant iTes- 
péfer tnmver une ptece à TISPO de 
Munidi, le plus grand Salon euro- 
péen des ^KKts de ptein air. Mais en 
1986, Fondexpa (Fondation à Fex- 
portatîon artisanale) finance on 
stand dans le hall planches à voile 
de l'exposition afreinaade pour les 
entreprises artisanales françaises. 
Lra planches Swdl Expression 
séduisent tant les visiteurs alle- 
mands, suisses, italiens et be^ que 
27 % de la production est exportée 
en 1987. 

L'atelier emploie sept personnes. 
Les industrids mettent mors snr le 
marché des plandies de idus en plus 
perfonnaates : <rAnfrrenirrco/z(»^ 
reraiel, il fallait dévdopper des pro- 
duits de p/us haute tffshnologle», 
raconte htaoo OopeOa Après rutili- 
sation de matériaux comme le ear- 
beme et le kevtor, son attfer met an 
point une plasdie à amortiraeur, 
une huiovatiott trop coûteuse à pro- 
duire mab qui leimiotte un prix de 
100 OW) fiancs aupiès des Banques 
populaires et une subvention de 
70000 fiancs de rAoence nationale 
pour b valorisation de te lechecebe 
(ANVAR). 

Ifin 1987, Marco Copeüo déeour 
vie te teduologie de fabricasioti 
«sandwich» des vralieis de coaqiéh 
tition. Rendant tonte l’aan^ qui 


Uw usine 
à Taiwan 

Un directeur de sodété, qui a 
acheté na des premiers mp^es se 
déclare immédrâtement ccmvaiiicu 
de son avemr commercial D investit 
personnellement dans l’entreprise 
qui se traosfonne ea SARL au eaoL 
tal ÿ 600 000 francs. A riSPOfc 
1989, un industriel de TaîIwBa pro- 
pose à Marco O^idlo de sous-traiter 

la production en série des planches 
«sandwich» dans son usine chi- 
noue: 

- “ continuant à produire 

^ «CQstoms» par an dans l’ate- 
|ier-«eteis d*At8riès qu*Ü a rachrié à 
la mwucipatité, Mareo Copdio met 
en vm sa nouveUe strat&e com- 
Le chifire d’a/Taîres de 
70ft a^enté de 

In dépasser 

L tt^ de Taiwan, qui emploie 
70 penoMes, est capable de pro- 

Pour continuer à les vSdre m 
une étiquette de trèsSjt ^ 

J?*®* “ «semble 
L'ita- 


lien <te 
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7T;"-^v^^^ÏKhabarovsk 

La capitale de rExIrême-Onent so^- rà^onte/ sud-coréens 

sur h route de Tokyo, lorgne sur la rranne a ^ ^ SS'Alftï 

_ eï;s=^“' 


KHABAROVSK 


de notre envoyé spécial 

L ’ORDINATEUR trtoc sur 

le comptoir de 1 n otm 
Intourist, mais tfest enepre 
le boulier que l on util^ 
car l’appareil, de fabnea- 
ion coréenne, ne 
\ deux heures d’avion 
\ 30 kilomètres de la Chi^ de* 
l’autre côté 

Amour, U capitale de l Ertittn^ 
Orient soviétique a été 
meut touchée P®^. 

vmues de Moscou, à 8 W Wof^ 

tS^ li- L* *“* Uotement 
de son engouKüssement 

ne Masadan au ntwd Ca.P*p ®® 

1 000 kilomètres de Sakha^), 

«“SiS 

vMtok aù sud, base müi^e 

ï’œuw SSe et 
MAhif^ies soviétiques pour former 


chent dans des lambadas endia- 
blS smune piste de danse m:^ 
lée de traces de boue de la 
la place Lénine, les passants restent 

iindifférenu à l’énorme 
I JMW A Ml A la fflAttlll&tlOIT est 


aJMS rnwmw — — 

iindifférenu à l’énorme 
affirmant que la popuWion ^ 
'reflète du Paru communiste». ^ 
'erésentoirs des magasins, de 1 ave- 
ny^Vsri-Maxx sont pratiquem,ent 


ont réaWu à la suite de l aufr 
mwSK prix du 1“ avciL 

SSluits de consommation fom 

foïiours défaut :, au rayo® 
montres, depuis su mois, il n y a 
plus que des bracelets. ^ . i,„ 

«voir fait subir un écnec 

APiS “JTSSnïïux «préOTtants 


canuüon que dMnc ^JJj^ ^ 



blâ.» 



ïik atand dessein évoque 
"M ^GmShev i VfcsdivOTtok 

lORfi a été relancée cette 

lu piemier. 

■Lefdgne 

dubla-bla» 

‘^S?dï»‘jS4S?Tta 

*1îï?îdÆoXBt6îsaiitlcan -: 

main, tes Suo^i^» , 

ripdes compatnot^d 

wîiSS^’Alada Aif- 
nière, ou 1^ bientôt une 

Unes *l'“^S5JS’^ïUiabarovsk 

5 S,«er«» <«»“ >' 

»iMïe d’un employé. 

disco, “îîndis que les 


ssisB 

^ la chambre de commerce, 



aros «c 

Sakhalin^ ^Ue §e Bito- 

les ressoo^ 


I ou moue B 
N^ôdka rient oc » 

^riwn“ ï5?Moscou. 
jours lente- 

Bataille 
Corée-Japon 

'î‘1ï’i£.aÆ“d1«cï»ï^û 

“^irîae*ÏÏhSSi fconomiq^ 

^ “or^üé-^dïSe mille Chiuois. 

ment de reiaiiou i» ponr- 

les hommes «Taffidres 
nippons dSx'facteuîs 

deoU. ^]Sï!l?n«nts ‘ la stabilité 
s®*S2l.?i*2f^iîSs et des prêts 





.. Af. rechercher 


interlocuteurs 

économique encore 

admettent qne * J” ^e aue les 

mol* P«*»'^«*fîSHde évolution : 

ils notent wetm^ ^ 



ee 

_ i»£jgfrême’Ortent 

jets nippo^viéliqucs. 


Soixante-dix 

ont **^oritéD^«îâponais et des 
f ?KîtenrcS dSniiers sont 
Sud-Coi^- ^ .y depuis deux 

ans. En isvu, uu ^ r . 

"“*^H*?fsovie 52 ayaa- encore - 
au nord de wviw»? 

fermé aw la consiruc- 

outre soUwt^PfJo 

que au japonais se 

radmimgrat ^ resiurces natu- 

a'ei SSr »«venj.-»;Œ 


esbme M. au^ signer un 

'“S de 7 millions de dollars 
contrat oc / m entreprise mixte 
de produits de la 

r“S£'»ï''SB 

KSîS.“SwÇ 

f”^«àcliotions tamtonalcs la 
leur gouvernement. 


Trafic 
de vieilles voitures 

Aigpmonpée^|»»"“î;î,“ 

ïSSSBsas 


mouvoir ce ^""rai^ 

«fKurm de to japonais et 

pelant commïn la plus 

RussmgéraiCTiencOu 

grande A Aomon, 

traitement du ^«so 

wmt 

dans cette xooe. 

matelots soviétiques se 

SSœ“‘" 

automobile desii comme 

véhicules é^l ^cune 

de la :iro. Un Japonais 

sêS» 

véhicules par an. .«A^i-lisé 

A Niigata un 8®™^ 
i«^n Center, vient cherche , 

sUs^ï 

marge w '® p*^ ^1|.: des ven- 

moins mierlop^ e ^j^phéric 

r^=“= 

s»t£=«£ 

Comme il faut au^» 

sfâSSîs 

matin-ia, le p deuxième une 

«SSSSfs- 

î^^oaais ae donnent pas ua coup 

phiuppepons 


leur recherche 

Les cimentiers Wf °5S":'oce po.,„ 

Li /nfarae-Coppée et ^^memenf d'u^étêtéconom'qti aux sent 


Les Cimentiers 7®; wæ 

6 . s. fe c-M 

a lo M- ont^ ^ 


S URtestrottoiï^tesm^ 

des maisons, le* 

2? même les coQW*^ 
tutcaii. le ornent est imr^ 

apluitauals«u.^»^«^ 

'un m«Î^ÎL^ trèsae*«c. 


S^^SFs 

sâiSFi #i 2 ^ «.ÏS 

tatoires), *oit J . pi^gs dans Le “Sîfeit^ursuivi avec des J^SSindustriels pidcis, et app la «ocitt seulement de la ^cherche en bioiBchno 

ries. e<î« expliiïue actuenement ^ ^ , 7-^ tStles moyens financiers ntee^ P® uïÏÏ! mais aussi de la mise à o^Slisée selon un 

?S“ut«eÆ 


le coVfimateur l ^ de çro 

ce lien Lt-il été de la 

financiers. Aina e^^ belges 

menci par des teeh 
raconte Jean 

^ t £a 


tiounc donc pan sur 

A ^SLborc à de nombreux 
avec 


Du ciment 
aux semences 

Chez 

.4a la modélisation de réacteiw 
lus équi pes de 


aenu i«»v““ — 

l'engageant 

ns cette vo^,^jS^Technodes 
lug^tt, te 1^ a . Tedwrehe. 

[ns «»ve»' BjjÇArSat- ^ 

tonner J comme toute 

ement.le toi sou- 




lie ««'•s— recherche, mais Bi»n„iscs 

««Ir tes matérto etprocédés du 
J 2 „,pe Lafarge^Coppée. 

=S5S£= 

M Sérac Feneuille pour 
1 «VL^opple, è tous les comités 

^^ISTEt to^jes^^ 

,'a-aSr^CcS-rA- 

du CNRS. 


"^e d'un ‘«ÿSCtflW^ de 

150 millions daJÏÏÏÏieS 
.I^Jerehe en btoiBchnologte ^ 
organisée selon i0q 

aM classique : J»* 
nJBnns de francs) est effectuée 
de lab°ra™«4^ 
II^MTchB [deux sont en regmn 

Sütomie). et I autre ^ 

décentralisée daiw 1^ 
tinns opérationnelles. L un dw 
dîux teboratoires 

Al- 

“ir’.=”™sé''<n1S^n'’.’3fs 

semences, que M. 
oénétique moléculaire, par te 
febrication d’hvbnd» Çji ^ 
génie génétique :is «g^cw 
x -Moiw un gèrie, de la f^u ^ 
multiplier et de te 
noir fabriquer une setroryel^ 
bîpar exempte) 
aux virus, ou pkis nche en ami 
rinn nar exempte. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Selon les syndicats 

L’opération « banques mortes » 
devrait être fortement suivie 


Selon les syndicats CGT. CFDT, 
FO, CFTC ét SNB-CGC, l’opéra- 
tion M bantiues mortes '> du ven- 
dredi >9 avril devrait connaître un 
succès important. En effet, de 
nombreux guichets seront fermés 
durant toute la journée, alors que 
le mot d'ordre initial porte sur une 
demi-journée de grive. 

Cette action de protestation con- 
tre les projets patronaux de révi- 
sion de la convention collective ne 
concerne pas le secteur mutualiste, 
ni le Crédit agricole ou (es caisses 
d'épaigne, qui o'appartieonent pas 
à l’Association française des ban- 
ques (AFB, 250 000 salariés). 
Outre la date retenue - le vendredi 
pj^édant les vacances scolaires, 
notamment en région parisienne. - 
deux autres facteurs créent un 
contexte favorable pour le succès 
de cette » opération d'averijsse- 
ment ■». En premier lieu, la position 
de l’AFB est fragilisée par des dis- 
sensions internes et des conflits 
d’intérêt qui l'ont conduit è annu- 


ler les réunions de négociation pré- 
vues le 30 avril et le 7 mai pro- 
chains (le Monde du 13 avril). Cer- 
tains dirigeants, comme 
M. Jean-Yves Haberer, PDG du 
Crédit lyonnais, ont aussi critiqué 
ia manière dont sont conduites les 
discussions. 

En second lieu, la récente déci- 
sion de dénoncer les conventions 
collectives - éventualité évoquée 
par l'AFB - prise tout récemment 
par la Fédération française des 
sociétés d’assumnee, engagée elle 
aussi dans une révision de ses 
textes conventionnels, pourrait 
renforcer la détermination d’une 
partie du personnel Les syndicats, 
qui se félicitent de leur unité d’ac- 
tion, appellent l'AFB à revenir sur 
ses projets de révision des classifî- 
cations et de décentralisation de la 
politique sociale visant, entre 
autres, à ne fixer au plan national 
que les rémunérations minimales 
et non plus les salaires réels. 

J.-M. N. 


CORRESPONDANCE 

Une lettre de M. Robert Lion 


A la .«uKc i/'/iu ariiclt' iiir «la 
rèfiyme des iXtisses J'èparjpu: enwhk' 
par la poliiiiiuc public dans le 
Monde du I ~ ami. M. Robert Lion, 
t/ireeicur xénèrul de fa Caisse des 
(A)it}is et awismions, thfus 
Le Momk' croit pouvoir mention- 
ner «k lè^-reiè a^ec latpiclle la Caisse 
des dépôts a Utilisé lts,lbnJ.s d'épargne 
(...1 lift coitn de certaines opérations de 
Bowse [...1 Ce jugement est porticu- 
lièrcfflcnt mal fondé; un mppc! des 
faits le démontre aisément ; les fonds 


AVIS FLWANCIEBS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE D'INVESTISSEMENTS 
FRANÇAIS IMMOBILIERS 
«COGIFI» 


Le conseil d'admiobtratioa. réuni sous la présidence de M. Robert Poupart- 
Lalerge )c i ) avril 1991. a arrêté le bilan ei le compte de résultat de ('exercice chs 
le 31 décembre 199U. 

Les comptes de l'exercice font apparaître, après dotation de 1 3 3S7 000 francs 
au compies d'amortissements et tfe provisions, un férâltat d'explaication de 
95 550 000 francs contre 87 674 000 francs, en augmentation de 9 %. 

Le bénéfice net de l'exercice, gui enre^ire les plus-values sur cessions d’actifs 
d'un montant de 31 65< 000 francs contre 33 ( 19 000 francs, s'établit i 
127 202 000 francs contre 120 793 000 francs. 

L'ensemble des recettes constituées par les loyers, les produits accessoires, et les 
produits financiers, $e sont élevées à I3S 716 000 francs contre 
125 972 000 francs. 

Les veniiïi régularisces ont porté sur 192 appartements. Elles ont représenté un 
montant de S5 203 000 francs. Les trois résidences situées dans (a vallée du Rbdne 
sont eniieremeni vendues. 

Le conseil proposera i l'assemblée générale ordinaire, convoquée pour le 
13 juin 1491, de distribuer un dividende de 2820 francs par action contre 
26.6Û francs l'annév précédente. 

Le c*onséil a par ailleurs décidé, dans le cadre de la poliüque de renouvellement 
de son patrimoine, de rechercher de nouveaux investissements et de mettre en 
vente par appanemenis une nouvelle Fésidence. 
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Les actionnaires de ia Banca Commerciale Italiana sont 
convoqués en Assemblée ordinaire et extraordinaire le lundi 29 
avril 1991 â 10 heures à Milan I, Piazza Belgioioso et éventuelle- 
meflt en deuxième réunion le mercredi 22 mai 1991 au même lieu 
et â la même heure, en vue de statuer sur l'ordre du jour suivant 


Partie ordinaire 

1] Rapports du Cbnsei) d'Adminfstration et des Commissaires 
aux Comptes; approbation du Bilan au 31 décembre 1990. 

2) Proposition de prise en charge par la Société de la rémunéra- 
tion du représentant commun des possesseurs des actions 
d'épargne. 


Partie extraordinaire 

3) Projet d'apport-fusipn de Ceppo S.r.l. Milan, à la Banca 
Commerciale Italiana S.p.A.. Milan. Conditions et modalités 
de l'apport-fusion projeté. Délibérations afférentes et déléga- 
tion de pouvoirs. 


Tout porteur d’actions ayant droit de vote peut assister â 
l'Assemblée, à condiliwi, même s'il est inscrit sur le registre des 
actionnaires de la Soc'iété. d'avoir d^sé ses act'ions au moins 
cinq jours avant la date de l'Assemblée aux caisses de la Banque 
ou à ia caisse Monte Titoll habilitée à cet effet, conformément 
aux dispositions de l'art. 4 de la Loi du 29 décembre 1962. 
no. 1745. 


Le président 

du Conseil d’Administrédon 


NEW- YORK, i7avtat 

Les 3000 enfin dépessés 


PA RIS, 17 a vril "f 
Redressement 


Comoineua que l'Seonorne améO- 
eaine va bientôt sortir de la réces- 
sion, la Bourse de Ne«v- Varie a enfin 
franchi, mercredi 17 avril, pour la 
première fots cfarts son histoire, te 
barre des 3 000 points. L'Inefica 
Dow Jones des valeurs vedettes, 
principal baromètre de WaD Street, a 
progressé de 17,57 points, soit un 
gain de 0,6 %. pour attendre à la 
clôture 3 004.45 points. Le précé- 
dé record datait du 16 juiSet der- 
nier, c‘est-è-dira juste avant l'Inva- 
sion du Koweït par nrafc, et s'étevait 
è 2 999.75 points. 

Cette étape hteterique a été han- 
chia dans un marché excaesivement 
8t*né putsqus près ds 250 néBoc« 
d'actions om changé de main. Las 
valeurs an hausse étaient presque 
deux fols nombreuses que les 
titres en basse. 


Depuis le début de l'année. Wall 
Street a ainti progressé de phs de 
14 %, avec une hausse supériam à 
370 points de l'Indice Dow Jones. 


Canéi Canéi 
laiHi 17 Ml 


d'epargne ont été utilisés conforme- 
mcpi aux dispositions du code des 
caisses d'épargne qui réglementent 
leur emploi ; les upérations évoquées 
par le rapport de la Cour des comptes 
ont toutes dégagé des plus-values 
réelles ou latentes au bénéfice des 
fonds d'épargne ; la Commission de 
surveillance de la Caisse des dépôts a 
reconnu que n la mission de corifîance 
de la Caisse des dépôts à l'éfpvd des 
Jonds d'épargne a été txvutammeni 
assurée par le ditveteur généra/ »... 



Las séances se sufvenl rrote ne 
se ressemblent pas. Miraculeuse- 
ment peut-être, te Bourse de hrte 
n'a pas semblé mercredi se res- 
sentir de la nouvelle bO^ prise la 
veille. Mieux ; aNe s'est très vhw- 
ment redressée. Amorcé dès l'ou- 
verture. le mouvemem de hausse 
s’est accéléré au fil des eotatione 
et, déjà en fin ds matinée, la 
repr^ dépesssic 0.8 K. En début 
d'après-mldi, l'Indlca CAC 40 
avait pris uite avance dé 1,16 96. 
S’O ralemi^alt ensuite l'ahirs. ce 
fut pour la forcer après et s'ins- 
crire en dOture à 1.47 96 au-des- 
sus de son niveau précédent. 

Et pourtant la veille, personne 
n'aurait vraiment dtjnné cher de te 
peau du marché. Quelquwe heures 
auparavant, les opérateurs avaiam 
été terriblement déçus per les 
dernières statistiques économi- 
ques américatnes. Ou coup, tes 
prévisions è nouveau assez pes^ 
nnstes de l'INSEE avaient presque 
donné te coup de grées è leur 
optimisme. Mais il a suffi que 
New-York jugé, au contraire, que. 
vu le mauveie état des Beux, las 
chences grandissaient de voir la 
Réserve fédérela assouplir les 
conditions de crédit pour forcer la 
main à une reprisa - qui com- 
mence un peu trop è se faire dési- 
rer - pour qu'tmmédiatament 
Parte retrouve sa bonne humeur. 
Simple effet d'entrathament ? 
Resta è savoir maintenant si la 
reprise est bien accrochée duue- 
Atlantiqua. Le passage de la barre 
das 3 000 points metcradi soir te 
laissa accroire. Selon les profes- 


sionnels. son srnptaur et sa durée 
condütenneront te componemem 


conditionneront te componemem 
des marchés européens. 


LON DRES, )7a»i3 1^ 
Fermeté 


TOK^ JSavril |r 

En baisse 


Le Bourse de Londres, en hausse 
de 1 %. a frOlé mercredi 17 aviéson 
record affiché le 6 avrtL En tffet. l'in- 
dice Footste s terminé te (oumée à 
2 ^5 points après un gnn ds près 
de 26 poima, contre 2 546,3 ins- 
crits atteini une douzaine de jours 
plLS uk 


La Bourse de Tokyo n'a pas 
participé jeudi è la fête bourstere 
mondiale. En effet, après cinq 
séances consécutives de hausse, 
l'indice NIkkei a cédé 181.47 
yens. soie 0,7 %. à 26 798.90. 
Mercredi, la Nikkai avait gagné 
167.07 yens. 

A te mi-séance, ta volume das 
affaires traitées s'est élevé à 240 
millions de titres, inchangé par 
rapport è mercredi matin; 450 
millions de titras s'étalent échan- 
gés dans l'SRsemble de ia journée 
de mercredi. 


Le volume des échenges a attnnt 

477.6 millions de titras, contre 

439.7 mtforw mardi. 


L'arswnca d'un défiât de 3.1 mé- 
fiards de (rvres du sactatr pufafle bri- 
tannique en mars, supérieur aux pré- 
visions des analystes, n'a pas 
influencé le marché, qui a tiré l'es- 
sanM de sa hausse das forts gains 
ervagistrés te veitte per Wél Street 
le termeté affichée per te Bourse 
américaine peu ds temps après son 
ouverture mercredi n'a fait qu'accé- 
lérer TaUure. Les investisseurs sont 
persuadés qu'une baisse des taux 
d*intéiét aux Etsts-Un'is va intervenir 
procliainemeni. Cette nouvelle 
détente du loyer de l'argem devrait 
âcre profitable à toute l'économie 
mendiate, ajoutaient-ils. Deux aug- 
mematiorts de capitai de Lfoyds Che- 
mists et Htegs and HB, d’un montant 
total de Somiffions de Bvres. ont M- 
tteiement freiné le rythme de haussa. 


Le Mkkei avâi ouvert en légère 
hausse de 29,78 yens (+ 0. f à 
27 010.16 yens, dans te sUIsge 
de Wall Street mais tes Investte- 
seurs ont été déçus par la fai- 


Jitesae de cette prbaresaion et ont 
jlôrs pris tours bériMïcas. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


□ BNP : résultat net ea baisse de 
52,7 % ea 1990. -- La BNP a enre- 

f istré, en 1990, une baisse de 
2,7 % de son résultat net conso- 
lidé, i 1 ,6 1 6 milliard de francs con- 
tre 3.414 milliards de francs en 
1989. Le résultat global est en 
baisse de 40,8 2,157 iBiUrartis 

de francs contre 3.644 milliards de 
francs. Le produit net bancaire n’a 
pfYigressé que de 2,6 % à 35,8 mil- 
liards de francs contre 34,9 mil- 
liards, tandis que les frais génûraux 
et amortissements augmentaient de 
I0,6 9& (26,13 milliard de francs 
contre 23,63). entraînant une chute 


de 14 % du résultat brut d'exploiu- 
lion, A 9.676 milliards de franes 
contre 1 1,235 milliards l'année pr^ 
cédente. Les dotations aux provi- 
sions ont augmenté de 6,3 9b & 
7,097 milliards contre 6.679 mil- 
liards en 1989, 


a Victoire annonce tu bénéfice 
consolidé de 1,83 milliard de innes. 
- La compagnie d'assurances Vic- 
toire (groupe Suez), a rendu public, 
inerciMi 17 avril, un résultat net 
consolidé de 1.83 milliard de 
francs (part du groupe), en augmen- 
tation de 5,2 Le ebiffre d’af- 
faires consolidé s'élève cette année 
â 58.4 iBilliaids de Aascs. ea auÿ 
meniation de iS.l % par rapport a 
l’exercice précMeni. A périmètre 
constant (hors intégration des 
société Nieuw Rotterdam, Lauren- 
tidle générale et Prudential Italie)^ 
la croissance n'a été que de 7.8 %. 


de 1989. uSynthHabo commence à 
nous apporter des satisfaetions*. 
après son nsoentrage eur ses métien 
de base, a indiqué le PDG de 
L’OréaL M. Lindsay Owen-Jones. 
Des rumeurs font régulièrement 
état d’un désengagement de 
L’Oréal de sa filiale, devant les 
co&ts prohibitifs de la recherche 

f iharmaceutique. Le chiffre d'of- 
aires consolidé s'est établi à 
3.3 milliards de francs, en hausse 
de 14 % (et de 10 96 i données 
comparables). Le groupe a réalisé 
des ventes de 2,8 milliards dans te 
pharmacie (+ 8 %) et 49j miliions 
dans le biomédical (+ 21 %). Ses 
dépenses de recherche et déraop- 
pement ont atteint 650 millions 
(+ I7%j. 

O Banque Woros : béoéfiee net 
consolidé (pnrt dn gnmpe) en bnisse. 
- Le groupe de la Banque Worms 
(groupe UAP) a entegistié en IMO 
un bteiéfice net en tâsse de 8,1 9b 
è 192 millions de francs, en raison 
d]une « Amuse importante das pro- 
visions sur litres», selon an oom- 
muniqué de la banque publié ven- 
dredi 12 avril. Comme reasemble 
des banques françaises. le groupe 
de la Banque Worms a fortement 
augmenté ses provisitws en 1990 

« en liaison avec la cordonenm éco- 
nontitfue et boursière». Les provi- 
sions nettes du groupe ont aug- 
menté de 1 18 % a 403 mtUions St 
francs (dont 155 millions sur 
titm), contre 185 millions en 


O Bts : baisse de 80,7 96 du béné- 
fice «a 1990. -> Bis. première 
société de travail temporaire, 
annonce pour 1990 une baisse de 
80,7 % de ses bénéfice consdidéi 


1989. Le groupe bancaire présidé 
par M. Jean-Michel Blooh-Laioé a 


cependant enregistré an résultat 
brut d'exploitation en hausse de 
27,5 %, à 482 millions de francs 


(part du gfoupe) tombés à 45 mil- 
lions de francs contre 235.4 mil- 
lions en 1989. La baisse significa- 
live du résultat s'explique pour 
panic par certains év^ements 
exceptionnels (fermeture de la 
société américaine, provision pour 
dépréciation de survaleurs et 
risques bancaires) et aussi par la 
constitution d'une provision pour 
dépréciation des titres 
d’autocontrôlé. Hors provision 
pour autoconirdle, te bénéfice tes- 
son à 109,6 millions de francs. Ces 
chiflVes tiennent comiHc des varia- 
tions de i^ffléire inierveimes llan 
dernier : intégration d'Brom et 
GBN. Pour la société mère, le 
résultat net accuse une perte de 
12,5 millions de francs contre un 
bénéfice de 92.9 millions en 1989. 


□ Banque RethscUU : bénéfice ea 
baisse de 13 te en (990. - La Ban- 
que Edmond de Rothschild SA a 
enr^tré en 1990 une baisse de 
13 1b de son bénéfice à 21.7 mil- 


bons de francs suisses (§6,8 miU 
lioiu ^ francs français) pour un 

Î roduii net en baisse de 8 % à 
12 millions de francs suisses, La 


O Syafhélabe : 30 te de profils ea 
plus. - (-a firme pharmaceutique 
Synthéiabo (groupe L^Oréall a lea- 
lise l’an dernier un bénéfice net 
consolidé de 1 30 millions de 
francs, en hausse de 30 te sur celui 


ebaiges du gmqm ont eumneaié de 
7 te atteignant 70,8 milliOQs de 
francs suisses. La marge broie d'au- 
tofinancement est en baisse de 
26% à 41 millions de francs 
suisses. D’autre part, te filiale lu» 
naise de la Banque Rothschild 
fusionnera prochainement avec la 
Banca Solan et Blom. Les ressen- 
tants des deux établissements ont 
annoacé jeudi 1 1 avril â Lugano 
qu'ils entendent créer ainû une da 
plus grand» banques dans le sec- 
teur de te gestion de femme de le 
place lugpnaise. Le feu vert appar- 
tient maintenant aux acdonnaires 
des deux bai^ues. qui se prononce 
ront prochainement lora de leurs 
assemUéa généraJo, 
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CHANGES 
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A Farte, le dollar a oontinaè sa 
progression à 5,6SSS fiaocs, jeudi 
18 avril, au cours des premiers 
échanges entre banques, contre 
5,6335 francs à la clôture des 
échanges interbancaires de mer- 
credi, et 5,6390 limiics au ibdqg du 
même Jonr. A Tokyo, le billa vert 
a dftiué, jeudi 18, en hausse de 
1,30 yen, à 136.27 yens, contre 
134,97 yens mercaredi ea dâture: 

FRMUCFORT 17 avd II avifl . 

OoMrieaDM).. L6S3 1A76S 

TOKYO 17 avril II avril 

Ooaar(en}eisL l3Vr 136,27 


PARIS tmSEe. bue fOO : 28-12-901 
léevril 17 ivrii 
Valemsfrançaiia.. il^ 119^ 
Valanétni«faes.- 112^ 113,20 

(S8F. base 100 : 31-1^1} 
bdke abéni CAC 487.15 485^75 
(8BF. base 1 000 : 31-12-37} 
lBdkeCAC40 1812,91 1829,45 
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ENTREPRISES 

à 22h15 sur RTL 


JeutB 18 avril 
Jean Cantactizène. 
dreeuur du comité sctemiiiqua 
et lectMWMe des Cfcnents frartw. 
a Le Monde Affaires a du 19 avril 
pubbe une enquête sur ts teciwn i ha 
dans le dmem. ' 
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Le général Douin devient 
sous-chef d’état-msÿor des années 


Sur proposition du ministre de 
la défense. M. Pierre Joxe, le 
coDseil des ministres du mercredi 
1 7 avril a approuvé les promMioos 
et nominations suivantes : 

• Terre. - Sont promus : géu^ 
ral de division, le général de bri- 
gade Paul Brucin, nommé chargé 
de mission auprès du chef d’état- 
major des armées ; général de bri- 
ude, les colonels Lucien Most et 
Irailippe ftondoL 

Sont nommés : gouverneur mili- 
taire de Marseille et commandant 
la circonscription militaire de 
défense de Maiseille, le général de 
division Jean Mouscardés; com- 
mandant la 6* division légère blin- 
dée, le général de division Benuud 
Janvier ; commandant la 9* divi- 
sion d’infanterie de marine et la 
33* division militaire territoriale, 
le général de brigade Michel Billot ; 
chef du bureau des officiera géné- 


L’af&lre Sarroea 


Une lettre 
du maire de Lyon 

Mpris la publication, dans 
le Monde du 10 awii d‘un article 
de Daniel Carton intitulé mA Lyon, 
l'affaire Sarroea devient l’affaire 
Noir», nous avons reçu de 
M. Mkdte! Noir, maire de Lyon, la 
lettre suivante çu'U nous demande 
de publier en vertu du droit de 
réponse : 

Je m’étonne qu’un journal aussi 
sérieux que te Monde ait pu rap- 
porter à mon encontre des insinua- 
tions malveillantes, des allégations 
infondées, des citations démenties 
par leurs auteurs auprès de moi à 
la suite de cene publication d’arti- 
cle, et des rumeurs recueillies 
auprès de quelques personnes et 
pr^entées comme représentatives 
de l'opinion tyonnaise. 

Je ne souhaite h aucun homme, 
f(St-ii public, d’étre ainsi attaqué 
dans son honneur et à travers sa 
famille. 

J'ai donc saisi le juge des référés 
pour obtenir une réparation imm^ 
diate à cette atteinte. Le tribunal 
reconnaissant dans son ordon- 
nance du 16 avril que » les propos 
gui visent Michel Noir, en sa qua- 
lité de maire de Lyon, sont à /'évi- 
dence susceptibles de constituer une 
diÿbmaiion » a jugé que eles im^ 
liüions incriminas ne peuvent être 
soumises qu'à la seule juridiction 
pénale». 

En l'état de notre droit, je devrai 
donc recourir à une procédure sus- 
ceptible de durer plusieurs mois 
pour obtenir la réparation morale 
du préjudice causé. J'obtiendrai 
donc cette réparation lorsque les 
lecteurs auront oublié l’artide évo- 
qué, dont ils n’auront peut-être 
retenu que l’amalgame entre mon 
nom et une affaire à laquelle je 
suis totalement étranger. Cela n’est 
pas satisfaisant pour les victimes 
quelles qu’elles soient. Cest mal- 
heureusement la seule voie de 
droit. J’y recourrai donc en pour- 
suivant le journal le Monde en dif- 
famation devant le tribunal correc- 
tionnel. 

|Lc reportage de Daniel Carton 
décrifait le dômit dans letpiel se dér^ 
ioppe, & 1 ^ 0 , sur fond de poléoiiqiies 
et d'interrogations, l'aflhire Sarroen, 
^ nom de fîanden chef de cabinet de 
M. Noir à la mwle - et gni fkit l’oldet 
d’nne Incnlpatioa de complicité de roi 
avec tiïnetiao et recel. Dès la pnbliea- 
tloa de cel article^ M. Noir noos a«ail 
bit part de son mécontentement Nons 
Ini svIqiis alors proposé de s’cxpliqiwr 
dMoa nos colonnes. Cela o^nrait certes 
pas été la première fols qne M. Noir 
avait pnblié na article dans Je Monde. 
Cette fbis, if a retbsé, préférant t’en 
remettre à la Jitslice dans le bnt de 
BOUS biie contniiidre, par assignation 
en référé ai tribnnal de Paris, à une 
pahlicatlon par voie jndidaite, dans 
notre journal et dans neuf antros. 

On sait ce qn'U en fut de cette 
demande, puisque dans PordoBuance 
rendue en référé par M* Huguette Le 
Foyer de Coscil, cello>ei l’a estfmée 
non bndée (le Afoode do 18 avril), cv 
M la mieo en cave dont MfCbel Noir 
est l^bjet absf pas dîne gnrétf telle 
qn’elk puisse jasUiler U p«éite*/ioa 
d^d commBo/qué qui sVApaKoie i 
Vextrclce d*un vériiaWe droit de 
ri^nsea. 

Dans sa lettre, le maire de Lyon 
alliraie que des clfarions ont été 
sdéueades pu leura noteura ». Ces 
démentis ne sont pas parveaus Jusqn'è 
la rMaction dn Moude.- 

L’impadence de M. Michel Noâ i 
tenter d’obteair de ftnee la poblieailoB 
de son point de me, que noos lui pro- 
posions de bon gré, nons avnft 
surprenante. Elle a abonP aa résnltat 
qo’il dit taî-mêmo regretter t wpro- 
cédnre Jndiciaire avec ses 
Toire ses lenteurs. Noos 
compte scraiwleawnient. - »• N 


faux, le général de brigade Jacques 
Bâton. 

• Marine. > Sont promus : 
vice-amiral, le coacre-amiraJ Mar- 
cel Le Giclé; oontre-amiiaL le capi- 
tmne de vaisseau Pierre Argouse. 

• Air. - Sont promus : général 
de division aérienne, (es gâéraux 
de brigade a^eane Yvon Ct^ia 
(nommé commandant des forces 
françaises de Djibouti), Gérard 
Baratte et Jean-Marie Gresse; 
général de brigade aérienae, les 
colonels Christian Fontaine, Ber- 
nard iavouhey, René Perret, José 
Leichtnam et Francis Lardeux. 

Est nommé sous-chef d'état-ma- 
jor des armées, le gén^ de divi- 
sion aéiieone Jean-Philippe Douin. 

• Service de santé. - Est 
nommé directeur du service de 
santé de la IIP région militaire, le 
médecin général Jean Stipon. 


M. Marcel Bénichoii 
prudent de l’ONËRA 

Le conseil des ministiet du met^ 
credi 17 avril a oommè, sur propo- 
sition du ministre de la défense, 
M. Marcel Béniebou au poste de 
pribident du conseil d’administra- 
tion de l'Office national d’études 
et de recherche aérospatiales 
(ONERA). 

(Né le 27 avril 1931. i Alger, 
M. Béniebou est ancien élève de 
l'Ecole polytechnique (19S1) et de 
j'rale supérieure de raéronautlque. 
De 1961 à 1966, il a paitidpé au pro- 
gramme de dévdoppemeiu des svioos 
de combat Mirage, puis, de 1967 à 
1974, è ceux des avions Transall, 
Atlantic et des héliooptères. Après 
avoir été Mus^irectenr des affsires 
industrielles à la délation générale 
pour l'armement (DGA), il devient, 
en 1981, directeur des progranintes et 
des afTaires industrielles, puis, en 
1984, occupe le poste de directeur des 
constructions aéronautiques de la 
DGA, fonction qu'il quittera en mai 


aux programmes d’armemeot, tou- 
joun au sein de la DGA.) 


Le communiqué 
du conseil des ministres 


Le conseil des minîsttiesi s’est 
réuni meraredi 17 avril eu palais 
de l'Byftée sous la présidence de 
M. François Mitterrand. Au 
terme de ses travaux, un com- 
muniqué a été publié dtmt voici 
les principaux extraits. 

• Mvention 

des risques prafessîonnels 

Le ministre du travail, de remploi 
et de la Sarmation proresHoniielle a 
présenté un projet de loi modifiant 
le code du travail et le code de U 
santé publique en vue de fiivoriser la 
prévention des risques i^cssion- 
nels et portant transcription de 
directives eurapéennes lebûives & la 
sauté et d la seouicé du travail (...). 

Le projet de loi a pour o^et de 
transposer sept de ces directives. U 
vise à combattre la recrudescence 
des accidents du travail constatée 
dcrâiis 1988, par uxk rndUeure pcé- 
vention des risques piofosîonnds. U 
comporte notamment (es mesures 
suivantes : 

]) A parür de priodpes généraux 
de prévention, les obbgations des 
emfét^euis en matière de protection 
de la santé et de b sécurité des tra- 
vmlleurs sont redéfinies. Les condi- 
tioos d'informaUon et de femnation 
des salariés sont améliorées. Les 
obli^oDS des salariés sont égale- 
ment prévues. 

2) La conception des équipe- 
ments utilisés sur bs lieux de travail 
et celle des mt^eos de protection 
doivent obéir é des normes fixées 
dans le cadre des procédures de cer- 
tifïcation communautaire. Le res- 
pect de ces nonnes s’inyxM à tous 
les stades de futilisation de ces éqiù- 
pements et matériels. Ces diqiosi- 
tioDs nouvelles traduisent un impor- 
tant élargissement du champ 
d'application des règles en vigueur 
en ce domaine. 

Des contrôles renforcés sont des- 
tinés à prévenir la mise sur le raar- 
ebé ou l’usage d’équipements et de 
matériels non confmmea 

3) Les moyens des comités d’hy- 
mne, de sécurité et des conditions 
de travail sont renforcés. -Le droit i 
la formation des repr^ntants du 
per^nd dans les établissements de 
moins de trois cents salariés est 
garanti, même en cas d’échec des 
né^sciations ooUeetives obligatoires. 
Les obligations des emcrfoyeuis sont 
élargies en ce qui concerne les 
moyens de fonctionnement des 
comités et le recours i un expert 
extérieur à l’entreprise. 

Conformémeat au droit commua, 
les entreprises du bâtiment et des 
travaux publies sont tenues de 
constituer un comité d'hygièn^ de 
sécurité et des conditions de travail 
dans tout établissement d’au moins* 
cinquante salariés. De surcroît, eu 
égara aux particuiarités de l’organi- 
saiîon du ûavâi) dans cette biancbev 
les entreprises dont l’effectif est 
supérieur à cinquante sfdariés peu- 
vent être tenues de constituer un tel 
comité même en l’absence d’un fta- 
bUssnient de cette taille. 

• AocessîbiRtâ 
des bâtiments 
aux personnes 


Le pare de La Villette et la Gté 
de la musique devront être achevés 
i la fin de l’année 1993. Après Tins- 
tallatiofl du conservatoire dans ses 
nouveaux locaux, la salle de concert 
et le musée de la musique stmt en 
voie d’achèvement pour peimectre 
au parc et â la dté de remplir l’en- 
semble de leurs misrions. 

Après l'achèvement de la grande 
salie de l’Opéra de la BascîQe, donc 
l'exploitatiOD se développe progres- 
sivement, les ateliers de décors 
serait livres à la 6n de cette année. 

De nouveaux projets ont été lan- 
cés depuis 1988. 

1) Le prrget de Bibliothèque de 
France est maintenant entré dans 
une pb^ active de réalisation. 

La Bibliothèque de France sera 
non seulement ouverte aux cher- 
cheius msia également à rensemble 
des lecteun. Pour préparer son 
ouverture, la BibUothèqne rationaVe 


Décès 

- Qsire fil Jacques Baud». 
sa ftOe et ton gendre, 

Pkrre, Marie et Eùeooe Bauebe. 
ses peüts-eafuus, 

ItGehefle Joobet, 
sa bdleerar, 

André et Oiire Joobert, 
son beau-lTèce et sa bdle-sœur, 
ont la douleur de fkire part du décès de 

Pkire Bftgar ARNOULT, 
nadee profèmeu 
à l’onhienUé Piris-Snd, 

aorveae à Garehee (Hsuts-deSeiae), le 
12 avril 1991. à l'êge de quatrt-viagt- 
troia aitt. 

Ses obs^oes ont eu lies dans la plus 
stricte iniimité, le mardi 16 avr^ au 
dndièFe Ai Moatpamaae, à Parie 

73, avenue de l’Yvette, 

91440 Biua-sur^Yvecre. 


M. Robert Desebampa, 
son époux. 

Ses en&Bts, petits«ifisûta et anière- 
petits-esüints, 

ont ta praroDde douteur d’aenoaeerle 
d^ait de 

M* SoUage DESCHAMFS, 

oreBlnnebeX 

survenu le 16 avril I99l. 

Le eérémooie religieuse sera cfiébiée 
en l’église Nou«-D«me-de-Gr&ce de 
P^, le vendredi 19 avril, à 14 beures, 
suivie, te samedi ^ de riahanatioD à 
Biùuncs (Indre). 

Ni Seurs ni courunaes. 

Cet aris tient Ueu de faire-part. 

76, avenue Paul-Douner. ■ 

75116 Parts. 
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ment public de la Bibliotbèque de 
France potusuit les études de piéfi- 
Euration du déménagement et du 
fonctionnemeoC et prépare la mise 
au point du schéma directeur infor- 
maiique.' 

2) Depuis la désignation en 
man 1990 de raccbitecte du Centre 
de conférences internationales de 
Paris, le prrget a été précisé. Celui-ci 
est oonfonne aux nonnes de TOiga- 
nlsatioQ des Nations unies et com- 
porte une O maison des journa- 
listes». 

3) Le programme de rénovation 
des musto de réducatioo nationale 
se pounuit' Après la grande galerie 
du Muséum national d’histoire 
uaturelle, d<mt la léalisation devrait 
être achevée h l'automae 1993, la 
^novation dn Musée national des 
techniques s'engage sur son site 
actuel pour regrouper ses ooUectioos 
exceptionndles en un seul Ueu ; les 
travaux seront achevés en 
octobre 1994. 

4) De nombreux autres projets 
doivent être réalisés en ddiois de la 
r^ion parisienne. La lénovatiou des 
j^ins de la Corderie royale de 
Rodiefort, cdk des musées de Gre- 
noble, UUe et Lyon et la réalisation 
de la « médUtbeque-vitrine techno- 
laitue » de Chambéra se déroulent 
selon les calendriers fixés. De nou- 
velles opérations ooncernant le 
marais poitevin et U culture cana- 
que è Nouméa débuteront dans les 
prochains mois. 

Plus largement, deux oents chan- 
tiers de musées seront ouverts au 
cours des prochaines années. Cinq 
cents bibliâhèques nouvelles seront 
créées. Vingt centres d’art contem- 
porains seront également créés en 
province. 

■ La prévention sanrtatre 
(Le Mondedu 18 avril) 



mSTITUT 

Ëlection à TAcadémie des sciences 


(LeMondeàa 18 avril) 

U Les grands travaux 

Trois projets lancés entre 1981 
et 1988 restent à adiever. 

La seconde tranche du Grand 
Louvre, oommencée en 1989, se 
poursuit confonnément au calen- 
drier prévu. Elle sera achevée en 
1993. Elle comporte la restructura- 
tion de l’aile Richelieu, la restaura- 
tion complète du palais, l’achève- 
ment des aménagements souterra^ 
et le redéploiement de l’ensemble 
des collections du musée. 


L'Académie des sciences vient 
d’élire quatre nouveaux membres, 
deux daas sa section Sciences de 
l’univers et deux es Biologie 
humaine et sciences médicales. 11 
s’agit de : 

- M. Jean Dercourt, S6 ans, pro- 
fesseur de géologie à runiversité 
pierre et Marie purie. spécialiste 
de la chaîne des HeUénides, de U 
coidUlére des Andes et responsable 
du programme Thétys, cec océan 
qui, voici 250 millions d’années, 
s^ara les coniinents sud de ceux 
du nord ; 

- M. Pierre Léna, S3 ans, utro- 
nome, professeur à ftiniversité de 
Paris VII et spécialiste de l’astro- 
‘nomie infra-rouge et des techni- 


ques d'optique adaptatives qui 
seront utilisées sur le ^tur téles- 
cope géant (VLT) des Earopéens: 

- M. Pierre Tbiollais, 56 ans, 
chercheur â rinstitut Pasteur, sp^ 
cialiste de virologie moléculaire 
oonnu pour ses travaux sur le vinis 
de l’h^iite B qui ont aidé à la 
^ricatîon d'un vaccin mis sur le 
omrehé en janvier 1989 ; 

- M. Jacques RufHé, 69 ans, 
titulaire de (a chaire d'anthropolo- 
gie physique au Collège de France 
tt i^re en 1960 d'une nouvelle dis- 
eipUM : Phémotypolagie qui per- 
met d'identifier les individus, les 
pi^nii^ioss par leurs particularités 
biologiques, bématologiqoes, 
immunologiques, cytogénétiques. 


HORIZONTALBÆNT 

I. Va souvent droit au but. - 8. Sus- 
ceptible de laisser des trscae de son 
passeoa. Poasessif. - ill. Privésa 
d'emploi. > fV. Fleuve. Agent de des- 
truction. - V. Cenalnss ont bien Ait 
d'ouvrfr la bec dans la Rome entIqM. 
PouvaK faire rougir. - VI. Pronom. 
Sans tâche. - VH. Symbole. Psit 
renouvelar un geste. - VRI. Porte des. 
bois. - IX. 0«via du fS, rais pas b 
retordre. - X Chanteur. Sut éviter te 
- Xi. flacouvram des c cannas», 
ra tSsparahre. 

VEimCAUEIVSVT 

1. N'est pas capable de mut rete- 
nir. Initialee d’une ancienne star. - 
2. Source de dannr pour celui oui 
mène la barque, m «periTtre» très 
tardivement. ^ 3. Protégeait de 
vestes étendues. Prermerrt des 
bOches. - 4. Porte lea couleurs. Est 
en tau. ' 6. Qid n'simédta pas. Faisait 
de réguiièree apparitions. - 6. Fert 
aOer et versr. Trevsifia sur le suÿat. - 
7. Er e i nt é os sam être viettmes de le 
fatigue. - B. De tnioi avoir ta Osna. 
Première ^nue. Article. - 9. Peut 
être oowrert de flem. Oh fon a par- 
tais du travaé sur la plancha. 

Solution du proUème n> 5601 
Horisontelerrmn 

I. Galopante. • H. Lavette. • 
U. Seot. PL - (V. Ré. Aaefle. - V. Inn. 
Erraué. - VI. Etat. Tri. -- VH. Ur. Eri- 
ger. - VIU. Sort. On. > IX. Epar. 
Noce. - X. Sitar. Non. - XI. Eessl. Is. 

Vertiealenwrt 

1. Gtorieusee. « 2. Aa. Entropie. - 
S. Lys. Na. Rats. - 4. Oats. Tétrss. ~ 
5. Ptoâe. itt, - 6. Anantion 1 - 7. Ne, 
Lorgnon. - S. Pluia. Cm. - 9. Epiée. 

GUY BROUTY 


- Son épouse, 

Sreea&ou, 

Se Emilie, 

Soi tmis, 

oat le trisMse de faire pret dn déco» de 

’ BREBION, 

rappelé à Oiea le 17 avril 1991. 

La eétémooie ittigirme aéra célébrta 
le vendredi 1 9 avril, à 16 b 30, en 1 a^ 
baible de S^tpMmcni-rEeole. 

Cet èvic tient lieu de taire-part. 


- M. Xavier Destarges, 
son 

Nicoles et Corinne Dcnfbcges, 
Eliaabeth et Nicolis Caron, 

Stéphanie et Philippe Beniuio. 
Val^ a RiiUppo Tbiebanlt, 
MatinAiKk et Stéphane Viefieux. 
Rapfaafi Desfbrgee, 

Lay ra*— 
nu entante. 

DomhiUtt. Conatance 
et Jeae-Bapiitte Deabagee, 

Alexandra, Dimitri et Aurtiia Caton, 
Alliée Betquin, 

Vaientine ot Romain Vidjenx, 
ses peâtâentants, 

Martine et Oaude Lao&nt 
et leurs entama, 

Christian et Françoise Gniaon 
et leurs entants, 

Serttsad et SybtUe Oiusoe, 
Dôoittiqoe Deafiugea, 

Brigitte Gtosdaude 
et ieius entants. 

. Odile cl Yves Eichalier 
et leurs entants, 

jOmnantid «t Béatrice Desfoigies 
et ienn entants, 

Héttas et JcaiwPiene Banen 
et leurs entants, 

Gonzague et Mario-Ange Deafoigei 
et leurs entants, 

sa sœur, ses frères, beaox-ftèree et 
beOeâêasuA 

oeveux et tûèoes. 

Mm Jeune Kirin, 

Les ramilles Crason, Labouret, 
Le Sourd, Delattre. Desfotges, Ginot, 
Deuffi et Pénet, 

^ ses nombreux anâ, 

ont la douleur de taire part du lappd i 
Dieu de 

M- Xavier DESFOBGES, 
née Cstherlae Ciasun, 

survens le 17 avril 1991, daas sa 
soixanie-deuxièroe année, munie des 
BserBraents de TEigUse. 

La cérémonie n&ieuse sera céhSnée 
Inadi 22 avrU, à 10 h 30, en réaliBc 
Notro-Dame-du-Tnvaif (59, ne Ver- 
dagétorix, Pari»-14') et kis suivin.de 
risbuinatioa le mêine jour è La Cou- 
ture-Soussey (&ice), ven 14 heures. 

Le présent avis tient liea de taire- 
psrt. 

8, nie du OonmiandanuSdrlocsin^ ’ 
75116 paris. 

- L’Association Accueil Pnace 
Famille 

a (a gmde tristesse de faire part du 
décès de son secrétaire général 


Jsui^Maria 

GBAIIXE-VEROHERE, 

survenu à Paris, le 11 avril 199(. 

Aecueil France Famille, 

S, rue FrançoiaGoppée, 

75015 Paris. 

- Le 13 avril est décédé 


MtddKÇEFFEIL 

Ubniie. 

Colette KkShr, née Le Petit, ’ 
sou épouse, 

Ses eotaitcs, 

Ses petits-cutants. 

Sa taffliOe et ses proches, 
demandent à tous ceox qui l’ont aimé 
d’avoir nae pensée pour hiL 

■ L’inbuaatiott n eu lien dans i'int^ 
'mité an cimetière de La Frette-«ut^ 
Sdna. . 

4, rue de Soiftrino, 

75007 Paris. 

<- M. et M** Jeu Salmona 
et leutB entants, 

M. et U* Jacques BouUé 
et leurs entanis, 

ont la tristesse de taire part du décès de 


M. Jeu LAZARD, 
dReCnilas», 

ebovaUer de le Légion (TbODoeur, 
médaille de U Réststaoce, 

leur père et grand-père, 

survenu le 17 man (991, dans sa qua- 
tre-vingt-^eaxième année. 

' L’iobumatioD a eu lieu dans llâti-' 
’miiA au dmetière du Père-Laehuss; le 
jeudi 21 mars. 

. 9, avenue MarécbaU,y8ntey; 
Parc'TalaboL 
13007 Maisrilte. 

3, nie BerthsioL 
92130 l^-jeaMoulineeux. 


- Christian Sagiio, 

directeur de l’Institut frenc&-japonais 
de Tokyo, , . ... ... 

Et rensemble du penoaad do 1 Insb- 

^ la douleur de taire part dn décès de 

M- Maurice PINGUCT, 
anden directeur de l’IosütuL 
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- Thérèse Revon 

vous prie d’avoir une pensée pour un 

pèra. 

Unis REVON, 
né le 1 1 janvier 1898, 

Ingénieur en chef honoraire SNCF.' 
n Bit directeur de CSF-T bCBis en, 
président fondateur des CPDJ, 
officier de la Légion d’honneur, 

Mérita natiooaL 
Iteconnaissance fiançaise, 
croix de guerre 1914.1918 
et 1939-1945. 
médaille de ta justice, 
de réducation surveillée. 

Outre ses six entants, il éleva joyeu- 
sement avec son épouse trois « boat- 
people » et créa le premier foyer de ^ 
BO^berté pour délinquants. ^ 

Le U avril 1991, son nraard étonné, 
pu» serein, é’est éteint paisiblemenL 

n a taiisé « ses mata » : 

r £b jiriiiam Imtemau la rmae due 
J’aehève. j'arrtvt maitaenani au bout 
de mon aumin. Le soleil fatigué fior 
ta durée du jour en se cour- 

boni, tonitn.tbi grand sapin. » 
a Qtriajôie. déjà la douteur 
est profané b joie «si plus profonde 
que b peine. » 

Niciasrtie. 

53, avenue du Maine, 

75014 Paris. 


- Le prérident, 

Les membres du eooseil d’adminis- 
'tiation,' 

Et le personoêl de l’Association 
Eqpotr, cenctes tamiliaux de jeunes, 

La CFDJ de Vmndy, 

Le service MSiw de Piri^ 
LeeervjfleAocueil de VtCiy, . 

Les Qnbs de prévention spédalisée i 
du Val-de-Matiie, 

Le dispenenire Saint-Vineent de 
Pi^ 

Le service d'accueil et d’orientation 
du MIN de Rongis, 

La siège sociaL 
font put du décès de - 

M.Lori» REVON, 

ftndsteur 

des Centres tainiùnu dé jeunes. 

aarveDB le 11 avril 1991. 

-Une câébratioa aura lieu en la cba- 
pelJe Noue-Dame-de-Compassion, 
place ^la Porté-des-Ternes, le veu- 
diedi 19 evril, à 18 b 10. 

- Cbristiaa Ttanson, 

' Mark Transon, 

Leendert Hanüc, 

Maria P. Hunta, 

- Les ramilles parentes, sUiées et 
oinicSv 

ont ta douleur de taire part du décès de f- 
M- Joka 

TRANSON-^AKKERSDIJK, 

enlevée i rarfeetfoD des siens le 
dimanche 14 avril 1991, i Genève.. 

Une pensée est demandfo à ceux qui 
font connue et aimée. 

Anniversaireg 

- Le 19 avril 1979, 

Henri GARIH 
quittait les riens. 

^ Son mervnUeux souveair reste ton- ' 
joure rivant daas le cesur de ea fain il U 
et de ses amis. 

- Uyaiman,le20avri! i99(L t 

Paul Lee SCHWARTZ, 

, , protaséeur • 

* fQiiiverrité Waaeda. è Tokyo, 

'quittait eeiB qui rhimaiaBt 
'«t k respectnienc 

HetJri Fallu, Tokyo. 

. Hwshi et Nobuko Nakeyéma, 
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-AAs, tes caméras nous ta savons, déjà. 

w mrtrinri" frappé par rimmensité da »* 

O UBLIÉ, ranimai P®*^**^® l'impuissance collectlva. Nue te en ' (.îest que MichMe 

sang froid, le vern» «« en rupture des petttes différerK». 

, des attitudes, le batejte^ Sînîtés politiques franco-fran 
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•foips PREVU LE 
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Sur les régloos mWhsmnéwuiM 

c-oendant, tes nusgaa seront reteP^ 

SfStétavâs et quelque* reyons de 
32 Tiemontane 

gèrent assez far» a *«•»• 


PBftoui aaiwra- ™*«“ 

gHemeiont* Dea Bvafses æ produroirt. 

près ds la Méditerranée, sites serom 

voWnes dé 4 degrés. 

I «e tambéiettfes maximates s ôtage- 
!f\îï?yat11 degrés. Etes aneln- 
ront entre •/ s^ . , udditerra- 

drort 13 degrés près de te Méditerra- 

néa. 


. des attituoo». ~ - 

TFI. mercrwfi aoir. per^^V" 

Snt laissée te vote trembl^. 

Michèle Barzach était nue 
dJüJ^wrtdtPolyretf^^ 

Nue cmta 


'impuissance uwii»— 

QoUtique en rupture des pentes 
î^ôT politiques franco-fran- 


Eto revenait de ft-bas. te fron- 
tière irako-lranienne. pour nous 
raconter ce qu'on v on ^ 
soirs, sur toutes les cMine®' 
|•accoutumance gônée au 
jjfdü^nde et au *uf»»eur dM 
Muples. Ella noua a dit tesenfa^ 
JJJroquB leurs mères Pfés^» 
de bras, dans une sone 
Ænde désespér^. Et este, 
daouis des jours et des jours, tes 
ÎÏÏrtages te montrant, au P®*?* 
oue lorsqu'une femme kurde 
ihnJuote^ nourrisson devant 


2^Qui m te «rai*- 
chose bteam qui fa» 

•Tr'-üt.dsnste 

de réfiiÿés. _ 


WBchète Barzach a denu^ÇJ^^ 

l'action dure assez P® 

dori dans son émission «Chocs». 

^^«ensitsvacune^i^- 

^ed-amnésie,su«ai.mm. 1 

^„e sirs de l'sutorouts ^ 

Nord, oubliés, l« 

sifs les trois enfants. « 

dira te femme, sans rf**™*® 

sans savoir qui on est ai la» 

préoccupation ssziB^our^ü^ 

Commence.» C'est là. en effet, un 

privilège exorbitant. 
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ITALIE : le programme du gouvernement 


M. Andreotti veut gérer 
« le passage de randen au nouveau » 


Des nappes éparses d’hydrocarbures 
arrivent sur la Côte d’Aîur 


Ouvert te week-end dernier dans 
le chaos et la confusion, le proces- 
sus de formation du s nouveau » 
gouvernement dirigé par M. Giulio 
Andreotti - le septième de sa lon- 
gue carrière - s'est poursuivi, mer- 
credi 1 7 avril, par la nomination 
des secrétaires d'Etat et par la pré- 
sentation du programme politique 
de ce cabinet au Parlement. Sauf 
coup de théâtre de 
dernière minute, èt malgré la 
défection du Parti répubiicain. le 
cinquantième gouvernement de la 
République italienne devrait obte- 
nir, vendredi 19 avril, le soutien 
d'une confortable majorité. 

ROME 

dê notre correspondant 

.Aux ircnte-dcux ministères déjà 
attribut se sont ajoutés mercredi 
soixante-neuf <*sûttosegreiari» (les 
secrétaires d'Etat), ce qui portera à 

L’ E S S E N T I E L 


r SECTION A I 
Débats 

Défense : < Entre l'OTAN et l'Eu- 
rope s. par François Rlon ; Irak : 
iLes mains blanches s, par Max 
Gallo: Bibitographie ; iLa passion 
de la ferre I, de Roger Cane 2 

La fiance St le Maglmb 
M. Dumas reporte ses visites en 
Alfiéria et en Tunisie S 

Le dureissement 

Climat p^lectoral â l'Assemblée 
netiorwie 1G 

SoÉranfe mesiiros 
pour la Rémha 

Le gouvernemeni annonce un 
cpecce de soRderité» en faveur 
dei'ne 10 


i JVSco 

(sabeüe Nanty. une jeune femme 
I sinquGôre 

il SECTION B 


LIVRES ♦ IDÉES 

e Subversion de La Fontaine, par 
Philippe Sollers • Régis Debray 
saisi par McLuhan m Dossier : la 
philosophie au Chili • L'Ivsioire, 
par Jesn-Pierra Rioux ; Maurrss 
revisité • Histoires littéraires, par 
François Bon : (e mystère Bory 
s Le feuilleton de Michel firau- 
deau : Béatrix Beck et Henri Rae- 
jymow 17 à 26 

I SECTION C I 

L^ premiera pas 
debSERD 

Les nouveaux administrateurs 
sous le feu des critiques 27 

Beos résultats de Peugeot 
Le groupe de M. Caivet affiche 
phis de 9 milliards de francs de 
bénêbcesen 1990 27 

Le fiinÿet de FR 3 

M. Bourges annonce des s écono- 
mies drastiques» 28 

La st/atépie d'Hachette 
Le prenâer groupe de communi- 
cation français se renre du capital 
29 

AFFAIRES 

• La quaUté japonase, la fin d'un ; 
mythe e Les Pays-Bas déclarem 
la guerre à l’automobile « Les 
râves de Khabarovsk 31 à 33 


ccni un, le nombre total des mem- 
bres du gouventement. La quasi-to- 
laiité des précédents titulaires ont 
été reconduits dans ieurs fonctions 
mats le cabinet comprendra deux 
personnes de plus que te précédent, 
cc qui, selon l'opposition, augure 
plutôt mal des promesses, réitérées 
mardi à la chambre, par 
M. .Andreotti sur la nécessité abso- 
lue de réduire les dépenses publi- 
ques. 

■< tVous vi'vlvu uuc c/uqr/c Je mz/i- 
a notamment dccldré le prési- 
dent du conseil, et inon ^^ouvvme- 
wéni est donc appelé à gérer le 
passai de l'aneien au nouveau 
tVaus serons jugés, a-c-ii poursuivi, 
ïiir ijuatre poitiis de repère : les ques- 
tions t'assainisse- 

mt-nr des finances publiques, la jus- 
tice et ta lutte contre la eriminajiié. 
et i'ajnsttwent des services publics r». 
Pour ce qui concerne les réfonnes 
V opportunes et nécessaires», dont 
l'urgence s’est manifestée avec 
encore plus de vigueur ces dernières 
semaines, et dont l’absentt fut «Tail- 
leurs le prétexte de la crise déclen- 
ché par les socialistes, M. Andieoui 
a coaRrmé ce qu'on savait déjà, à 
savoir que (e gouvernement s'en 
occupera... après les prochaines élec- 
tions. 

Pour le reste, le discours de i 
M. Andreotti s'est articulé autour de I 
la répétition liturgique d'un certain i 
nombre de grantU principes et de ' 
petites mesures symboliques sans . 
véritable portée sur les graves pro- 
blèmes précités. Il est questiort 
d'une « meilleure coordination '» de 
la force publique engagée contre la 
Mafia et ses dérivés, il est envisagé 
de permettre au.t magistrats qui le 
souhaitent de rester en poste deux 
ou trois ans après leur retraite légale 
pour combler ^ le dé/icit de la jus- 
tice», et il est promis que le gouver- 
nement prêtera « une attention 
NHLximale» au.x légendaires dysfonc- 
tionnements de l'administration 
publique. 

Dans le domaine économique. 
M. Andreotti a repris à son compte 
un projet déjà bien avance dans son 
élude, à savoir la privatisation, par 
le biais d'un projet de loi qui sera 
présenté k d'ici un wowiv d'une pur- 
lie des biens mrtbilicrs et imrmÿ'i- 
liera de TEiat. Après leur transfor- 
mation prochaine en socwiés par 
actions, le trust pétrolier public ENl 
et la compagnie nationale d'èlectn- 
citc ENEL seraient ainsi les pre- 
mières à se voir introduites en 
Bourse pour une port minoritaire de 
leur capital. 

Une fois n'est pas coutume, c'est 
probablement le MSI néo-fasciste 
qui a le mieux résumé l'impression 
^némlc de la classe politique après 
le discours-programme du chef de 
féxécutif : v // s’esi agi pour l'essen- 
tiel, âfïînne le communiqué de cc 
parti, d'une répétition Jdlitjuée d'en- 
gagements déjà entendus dans des 
occasions antuogues et qui sont restés 
lettre morte. On a ainsi l'impression 
que tout, y compris les urgences, est 
renvoyé à ta prochaine législature. <* 

PATRICE CLAUDE 


NICE 

de notre correspondant régional 

Une semaine après l'explosion 
du pétrolier chypnote Haven dans 
le golfe de CCnes, et qtiatre jours 
après son naufrage, des nappes 
éparses d'hydrocarbures parais- 
saient devoir atteindre la Côte 
! d'Azur jeudi 18 avril dans la jour^ 

I n^ après avoir été repérées la 
I veille à une vingtaine de kilotnè- 
I très de Menton. Cette menace était 
d'autant ^us précise que les ser- 
vices de météorologie anoonçaiMt 
un vent défavorable, d'est-nord- 
est, soufflant à 22 nauds, avec une 
mer u agitée à forte». 

Un espoir subsistait, néanmoins, 
que la pollution transportée par le 
courant ligure soit mmnteoue suffi- 
samment au large des côtes fran- 
çaises et n'ait, en défloitive, que 
des conséquences limitées. Toutes 
les dispositions ont, au demeurant, 
été prises, dans le cadre du plan 
Polmar, pour contenir et traiter 
cette pollution si elle devait se nq>- 
pcoeher du littoral. Un deuxième 
cabotenr pétrolier, équipé du sys- 
tème réoipérateur-écrémeur E8CA, 
devait rejoindre, jeudi, les six 
bateaux de la flotte afflrétée par la 
préfecture maritime de Toulon et 
déjà à pied d'œuvre, ^uis lundi, 
dans la région d’Imneria. «// ne 
s'agit pas. en tout état de cause, 
d'une marée noire, mau d'une pal- 
luiion pétrolière résiduelle», a 
estimé le docteur Maurice Aubert, 
directeur du Centre d’études et de 
recherche de biologie marine et 
d'oc^nographie medicale (CER- 
BOM), chargé, par la préfecture 
des Alpes-Maritimes, d’interpréter 


les relevés efîernués, deux fois 
jour, par un avion des douanes de 
Marseille. 

En une semaioA les nappes d’hy- 
drocarbures échappées du Haven 
se sont, en effm, considérablement 
dégradéêi grâce, d'une part, à an 

Î ihénomène naturel d’évaporation 
environ 30 %> et, d'autre part, à 
l'action des bactéries mannes 
«mangeuses» de pétrole. 

«Mbo&se 
aa chocolat» 

Ces nappes, très fragmentées, ac 
présentent désormais sous trois 
formes différenres : des irisations 
de surface, des émulsions plus 
consistantes évoquant une 
« mousse au chocolat » et des 
«croûtes» de pétrole carbonisé qui 
sont les plus lacilement récupéra- 
bles. U paraît cependant impossi- 
Ue de capter tous ces résidus, qui 
dérivent kntement, en bandes de 
200 à 200 mètres de larae, à des 
distances variables de la cote et qui 
ont d^à souillé plusieurs plages de 
la Riviera ligure. 

Les autorités italiennes ont 
cependant réaifirmé, mereredt, que 
le Haven, dont six cuves sur treize 
seraient apparemment vides, ne 
laisse échapper que des quantités 
iaRmes d'h^rocarbures. Le minis- 
tre de U protection civile. 
M. Nicola C^pria, a aonoacé, pour 
sa peut, qiw les opérations de pom- 
page sur Tépave du pétrolier 
seraient confiées i TEate nazionale 
idrocarburi Aucune date n'a 
encore été nxée pour le début de 
ces travaux délicats. 

GÜY PORTE 


FOOTBALL : la crise de rancien cliib de M. Claade Bez 

Une solution en vue 
pour les Girondins de Bordeaux 

L-anaen cUib d. faotta» dirigé 

par M. Claude Bez, les Girtxubns /aient pas les eondUiens requise. 
de Bordeaux FC, en redresse- par la foi». Les PPGtTAPIA Inté 
ment judiciaire depuis le 

22 «vrier.^it é^r ta K^i- S'imîJohmSS “^5»% 
dation. Le tribunal de grande ins- désistés an dernier moment 
tance de Bordeaux devait désî- Eafîn, le FDG d'un groupe giron 
gner, le 19 avril, un repreneur, din de construction Iwis M. 
S-.,, ««iiiahîiitB il c'aflini Maoud BajeQ, a ataadonné la par^ 
Selon toute pri»»bi|ite. il s agira ^ V issw de l'audience en taisoi 

de M. Jean-Oioier lange, asao- revendications des joueurs su 
cié è M. Bernard Charron. le solde des salaires et des primei 

^ de matiriis non prises en compti 

BORDEAUX par i» ASSEDIC. 

de notre correspondante En revanche. MM. Lange e 

Le tribunal de grande instance Charron auraient trouvé un awOTd 
de Bordeaux a examiné, le 17 avril, avec les joueura qw ^ 

les six propositions de reprise par- *”f accepté une 
venues aux administrateun judi- 


claires, M" Chriqui et Philippot. 
Selon ces derniers les deux offres - 
émanant des sociétés FINEMEX et 
SOLIMAN Finance, déjà concer- 
nées par les plans nébuleux de 
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VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


l'éphémère président du club, 
Jean-Pierre Derose « ne présen- 
taient pas les eondUiens requises 
par la foi ». Les PDG d* ADIA Int^ 
rim, une entreprise de travail tem- 
poraire, et INVBSTIMO^ une 
société immobilière bordelaise, se 
sont désistés an dernier momenL 
Enfin, le FDG d'un groupe giron- 
din de coxistructions bois M. Jean- 
Maauri Bajen, a abandonné la par- 
tie à l'issw de l'audience en raison 
de revendications des joueurs sur 
le solde des salaires et des primes 
de matdis non prises en compte 
par les ASSEDIC. 

En revanche. MM. Lange et 
Charron auraient trouvé un accord 
avec les joueura qui auraient égale- 
ment accepté une baisse des 
salaires jusqu'à la Rn de la saison. 
Le pUn de cession de E’ex-viee-pré- 
sident du dub prévoit un apport 
de 20 aillions de fnaes. Le passif 
des Girondios s'élève à 300 mil- 
lions (te francs, mais les repreneuia 
n'auront à rembourser qu'une par- 
tie des créances prioritaires. Les 
garanties d'emprunt accordées par 
les collectivites locales jeraeroot. 
Enfin, les adminiscraceura ont faci- 
lité (a tâche des futurs patrons : ils 
ont ac^léré te dépôt de bilan de 
deux sociétés satellites du dub, et 
ils gérerooi ta procédure de licen- 
ciement envisûée à l'encontre de 
quarante-cinq des ceat deux sala- 
riés tles Girondins de Bonleaux 
I FC 

e C'est un plan tris moral, tris 
scout dans son esprit»^ affirae 
M. Jean-Di(üer Lan^. H assure 
bénéficier de l'appui de «gens 
représentatifs des instittnionsoor- 
dehlses». il pounait s'agir de la 
société de développemmie r^onai 
Expanso et de grands aoms du vin. 
MM, Lange et Cbarron sont égale^ 
ment assurés du concours fman(uer 
de la mairie de Bordeaux ; la sub- 
vention de 8,3 millions de francs, 
inscrite au budget primitif 1991 de 
ta ville, reste acquise au club. En 
revanofae, le conseil général de la 
Gironde n’a pris pour l'instant 
aucun engagement 

GINCTTE DEMATHA 


O CYCUSME t t'ItalteD Moreno 
Argentin remporte la «Flèche wal- 
lonne ». - Le coureur Italien 
Moreno A^ntic (Ariosica) a 
gagné, mcrcrêd) 17 avril, en Belgi- 
que, la cinquante-cinquième édi- 
tion de la «Flèche wallonne», une 
classique courue sur la distance de 
203 km entre Spa et Huy. Déjà vic- 
torieux de celle «preuve l’an der- 
nier, Argentin a franchi la ligne 
d'arrivée avec 2 min 20 s d'avance 
sur. le champion de Belgique, 
Claude Criquielion {Lotto), et 2 
min 3i s sur un autre Italien, Clau- 
dio Chiapppcci iCarrcia). 


! 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Nuit rose 


B en. mes (Mchona. question 
chose du machin, vous 
vous embêtez pas. dites 
donci Pour evolr pes met fré- 
quenté (es sex shope, - par pure 
curiosité professionnelle, atten- 
tion I - je vous savais déjà très 
portés sur l'accessoire essentiel 
è vos plaisirs ou solitaires ou par- 
tagés, mais alors pendant la 
fameuse nuit rose de Canal X. 
pardon de Canal vous avez 
vraiment battu tous las records 
de lubricité assistée. 

De quoi? De quoi? Ahl, je 
vous an prie, ne jouez pas les 
innocents, les étonnés. On vous 
a vus par la vitra de vos lucarnes 
l'autre samedi, on vous a comp- 
tés. Vous savez combien vous 
étiez, devant le posta, a faire 
tressauter la couette ou les cous- 
sins du canapé, le regard fixe et 
(es mains baliadeuses? 3,5 mil- 
lions. Si. parfaitement. Ils le 
disent cette semaine dans l'Ex- 
press. 

Mais le plus fort, c'est pas ça. 
Seuls 26 % des abonnés de la 
chaTne ont choisi de suivre les 
ébats, aux coutaurs d'un étal de 
boucherie, des stars du porno 
cernées par las caméras . Encore 
une prise, les enfants. Marcel, tu 


fois gaffe è pas partw trop t^ et 
toi, Ginette, cambre bien ies 
reins et rentre un peu ie ventre 
pour pas que je loupe mon gros 
plan . Bon, on y va. «Fesses è 
eonfosse», clap onzièmel 
Ce (gil signifie? Sortez vos cal- 
culettes et fohes le compte. Pour 
les deux tiers des mateurs non 
seulement, c’était pas clair. . 
e'étah crypté I Ils sa sont éver- 
tués è dâviner, derrière ie mouve- 
ment qui déf^M des lignes ag- 
zagsntes dans une nébuleuse 
grisaille, ces affriolantes 
variantes du Kamasmibe. 

Moi, ça ma sde 1 Pourquoi pré- 
fèrer l'ombre è la proie ? Soit- ' 
tude ? Peur du sida 7 Faut vrat- 
ment être en manque. Oîm, mais 
pas d’imagination. A ce 
, moment-lè, autant projeter sur 
l’écran rwér de eés nuits tdanches 
son petit cinéma intérieur . A 
croire qu'è Tèra de la communi- 
cation tout passe par TéJéctrora- 
que. Même quand il s'agit de 
s'épancher en duo ou en solo, - 
Vous verrez que, dans las 
ménages, on fera bientôt cham- 
bre et mirutel è part. C'ast telle- 
ment plus civili^ que cette sale, 
vieille bèts à deux dos. On est 
pas des sauvages! 


BOURSE DE PARIS 

Matinée da 18 arril 


Hausse mod^ 




Encouragé par le record bistori- 
;|ue de «altStieet la veîlie, te niar- . 
titè fiançais poursuivait sur sa las- 
lée jeudi 18 avril. Après avoir 
Mvert sur un gain de 0,35 %, Fiii^ 
lice CAC 40 s'iDscrivait à 
y 0,51 9b. L'avance étail modérée 
iptte une progression de i,47 9b 
mercredi. Du côté des hausses. 
Figuraient Truffant, Sextant Avio- 
dique et Peugeot. En baisse, on 
Dotait les certificats (Tinveslisse- 
nent BNP et Ciédh lyonnais. 
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LES SECRETS 
DES IMAGES 
DE SYNTHÈSE 


Spectaculaires, iroublantes, 
plus vraies que nature, 
les images de synthèse 
sont désormais à ta portée de tous, 
enfin presque l 

5VM MAC vous montre et vous explique 
tout ce qu’on peut créer avec un Macintosh 
en appliquant quelques principes simples. 
Usez vite SVM MAC 
et votre Macintosh va vous étonner. 


Pour répondre aux exigences d'on marché 
en constante évolution êt soiisfciiré 
les oHeittes de tous les ufîlîsoteurâ, 
SVM MAC paraît dormais tous les mois.' 
Découvrez vHe ce nouveou SVM MAC ' • 
ovec encore plus de boncs d’essai 
de matériels et de logiciels, encore plus 
de conseils pratiques, de trucs et astuces 
pour aller plus vite, plus loin. 


LE PÉRIPHÉRIQUE INDISPENSABLE DE VOTRE 'MAC' 
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